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HiUzen ezpanix, 
Uttuii'ko niz. 

Si je ne meurt pai je niriendrai. 

Baidi Sovlbtiv. 



Il existe sur la langue basque quelques ouvrages, qui 
ont pour but d'exposer le mécanisme de sa grammaire : il 
en est beaucoup d'autres qui, envisageant cet idiome sous 
le point de vue comparatif, ont cependant consacré d'as- 
sez larges développements à l'exposition d'une synthèse 
grammaticale peu commune, hors des limites du Nouveau 
Monde. Mais tous ces auteurs nous paraissent être restés 
au-dessous de leur tâche. 

La plupart prenant pour point de départ les systèmes 
imparfaits des grammaires latine et grecque, ou n^ont fait 
aucune mention de la marche simple et naturelle de r£^- 
kuara, ou bien n'ont réussi qu'à dénaturer ses belles pro- 
portions, en les jugbant par les étalons partiels qu'offraient 
les langues de Rome et d'Athènes. 

Les traits caractéristiques de V Eskuara, ct\x\ qui, par 
leur ensemble, le distinguent de tout autre idiome, sont: 

V La composition si élémentaire de ses racines, le plus 
souvent monosyllabiques, présentant rarement plus de deux 
syllabes, et tellement simples, qu'elles épuisent toutes les 
combinaisons possibles entre un petit nombre de lettres; 
comme y'ézn^ manger; jin, \emr]jun, aller;yo, frapper; 
jo^, lier; etc.; 

2^ Son système de terminatives qui s'employant dans 
tout mot comme partie adhérente, en modifient la signi- 
fication primitive par des nuances non moins délicates que 
variées. Ainsi, l'on verra que l'idée exprimée par le mot 
handl, grand , se modifie de près de soixante manières dif- 
ffrentes. Les autres langues ne peuvent rendre qu'un petit 
nombre de ces transformations par des expressions uni- 
voques; 

3^ La déclinaison triple, pour le singulier, le pluriel et 
rindéfini. Cette dernière répond à un ^besoin vaguement 
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senti par plusieurs auteurs de grammaire générale , et pa- 
ralt à priori, plus rationnelle, comme distinction, que le 
duel usité dans plusieurs langues; 

4^ La conjugaison qui exprime par des modifications 
syllabiques les relations de sujet à régime. Cette propriété , 
remarquée depuis long-temps, avait appelé sur notre lan- 
gue l'attention de ces philologues qui veulent embrasser 
d'un coup d'œil Tensemble de la parole humaine. Mais peu 
d'entre eux avaient vu que ce qu'ils appelaient verbes n'é- 
tait que des noms employés sous diverses formes d in- 
flexions; que leur auxiliaire Dut n'est qu'un cas particulier 
de la forme conjuguée Niz, nintzan, et que tout se réduit, 
en dernière analyse, à des noms iz, izan, izaïte, qui ser- 
vent à exprimer, sous différentes formes, la seule idée ver- 
bale proprement dite, l'expression de convenance entre un 
nom et son attribut, le verbe être. Plusieurs philosophes, 
quoique raisonnant d'après des langues où l'idée d'existence 
est syncopée et confondue avec des modifications actives ou 
passives, étaient cependant arrivés, par abstraction, à ne 
reconnaître qu'un verbe. Cette assertion, pleine de sens, 
se trouve réalisée dans la langue Eskuara. 

En appelant ici l'attention des lecteurs sur les imperfec- 
tions des grammairiens qui nous ont précédé, nous n'avons 
garde de les taxer d'aveuglement , ni même de négligence, 
dans leurs expositions systématiques de notre langue. 
L'Eskuara, différent en cela de toutes les autres langues 
d'Europe , appartient à la famille des idiomes polysynthé- 
tiques , si riche et si variée chez les races primitives d'A- 
mérique, et qui ne se trouve dans l'ancien monde que chez 
les aborigènes de l'Espagne et du midi des Gaules C). L'es- 
prit de l'homme paraît éprouver une grande difficulté à 

(*) Cette opinion est basée sur les grammaires des langues connues . 
il est cependant permis d'espérer qu^on trouvera des idiomes aussi par- 
faits que le notre parmi les nombreuses langues qui restent encore à étu- 
dier CD Asie et en Afrique. 
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passer de ces langues aux formes grammaticales dés idio^ 
mes sémitiques et occidentaux, où la phrase s'analyse en se 
composant, et où les dérivés Vélèvent rarement à des mots 
de plus de sept syllabes. On connaît la grande difficulté 
éprouvée par les jésuites du Mexique, lorsqu'ils ont voulu 
instruire les aborigènes par le moyen de la langue espa- 
gnole. Ces RR. PP. en ont sagement conclu qu'il était 
plus facile de faire apprendre à des tribus différentes 
une même langue indigène, parce qu'elle a de grands rap- 
ports, dans sa grammaire, avec tous les autres idiomes de 
TÂmérique. De même, VEskuara est comme tel système 
de philosophie métaphysique, bizarre dans sa physionomie 
et ses abords, mais que Ton comprend bien quand on y est 
entré, et qu'on a saisi avec ses nuances la pensée qui la di- 
rige. Bien que l'esprit soit alors content de jouir de cet en- 
semble, il lui faut un travail nouveau pour saisir les rela- 
tions entre ce système et ceux avec lesquels il a été plus 
femilier. C'est le cas de la langue basque. Autant on-âhd« 
plaisir dans sa connaissance intime, autant est-il pénible 
de la juger sur le terrain de la grammaire française. Il n'est 
pas jusqu'à sa traduction qui ne soit difficile à saisir. A 
moins de posséder une longue pratique , ou un esprit clair 
et philosophique , il n'est pas possible de rendre immédia- 
tement du français en basque : c'est comme une contrée 
nouvelle dans laquelle on s'acclimate peu à peu. 

On aura déjà pressenti les difficultés d'une bonne expo- 
sition de notre synthèse grammaticale. Tout livre marche 
par séries linéaires , et la forme exigétique nous expose à 
l'inconvénient de ces classifications dans les sciences natu- 
relles, où le tableau des rapports latéraux , si multiples et 
si importants, est relégué parmi les considérations secon- 
daires. L'esprit peut bien concevoir simultanément toutes 
les relations et les sympathies ; mais la parole ne procède 
que par des lignes droites. 

Pour échapper à ces inconvénients , autant que pour s^ 



(4) 

tislaire â une pensée qui nous parait sûre et philosophique , 
nous avons dû choisir dans notre exposition une méthode 
nouvelle. Nos études seront classées selon les trois derniers 
caractéristiques de la langue, terminatives, déclinaison et 
conjugaison, c'est-à-dire les trois modifications du mot, 
suivant ses qualités, sa position et ses relations. 

G^est à regret que nous avons écarté le système gramma- 
tical que nous devons aux Anciens, et qui a été plus ou 
moins suivi et perfectionné par tant d'auteurs. Il est ingé- 
nieux et a l'avantage d'être généralement connu et assez 
bien compris : mais s'il s'adapte imparfaitement à la géné- 
ralité des langues analytiques , il est tout à fait antipathique 
à celles qui procèdent par synthèse, et surtout à la langue 
basque. 

L'article, qui joue un si grand rôle dans la plupart des 
langues indo-germaniques, est, à strictement parler, inu- 
tile, â côté d'une déclinaison précise et variée : aussi a-t-on 
remarqué son absence dans le géorgien, le sanscrit et le 
latin. La langue grecque et VEskuara l'ont conservé, 
celle-là en le déclinant séparément comme un nom , celle- 
ci en le postposant an mot. Cependant nous ne saurions re- 
garder nôtres final comme une partie d'oraison, comme 
un article dans le sens restreint qu'on attribue ordinaire- 
ment à ce mot : c'est plutôt une terminative qui particula- 
rise et s'ajoute au verbe comme au nom. Ainsi, VEskual- 
dun dira semé, fils ; semea, le fils ; hor, là ; horra, voilà ; 
ez, non ; eza, est-ce que non ; bai, oui ; baia, oui inierro- 
gatif ; mot qui ne peut s'écrire dans aucune autre langue 
sans un signe de ponctuation pour en définir le vrai sens. 
De même nous disons niz, je suis; rdzay suis-jc ; nizana, 
le qui suis, ou suivant la phraséologie française, celui qui 
suis. On voit que cet a final joue toujours le même rôle, 
celui. d'isoler et de préciser l'idée. 

Quant à la distinction en nom substantif et nom adjectif, 
elle est parfaitement inutile, excepté pour ces langues qui 
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ont deui ou trois formes de terminaisons pour ce dernier 
mot , suivant les substantifs auxquels il 's'applique. Encore 
cette richesse , si rebutante pour Fétudiant , est-elle d'un 
avantage fort douteux ; car le nom qui désigne un être 
animé doit porter son genre en lui, et sous le point de vue 
philosophique, il est puéril d'attribuer des sexes à des objets 
inanimés et surtout à ces créations (*} de notre art, qui n'ont 
pas d'existence primordiale dans la nature. D'ailleurs la 
nuance est insensible 'du substantif à l'adjectif, et l'on dit 
dans presque toutes les langues , comme en français , le 
bon, le grand, l'honnête. Le basque applique à toute espèce 
de mots les degrés de comparaison dont la possibilité de 
corrélation parait être, d'après les grammairiens, dans les 
autres langues , h meilleure règle pour décider si un nom 
doit être classé parmi les substantifs ou parmi les adjectif. 
Ainsi un guide du Gliipuzkoa nous a très-bien dit ù Tem- 
branchement de deux routes: bide hail bideago'^da, ce 
chemin -ci est le meilleur des deux, mot à mot, est plus 
chemin. Cette identité entre le substantif et l'adjectif a été 
remarquée depuis longtemps en hébreu , et la langue 
laponne donne aussi des degrés de comparaison à toufte 
espèce de nom. 

VEskuara n'admet pas de 'pronom , à moins qu'on ne 
veuille consacrer toute une partie du discours à un petit 
nombre de noms de relation ; car les pronoms possessifs 
des auteurs son(«pôur nous des génitifs. IVi, moi; nere, de 
moi ou mien; nerea, le mien, etc. Le qui et le que relatifîr 
s'expriment dans le verbe^ soit par une modification'^totale, 
soit par affixe postposée. Je suis celui qui suis, rdzana 
niz ; que je suis , nizala ; que je sois , nadin ; etc. 

Le participe est comme le pronom une création hybride 
qui est, nous dit-on, une des modifications du verbe. Cette 
large définition ne précisant rien, les grammairiens n'ont 

(^) On ne saurait nier cependant que la distinction des genres donna 
souTent i la |>hra8e firaocaise beaucoup de prédsîon et de clarlé. 
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pas été d'accord quand il a follu désigner les participes^ 
basques. Oïhénart donne ce nom aux différente cas du nom 
verbal ; Harriet les appelle infinitifs et leur accorde le titre 
de participes quand ils sont accompagnés de Va final. Ces 
vues ont été adoptées par M. Lécluse, qui ne paratt pas 
s'être bien expliqué la nature des formes , telles que izatea, 
izan, izanen. Guillaume de Humboldt, qui a souvent 
adopté les mêmes idées , donne aussi avec plus de raison , 
selon nous, le titre de participe au verbe lorsqu'il est 
accompagné de la finale ruiy signifiant qui, le, ou celui; 
mais alors il faudrait accorder le même nom aux formes 
nizalakoz, nizalarik, etc., ce qui donnerait une étendue 
démesurée à l'idée qu'on se fait généralement d'un parti- 
cipe. Tous ces embarras n'ont pas échappé à la sagacité de 
Larramendi , qui déclare ne pouvoir adapter à sa langue 
les termes usités par la généralité des grammairiens , mais 
qui craint , ou de troubler une longue possession ou de 
forger de nouveaux mots. Nous n'avons pas cru devoir nous 
arrêter à ces considérations , et nous rejetterons de la 
grammaire cette idée du participe si vague et si mal inter- 
prétée. 

On a défini l'adverbe : « une partie invariable du discour» 
qui se joint avec les verbes et les adjectifs pour les modifier. » 
Nous devons en conclure que la langue basque n'a pas 
d'adverbe. Les formes choilki, ederki {seulement , belle- 
ment) sont des noms affectés de la terminaison ki, laquelle 
correspond à la finale française ment; et ces noms se dé- 
clinent encore avec cette addition terminale. Les mots 
egun, bihar (aujourd'hui, demain) sont les formes indéfi- 
nies des noms eguna, le jour; biliarra , le lendemain. 

La préposition est, dit-on, une partie d'oraison invaria- 
ble qui se place entre deux termes qu'elle lie ensemble en 
exprimant un rapport de l'un avec l'autre. D'après cette 
interprétation nous chercherons vainement la nuance qui 
distingue la préposition de la conjonction , et nous avons 
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dû exclure Tune et Tautre de la grammaire basque. Les 
mêmes penseurs ont défini Tinterjection «une partie d orai- 
son qui sert à exprimer les passions;» mais comme il est 
évident que toute partie d'oraison joue ce rôle, nous n'in- 
sisterons pas sur rinutililé de celte distinction. Toutes ces 
prétendues parties d'oraison se traduisent eu basque, ou 
par des cas inhérents au mot principal , ou par des noms 
déclinables. L'ioconvénient de la subdivision généralement 
employée avait été vaguement senti par M. Lécluse quand 
il a réuni, dans sa grammaire, ces quatre dernières parties 
d'oraison sous le titre de particules , espèce de caput 
mortuum incertœ sedis , où. quelques auteurs relèguent 
les superfétations de leurs méthodes incomplètes. C'est 
dans les particules et plus souvent parmi les adverbes qu'on 
place ordinairement des mots tels que non, oui, qui sont 
des noms désignant les idées abstraites d'affirmation et de 
négation. Cette remarque s'applique à toutes les autres 
particules. 

Dans le choix que nous avons fait du dialecte souletin 
comme sujet de nos études , nous ne nous sommes pas 
laissés aller seulement à un amour étroit de notre province. 
Le dialecte de Ziberoa nous est plus familier, il est vrai, 
et cette considération n'était pas sans importance pour 
l'exactitude du verbe , dont le développement complet a 
toujours été à nos yeux le grand but de celte publication; 
mais l'idiome du Labourd n est pas resté hors du cercle de 
nos études. C'est là seulement que nous avons pu étudier 
le peu de littérature que la langue basque ait livré à la 
presse. Depuis trois ans que notre attenlion s'est portée 
plus spécialement sur cette langue de nos pères, les événe- 
ments politiques nous ont laissé peu d'occasions de con- 
naître nos dialectes transpyrénéens. D'un autre côté, celui 
de la Soûle n'a mis au jour que trois pièces fugitives, insé- 
rées par Arnauld-Michel d'Abbadie, à la suite de Touvrage 
de M. Lécluse, et XAzti'Beghia publié, il y a deux ans, par 
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Augustin Ghaho. Le génie labourdin a fait irruption jusque 
dans nos livres les plus élémentaires de la lithurgie. Cepen- 
dant ce [dialectejra déjà méconnu le futur simple dans la 
conjugaison isolée du verbe, et il exprime le plus souvent 
ce temps par la forme composée izanen naiz (*) , tandis 
que le Souletin dit simplement nizate. 

VEskuara ayant été peu cultivé comme parole écrite, 
son orthographe n'est pas encore fixée. Ses premiers écri- 
vains, prenant pour règle unique les habitudes de la langue 
espagnole , ont en même temps conservé le petit nombre 
de redondances qui entachent la simplicité de récriture 
castillane. C'est ce que nous avons cru devoir corriger 
autant que le comporte l'étendue fort limitée de Talphabet 
latin , qui est loin de pouvoir se prêter à la peinture de 
toutes les nuances phoniques. Pour atteindre ce but, il 
faudrait Tencombrer d'accents et de points diacritiques; 
innovation pénible à exécuter et qui serait probablement 
peu goûtée. Nous nous bornerons donc à remplacer çu par 
k, et guigue psirgh, qui aura ainsi le son dur du (7) gamma 
grec. Nous n'imiterons pas Harriet en employant un x 
pour ts: nous écrirons avec Larramcndi z au lieu de c cé- 
dille, dont l'usage assez bizarre parait avoir été introduit 
par Oïhénart : n correspond au gn français : le tt est une 
consonne suigeneris qui n'a pas d'analogue dans les autres 
langues d'Europe : Vs aura le son plein et adouci du sodé 
chaldéen : on le redouble pour lui donner plus de force. 
Ph sera un/rsuivi de l'aspiration et non pas un/^ lettre qui 
est très peu usitée en basque. Il en sera de même de th, kh. 
La voyelle u conservera toujours le son qui lui est propre en 
français : Vu des Castillans s'écrira ou, bien que nous ayons 

(*) Oïhénart nous appreod quelle était la forme isolée du futur jadis 
en usage en Labourd. 

NazaïtCj je serai. Garate, bous serons. 

Jxàtte, tu seras. Saratee, Tousserez. 

Date, il sera. Dirate^ ils seront 
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regretté de ne pouvoir employer un signe particulier pour 
cette voyelle si naturelle. Le g devenu inutile sera supprimé, 
et le c nés'emploira que pour peindre le son du ch français. 

Le curieux phénomène des terminatives basques, repré- 
sentées très imparfaitement par Larramendi, n'a pas échappé 
à la sagacité habituelle de G. de Humboidt. Seulement ce 
l^ilologue paratt n'avoir envisagé que les finales tassuna , 
keria, qu'il traite, la première comme indiquant Texcès où 
la préférence ; la deuxième , comme servant à montrer un 
manque, une absence. Il serait plus juste de dire que tas- 
suna implique une idée d'essence ^ et keria une idée d'ha- 
bitude. Ainsi de gaïsto, mauvais, on a formé geUstotassun, 
méchanceté essentielle ; gaistokeria , méchanceté d'habi- 
tude, etc. Harriet avait dit que «la langue basque foit 
d'ordinaire les augmentatifs et les diminutifs dans tous les 
mots. D II est vrai que cet auteur n'insiste pas assez sur cette 
assertion si pleine de bon sens, bien qu'il cite à Tappui un 
grand nombre d'exemples. 

Les linguistes qui auront étudié nos devanciers seront 
peut-être étonnés de trouver la liste de terminatives fournie 
par M. A. Ghaho, moins riche que celle de Harriet et de 
ML Lécluse. Nous devons à cet égard quelques explications. 
Il a paru plus conforme à la définition de ne présenter comme 
affixes terminatives que les désinences qui ne peuvent exister 
seules^ c'est-à-dire qui, dans leur isolement, n'offrent une 
idée que par abstraction et qui ne sont jamais, à cet état 
de nudité, employées dans le cours du langage. Voilft 
pourquoi M. Ghaho passe sous silence des finales telles que 
les suivantes : 

Berut, mou , d'où s'e8t formé egosbera, facile â cuire. 
ûuna, qui a (le ou celui) , zamaldun, cavalier {*). « 

(*) De zamarij cheval, et par syncope zaldun. On dit de même 
,&kttaldun, Ba«que; de Eskuara, Eskuaradun, Eskuardim, et pal* 
Teuphoiae usitée en pareil cas, Efkualdun. 

2 
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J^di, toqr, r^ui^Mh tour de maniïer. 

fii4e^ çbemio, sàlbU/ie, chemin de veBte,dél>it. 

Ètsi, reconnu, onetsi, tenu pour ))on. [geaison. 

^ale, qui a envie , hazgale, envie de gratter, déipan- 

Gune, cOté, handiguna, im peu de grandeur. 

Pea, )e de$$QU8 , handipean, parmi les grands , etc. 

On voit par ces exemples que des mots pareils reatrent 
^ti^remcnt parmi c^ noms composés , dont les langues 
grecque et allemande nous offrent tant d'exemples. 

Il est une autre classe de fausses terminatives données 
p^r Hanriet et reproduites par M. Léclusc, qui a ici aveu^ 
giénnent suivi les erremens du notaire labourdin. Nous 
voulons parler des combinaisons de terminatives et des 
former de I41 déclinaison surcomposée. A ces dernières se 
rattachent les finales ekilakoa, tekotan, etc. En effet, la 
première se décompose par exemple , dans le mot onekila- 
kça en on-ekila-ho-a, bons-avec-de» le-ou-celui, c'est-à- 
dire celui qui est avec les bons. De même ema-te-^ko-tofi 
fi^ rend par : en vue de donner; mot à mot : don-ner-pour- 
dans-le. La syllabe te est la désinence active. 

(•es tern^inatives se combinent soit entre elles , soit avec 
le^. cas de la déolinaison simple ou composée , pour former 
d'autres nuances de l'idée principale. Ainsi onzfltki, en 
yue d'améliorer , est formé de onzat pour bon , et de ki 
désineoce adverbiale. Ainsi kantakharka se compose du 
l^dical Hant, si général dans toutes les langues indo- 
gerpianiques, de la terminative kari, signifiant professi(»>, 
et d'une autre désin^ce ka, exprimant médiation. Le sens 
qui en résulte se traduit en français à peu près par cette 
phrase : à qui chantera mieux. Ces affixes enclitiques s'a- 
daptent également bien aux noms substantifs et aux noms 
verbaux. Soient pour exemples : ghizontto, bonhomme ; 
ghizontze, devenir homme; ghizonchagOj un peu plus 
homme. Jin niz, je suis se,mx\jmtto niz, même idée, 
mais avec une nuance migoarde; jinohe zira (avec la 
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termioatiTe d'augmentation), vous ^es mine d'èire anrivé, 
Ii€St difficile de bien traduire ces finesses de langage, mais 
nous avon^ dû en constaler Teiistence. 

Les terminatives de Hairiet, auxquelles ces remaïquea 
ne s'appliquent pas, et que nous n'avons pas feiMHMJnites , 
appartiennent au dialecte labourdin. On cb trouvera dea 
exemples dans les unot» kandigua, grandeur (en mauvaise 
part); émankari, qui aime à donner; dmaïter, près de 
donner; ojïg/(//^iî peu près Uen; /tandishilsu , à peu 
près grandemene, etc« Ces suffixes pouvant se coilibiner el 
se modifier pour rendre tous les reflets de la pensée , ce 
serâîl fatiguer le lecteur (|ue d'entref dans de plus larges 
dé^loppéments. 

La déclinaison indéfinie indiquée par Oihénart, qui l'afH 
pelle inarticulée, a été imparfaitement présentée par tous 
les auteurs qui l'ont suivi, à l'exception de feu l'alÂé Dar- 
rigol. On verra dans le travail de M. Ghaho l'admirable éce** 
nomie de ces inflexions dont le sens ne donne aucune idée 
de sifl^larité ou de pluralité, mais se complète et se définit 
par le secours d'un nom ou du verbe. Ce mode est émineoi^ 
ment philosophique , car il fournit l'idée principale du mot 
flins avoir besoin d'y faire entrer en même teinpa l'idée acces-^ 
soird de kt quotité. Aucune autre langue connue ne présente 
cet avantage à un si haut degré. 

Oihénart a posé la règle qui doit guider le grammairien 
dans l'édumération des cas de la déclinaison basque. Il 
ShU en rejeter tout enclitique même correspondant à une 
préposition dans les autres langues, alors que cette finale 
peut présenter^ dans son isolement, un sens complet. 
Gonséquemment gtUzonagtjibe, sans Hiommey ne sera 
pas tenu pour un cas. Le mot gubea servant à dési« 
gner le néant, la traduction exacte du mot serait: l'homitie 
néant. 

VEskuara n^a rien â envier à aucune autre langue sdus 
le rapport du nombre et de la richesse de ses inflexions 
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déclinatives. Le géorgien n'a que dix ou douze cas , te 
lapon et le hongrois n'en comptent que treize , et si 
A.-J. Sjôgren en donne quatorze à la langue finnoise, c'est 
qu'il y comprend, outre un vocatif semblable au nominatif, 
un cas adverbial qui rentre, selon nous , dans le système 
des suffises ou désinences modifiantes. Notre langue étant 
la plus riche dans sa déclinaison, pourra être usitée comme 
paradigme normal. C'est donc uniquement pour faciliter 
la comparaison avec d'autres langues , dont la formation 
serait analogue, que nous aurions voulu donner des noms 
à tous les cas; mais quoique autorisés à employer cette 
méthode par l'eiemple des auteurs de grammaires erda- 
ranes {*) qui nous ont précédés, nous avons reculé devant 
l'abus du néolojg;isme et la création de nouveaux mots. On 
pourra y suppléer ou par un numéro de l'ordre que nous 
avons adopté, ou en désignant tel cas basque par ce qui en 
reste, après avoir détaché la racine du mot. 

11 est à remarquer que deux cas du latin manquent à 
notre langue , mais le vocatif se rendra par le nominatif 
indéfini, si c'est une exclamation, et par le même cas au 
mode défini , si c'est une interrogation. D'autre part on 
verra que la distinction si délicate entre le nominatif actif 
et le nominatif passif supplée, et au-delà, à Fabsence de l'ac* 
cusatif. 

M. Léciuse a dit que les noms de lieux et de choses font 
leur génitif en ko et ceux de personnes en aren. Cette ma^ 
nière d'envisager les cas n'est pas exacte , et l'on dira aussi 
bien etcheko athea, la porte de la maison, comme etchea- 
reh hegatza , le toit de la maison ; etcheko semea, le fils 
de la maison ; etcheko nausia , le maître qui est dans la 

{*) Erdaran, tiré à'erdara, mot par lequel le Basque désigne une 
langue analytique et irréguliëre. C'est sans doute par une erreur typo- 
graphique que M. A. Fauriel , dans son Histoire de la Gaule méridiO' 
nale , sous la domination des conquérants germaniques , donne à 
CCS langues le nom (Hedera ; eder, en basque-, veut dire beau. 



(13) 

maison ; eichearen rumsia, le mattre de la maison. On 
voit que la désinence ko signifie appartenance de position, 
tandis que le cas aren exprime appartenance inhérente. 

Les noms désignant les relations personnelles et qui re- 
çoivent le titre de pronoms , se déclinent uniquement au 
nombre indéfini, car leur sens précis les dispense du secours 
de Va final et déterminatif. Il en est de même des noms 
propres. 

L'idée de la déclinaison de mots exprimant générale- 
ment des rapports abstraits , doit paraître assez étrange 
pour qu'on nous sache gré d'en rapporter ici quelques 
exemples. 

Jrte, intervaUe; orfÛK/tji dans Tintenralle, entre» 

Ondo, pied; ondoan, dans le pied, auprès. 

MurbU, près; hurbiletikjde pr^, 

Jra&, conforme; araûera, et par euphonie, aro^era^ au 

conforme, selon. 
Ghero, après ; ruk eghinez gheroz, depuis que j'ai fait 

Eretza, le yis-à-Tis; eretzian^ dans le yis-à-Tîs ; eretzez eretZj, 

en parallélisme de mouTement 
OrdUj heure ; orduan, dans fheure, alors. 

Bera, même ; beraz, par même , donc. 

OnU, à présent; oraino^ jusqu*3 présent, encore. 

OrmnokO€m,dàBA le jusqu'à présent; orainoko artian, jusqu'au milieu 

du présent moment. 

Cette dernière forme est encore plus positive que la 
précédmte. La grammaire hébraïque permet aussi de don- 
ner à ses adverbes et prépositions les genres et l'état con- 
struit, c'est-à-dire de les ramener à leur vraie origine en les 
traitant comme de véritables noms. 

Quand l'Institut de France décerna, en 1830, le prix fondé 
par Volney à feu l'abbé Darrigol, celui-ci fut déclaré vain- 
queur principalement à cause du grand développcmentqu'il 
avait donné au verbe. Cette illustre assemblée avait bien 
senti que le génie basque se reflétait surtout dans sa con- 
jugaison, belle, féconde et variée. Nous ne suivrons pas^ 
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Tautear du Mémoire couronoé dans les raismineinents par 
lesquels il établit la vraie nature du verbe ; nous ne redi* 
rons pas avec lui coHuneut la multiplicité des conjugaisons 
erdaranes résulte de la confusion de deui idées , celle 
d'existence ou de rapport affirmé et celle d'action ou de* 
passion. Tout grammairien philosophe nous dispensera 
d'entrer dans ces détails et saisira mieui le verbe basque 
par son exposition que par une théorie abstraite. Nous 
jetterons seulement quelques idées utiles dans {ces prolé- 
gomènes. 

Notre verbe, comme celui de plusieurs autres langues, 
se compose de formes simples (qui se modifient en basque 
suivant les rapports ou les régimes ) et de formes compo- 
sées, où ces mêmes modifications s'expriment par les temps 
simples, qui en sont la base, et par Tadjonction simultanée 
d'un nom verbal. Ainsi nous disons niz, je suis , et iz€m 
/tij?^ j'ai été. On voit que le verbe prend pour auxiliaire son 
propre nom, comme on dit en français : j'ai eu, j'avais eu; 
aussi le Basque illettré, qui commence à parler français, est-il 
fort apte à dire : je suis été. Noire verbe possède aussi des 
temps précieux par leur finesse et qu^ la langue française a 
presque vus tomber en désuétude, eghin izan /tu^/z^ j'avais 
eu fait, etc. 

Nous ferons remarquer une singulière lacune dans les 
détails de notre conjugaison : les formes hiz^ tu es; haï, 
il t'a, s'appliquent également k une femme et à un homme (*). 
Ce manque de distinction est d'autant plus bizarre qu'il 
n'existe pas dans les modifications voisines. 



ii r - — ' .- — -^^.-^..^ 



((*) On autre dëfout du basque, c'est ta confusion enlre bat, nom de 
nombre, et bats mot partitif: c'est le même manque de distinction qui 
existe en français. En effet, l'anglais rendra notre un tantôt par a^ Ux^ 
tôt par one. Notre langue pousse quelquefois trop loin sa négligence à 
distinguer les sexes. Ainsi , potsçu, chakhour, kor, sont trois noms du 
clnen : le basqoe ne possède ni ttiot, ni désinence, pour distinguer b 
chienne. 
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Les ftMniM dn yobb mgu\kt n'admettent pM de ékûne- 
tion pour le ftminin , parce qne te respect Ait ouMier le 
lexe. OSiénart a dit que cette lÉbdifleation a été produite 
par corruption et pour imiter les langues voisines qui don- 
nent le titre de tous à une seule personne. Nous ne pou- 
vons croire à une pareille origine de notre za. D'après 
eette hypothèse, la langue basque aurait donc procédé 
autrement que celles qui lui auraient servi de modèles. Il 
est d'ailleurs contraire à tonte analogie connue de supposer 
une création dans son propre fonds , au lieu d*im empruirt 
de Tétranger qu'on aurait voulu imiter. 

Nous avons lâché d'apprécier de sang-froid le caractère 
de VEskuarUy dans ses beautés comme dans ses défunts; 
car aucune langue humaine n'est parfaite: nous avons 
essayé de nous tenir en garde contre l'enthousiasme sî na- 
turel , alors qu'on définit ta langue de ses pères. Loin de 
vottlCHT isoler VEskuara des milles formes de la parole 
répandoes sur la terre, noqs lui avons dierché des analo- 
gie^ : car les lois de l'humanité sont les mêmes partout. H 
est peu rationnel d'attribuer au Créateur autre chose qu'un 
ptaB unique dans le développement de la pensée, soit par 
l'éoâtiire, soit par la parole; et si la langue basque présente 
ime {riiysiûnomie singulière, nous devons la regarder cofune 
an débris qui surnage au milieu de loi^es invasions. Nous 
allons présenter quelques remarques sur les langues émt 
laifraouoaire présente des analogie^ avec VEskuara. 

La ptéfixe he de l'hébreu joue le même rôle que la su^ 
ftse a du basque, c'est-à-dire que l'une et l'autre sont 
tantàn article et tantôt particule interrogative. L'article est 
même suffixe dans le chaldéen et le syriaque. L'enclitique 
ha, c'est«à*dire le he avec un kamets signifiant vers, est 
en hébreu , une postposition ou cas , de même que notre 
at qui à la ûième signification. L'idée d'avoir, exprimée par 
le verbe être joint au nom qui n'est plus au nominatif pas- 
sif , le signe de Tacousatif accompagnant parfois le su(}et de 
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la proposition, raccroissemeot d'énergie que donnent deux 
négations dans une même phrase, sont tous comme formes 
de syntaxe, identiques dans les deux langues. L'hélnreu 
construit le participe non comme mode du verbe , mais 
comme adjectif ou substantif : nous disons ainsi en basque 
ez izanez, par Tabsence, mot à mot par le non-été. 

Plusieurs de ces remarques s'appliquent également à la 
langue arabe. 

Le latin nous parait offrir le phénomène remarquable 
d'une langue ayant perdu, en partie, une riche déclinaison 
sans ravoir remplacée par l'article déclinable des Grecs et 
des Allemands , et bien moins encore par l'article invaria- 
ble de l'arabe ou de l'anglais. On voit encore une trace des 
postpositions latines dans les mots nobiscum, secum, etc., 
formes exceptionnelles dans le latin, mais normales dans 
la langue basque. Ces exemples serviront à montrer qu'un 
idiome n'éprouve pas autant de difficulté qu'on l'aurait cru 
d'ailleurs à changer des enclitiques en prépositions. Cette 
idée est corroborée par le procédé suivi dans l'idiome basque, 
lorsqu'il fond ensemble un verbe et un nom par la permu- 
tation totale des syllabes. C'est ainsi que de yakiten 
dut, je sais, nous avons fait dakit, Segoiten niz, je reste, 
nago, etc. Quelques mots lapons se fixent indifféremment 
devant ou après le nom principal. Si l'on admettait cette 
donnée dans l'examen comparatif du latin et du basque, on 
trouverait plus d'un rapport entre les deux langues , soit 
dans le verbe , soit dans le nom. Sans vouloir prononcer 
définitivement sur des relations qui exigeraient un mur 
examen, nous transcrirons toutefois le parallèle suivant : 





Musa, 


(la mu8e;) 


€una. 


(la mère.) 




Musœ, 


(a, e;) 


amaren. 


j 




Musœ, 


(aï;) 


amarij 


1 r euphonique. 


Ad 


musam. 




amant. 


7 


Ex 


musà. 




amatk, 


(t euphonique.) 


In 


musd. 




aman. 







(17) 


Cum musà. 


am^teWtk. 


Jnter musas; 


dntf/iartin. 



On peut appliquer au latin la remarque si ingénieuse 
faite par M. Bopp à l'égard de quelques verbes grecs et 
qui les ramène à la formation basque : en effet, istimi est 
vraisemblablement contracté de istas imi (je suis debout). 

Nous ne répéterons pas le parallèle qu'on a tracé entre la 
déclinaison latine et celle du sanscrit. L'idiome sacré de 
llnde, comparé à celui des Basques, offre encore bien d'au- 
tres points de rapprochement qu'il n'entre pas dans notre 
plan de détailler ici. 

En étudiant les langues de l'Europe pour rechercher ce 
que chacune d'elles peut avoir de commun avec les allures 
si originales de la syntaxe basque, on est surtout frappé du 
caractère de ce groupe d'idiemes dont le hongrois , le fin- 
nois et le lapon forment les branches principales. Parmi 
les détails de grammaire qui rapprochent singulièrement 
ces langues de VEskuara,TkQ\x^ citerons les suivants : 

1^ La déclinaison des noms de tout ce groupe offre dix 
cas ou treize, et même quatorze, lorsqu'on y distingue un 
vocatif identique d'ailleurs avec le nominatif, et quand on 
y joint des propositions qui peuvent cependant exister iso- 
lément, comme les terminaisons basques gobe, ga- 
bion, etc. Quelques-uns des cas offrent même des ressem- 
blances syllabiques avec YEskuara. 

2^ Les noms n'ont point de genre. 

3^ Quelques-unes de ces nuances que le hongrois intro^ 
duit dans ses verbes se rapportent à ces modifications dont 
Âstarloa voulait faire autant de conjugaisons. VEskuara 
possède même des composés qui manquent en hongrois , 
comme : 

MéUthatzen dut, j'aime (je suis aimant). 

— niz, je m'aime. 
MaUhatuadut, habeo emwium. 

— niz, je suis celui qui est aimé. 

3 



( 18 ) 

Maitharazten dut, je foin ainier. 

— fUz, je me fais aimer. 

Maithatzen aldutj je puis aimer. 

— oidutj f ai coutume d'aimer. 

Maiteago dut, j*aime mieux. 
MaUharastenago dut, etc.^ je fais aimer mieux, etc. 

4^ Le hongrois exprime le régime dans le verbe; mais 
seulement pour la seconde personne à Taccusatif. Ainsi, 
latlak veut dire : je te vois. 

iP Tout nom peut devenir verbe dans tout ce groupe de 
langues : la réciproque est également vraie. 

6^ Ces langues mettent le mot qui qualifie devant le mot 
qualifié, ce dernier recevant seul Tinflexion que demande 
la phrase. Dans VEskuara , c'est aussi le dernier mot qui 
se décline; mais celui-ci n'est pas le nom principal. 

7^ Le hongrois et le lapon expriment toujours Hdée 
j'ai , par la tournure basque et arabe , est à moi. 

8^ Le deuxième présent lapon se forme du verbe être 
et du nom verbal au cas locatif, analogie parfaite avec le 
basque. Làm jaackemen, sinhesten dut, je crois. La 
langue anglaise emploie la même tournure : / am wrifing, 
j'écris. Le futur lapcm est aussi quelquefois composé du 
verbe être et d'un nom au génitif. 

9^ Dans toutes ces langues , les désinences ats, ke , pa- 
raissent tout à fait analogues aux mêmes formes en basque, 
soit pour leur position, soit pour leur signification. Le 
lapon accumule, comme nous, les terminatives de dimi- 
Btttion et de comparaison f ). 

{*) Nous avons déjà dit de VEskuara ce que Lindhal et Oehrling; ont 
si bien exprimé à propos du lapon : Hœ voces phrasesque sœpé 
taies suntet tam singularis energiœ ut in aliud idioma œgrè trans- 
ferri possint, atqne si versiones ex unà in altérant linguam merilù 
censeniur reqmrere erudUionem solidam ingeniumque acutum, 
muliù adhùc erit difficilius negolium ex linguâ laponicâ in aliam 
quamvis qutdquain transferre, propter idiotismos hujus lingum 
indolemque singularem. 



V 
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Les différences les plus frappantes que présentent fe 
hongrois et ses langues congénères, lorsqu'on les compare 
avec VEskuam, sont : Tabsence de l'article ou le peu d'uni- 
formité dans la terminaison de leurs noms , le manque du 
nominatif actif, la pluralité des paradigmes de déclinaison 
et de conjugaison, l'usage d'un nombre duel , des pronoms 
possessifs suffixes comme en arabe, d'une conjugaison 
celtique, et de quelques noms conjonctifs qui ne se déta- 
chent pas. 

La langue géorgienne a comme le basque et le finnois un 
grand nombre de dialectes et quelques autres caractères 
d'une langue primitive; mais ses affinités avec VEskuara 
sont moins nombreuses que nous ne l'avions cru d'abord f). 

En effet, la déclinaison géorgienne n'est pas tout à fait 
simple et unique ; les idées abstraites et subordonnées qui , 
jfu^^ ne s'expriment point par des suffixes inhérentes au 
verbe; les trois modes indicatif, impératif et participe, 
n'ont pas d'analogie avec la conjugaison basque; les acces^ 
soires synthétisés du verbe ne suffisent pas à l'expression 
simultanée de deux régimes; la conjugaison n'est pas com- 
parable à elle-même, et sa composition singulière offre une 
physionomie erdarane et syncopée. Toutefois on y aperçoit 
encore le souvenir d'une ancienne conjugaison plus régu- 
lière. 

Parmi les traits communs au géorgien et à VEskuara, 
nous ferons remarquer : 

L'absence de genres dans les noms et d'accusatifs dans la 
déclinaison; l'existence des aspirées kh, th, et des cas 
complexes dont quelques-uns sont aussi formés chez nous 
par une combinaison avec le génitif; la confusion des noms 
substantifs et attributifs; ies noms verbaux substitués â 

{*) Nous avons puisé nos idées sur cette langue dans l'excellente gram- 
maire géorgienne publiée par M. Brosset jeune, Paris 1834; et dans 
l'introduction à ses Mémoires sur Thistoire des pays géorgiens, 
Paris 1833. 
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i*énonciation si vague d'un ou de plusieurs infinitifs ; la 
numération par 10 et par 20; l'identité des mien, tien, pos- 
sessifs, avec les génitifs du moi, du toi; la formation des 
noms qualificatifs entés sur des noms déclinés; Tusage 
simultané de préfixes et de suffixes dont le basque offre 
quelques exemples , comme eztudala (que je n'ai pas ) , et 
enfin les dérivatifs géorgiens qui ré|)ondent, quoiqu'eu 
petit nombre , à nos terminatives. Les fbrmatives person- 
nelles du verbe offrent avec le basque une obscure analogie 
qui se trouve dans la combinaison du verbe substantif avec 
le cas modal pour former un futur. Cette exception est la 
règle générale en basque : le modal géorgien correspond à 
notre cas en an. Les particules ou suffixes d'affirmation 
dans cette langue sont beaucoup plus variées que dans la 
nôtre. 

Il y a encore d'autres rapports sur lesquels nous voudrions 
insister. Le nom géorgien précédant le verbe comporte une 
signification adverbiale , laquelle est d'ailleurs souvent 
rendue par un nom au cas instrumental. On a déjà vu que 
des noms au mode indéfini, tels que egun/\owT^ bi/iar, len- 
demain, ont été violemment relégués parmi les adverbes, et 
la terminative adverbiale ki se rapproche beaucoup de 
notre cas en./f//i, dont l'analogue a été nommé instrumen- 
tal en géorgien. Va final est aussi le signe de l'interroga- 
tion; mais cette fonction n'est pas aussi absolue ni aussi 
généralisée que dans ÏEskuara. Cette voyelle détermi- 
nante est remplacée par 1'/ final, qui, suivant M. Brosset , 
est une sorte d'isaphet d'unité , le générateur d'un sens 
concret et déterminé. Nous avons peine à ne pas voir dans 
l'un des deux pluriels attribués aux noms géorgiens une 
grande analogie avec notre mode indéfini. En effet , on ne 
conçoit pas l'existence ni l'usage simultanément facultatif 
de deux pluriels dont l'un est certainement quelquefois 
employé avec je sens du singulier. 
En géorgien , quand un nom en régit un autre , celui-ci 
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prend le cas du premier surajouté au génitif qui lui est 
imposé comme dépendant du premier mot. C'est ce que 
M. Brosset appelle double rapport : cette forme existe en 
basque, mais seulement quand on veut rendre la phrase 
plus certaine , plus positive. Elle a déjà disparu du style 
vulgaire des Géorgiens; et c'est peut-être encore ici un 
exemple de la tendance des langues à quitter leurs premiè- 
res habitudes pour revêtir des formes analytiques. Mais nous 
soulevons sans la décider cette question délicate. 

Les degrés de comparaison du nom bon sont irréguliers 
dans la plupart des langues indo-germaniques. Les forma- 
tions régulières et irrégulières existent simultanément dans 
le géorgien, le basque et dans les différentes branches du 
groupe ouralien ou finnois. Ces coïncidences dans la règle 
et dans Texception ne sauraient être aujourd'hui qu'un rap- 
prochement curieux : elles serviront peut-être , alors qu'on 
aura pénétré les harmonies qui doivent exister entre la 
pensée et la parole , si jamais la science humaine peut at- 
tendre jusque-là. 

Lewolofe, langue parlée par plusieurs nations nègres 
qui habitent la Sénégambie, offre moins de conformité avec 
VMskuara, si on le compare aux idiomes déjà cités dans 
l'Europe orientale. Cependant les verbes se modifient 
pour former des noms et se décliner; tout nom se conjugue, 
c'est-à-dire exprime nos idées verbales par des noms inva- 
riables dans un même temps, et qui définissent leurs rela- 
tions par l'adjonction de pronominatifs. Il serait plus juste 
de dire que la langue wolofesous-entend toujours son verbe; 
car ridée de l'être n'y est jamais exprimée autrement que 
par l'affirmation abstraite. On voit que c'est la première 
nudité d'une langue qui n'a revêtu aucune draperie ni 
dldéalité ni de philosophie. Nous ne saurions regarder 
comme articles dans cette langue les particules qui suivent 
les noms, et dont les consonnes se modifient par attraction 
suivant la lettre initiale du mot. Ces prétendus articles 
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wolofes by^ bou, ba, correspondent aux noms démonstra- 
tif^ basques hau , hori, houra , celui-ci , celui-là , celui-là 
là-bas; car la vraie fonction de Tarticle, tel que nous le 
concevons, est de particulariser tout individu substantif , 
sans égard à sa position dans fespace. Le nom wolofe n'a 
pas de genre , et par suite le substantif ne se distingue pas 
de Tadjeclif ; mais la déclinaison étayée de prépositions est 
très-pauvre. Gomme eu basque, il y a trois modifications 
terminales du nom verbal, pour former des temps, les 
mots na, nga, /lâr, je, tu, il, servant à remplacer le verbe 
être. Mais ces mots pronominaux n'ayant pas d'inflexions 
par rapport aux temps, il a fallu emprunter le secours de 
particules, à peu près comme les mots bcddin, heya, etc. , 
usités dans notre dialecte labourdin. La langue wolofe 
possède un système de terminatives analogues aux nôtres, 
quoiqu'elles ne correspondent pas dans les deux langues ; 
car les modifications d'une idée ne sont pas comme des cas: 
ces derniers sont générés nécessairement par les positions 
du nom, tandis que les nuances des idées dépendent d'nn 
ordre de choses moins matériel, de la tendance et des be- 
soins de rame qui gouverne et crée le langage; elles doi- 
vent donc varier selon la situation physique et morale des 
peuples. 

Passant aux contrées transatlantiques, nous nous trouvons 
dans le dédale des langues américaines, si nombreuses et si 
peu connues. On sait qu'en général ces idiomes ont une 
ressemblance commune dans la grammaire, mais qu'ils 
diffèrent singulièrement dans les racines. Les analogies qui 
se rapportent à ces deux ordres de phénomènes , le fond 
et la forme, suivent quelquefois une marche parallèle dans 
les langues que nous avons examinées ci-dessus , le wolofe 
seul excepté. Ainsi les langues laponne, hongroise, fin- 
noise, latine, hébraïque, arabe et géorgienne, nous ont 
offert plusieurs racines communes au basque , malgré le peu 
de développement que nous avons donné à ce genre d'é- 
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tude; car des recherches étymologiques exigeraient de 
vastes travaux que n'admettent ni le pian d'une grammaire 
ni les bornes d'une préface {*). 

Dans les langues primitives de FÂmérique, au contraire, 
la constitution de chaque mot a une physionomie étrangère, 
et pour trouver des rapports avec le basque, il faut se bor- 
ner à la grammaire. Ici les analogies sont nombreuses et le 
seraient peut-être davantage, si la plupart des auteurs 
n'avaient suivi de trop près la marche de la grammaire 
latine. Oa serait donc obligé de posséder ces langues à 
fond pour décider si elles ne se prêteraient pas plus 
aisément à une autre classification. Toutes nos idées sur la 
grammaire basque se trouvent implicitement renfermées 
dans VImposible vencido de Larramendi; il faudrait ce- 
pendant un rare bonheur pour les en dégager sans le secours 
de quelques études moins secondaires. 

Le nom mexicain n'a pas de genre et fait sa déclinaison 
par des postpositions. Il ne forme passes mots composés par 
une désinence que prendrait Tun des noms composans. Cette 
méthode est assez commune dans les langues d'Amérique 
pour justifier le nom de langues par agglutination que leur 
a donné un savant philologue. Il n'y a aucune distinction 
factice qui fasse sortir les adjectifs ou les adverbes mexi- 
cains du rang des noms. D'un autre côté, les possessif^ sont 
préfixés au mot, et les noms de choses inanimées n'ont pas 
de pluriel. 

(*) des langues sont rangées suivant Tiniportance et le nombre de ces 
rapports avec VEskuara, autant du moins qu*on peut en juger à un 
premier aperçu. Si nous ne mettons pas la langue latine en tête, c'est 
pour ne pas préjuger la thèse, très-soutenable d'ailleurs, qui présente 
cette langue comme dérivée en partie du basque, et par ses éty- 
roons et par sa grammaire. — Nous avons aussi trouvé quelques racines 
communes à VEskuara et au GaoUeag^ ou langue primitive d'Irlande. 
-— Quant au sanscrit , pour avoir un premier aperçu de ses analogies 
avec le basque, on peut consulter la Lettre à M, Xavier Baymond, 
par Augustin Cbaho. Paris , chez Arthus Bertrand , 1836. 
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Le verbe se compose d'un nom verbal précédé d'ane 
affixe personnelle qui se modifie pour indiquer un ou deux 
régimes. La terminaison ni donne au verbe la signification 
de ce qu'on appelle communément participe : c'est l'ana- 
logue du na basque. Du y il a; duna, celui qui a, ayant. 
On trouve aussi des noms verbaux combinés tantôt avec 
être, tantôt avec un autre verbe dit régulier, à la troisième 
personne. Ceci présente une certaine ressemblance avec le 
basque. Nous disons ainsi 'jaten nago, je reste à manger; 
Dans plusieurs cas , le mexicain emploie à la fois des pré- 
fixes et des suffixes. G. de Humboldt a très-bien montré 
que le verbe basque se dédouble dans la formation des ver- 
bes syncopés : c'est ainsi que yakiten d-u-t a formé 
d-aki'L 

La langue quichua, parlée par les aborigènes du Pérou , 
est l'une de celles qui ressemblent le plus à la nôtre. Elle a 
huit cas suivant les grammairiens , et doit en posséder da- 
vantage , puisque les prépositions s'y changent en postpo- 
sitions. Ces cas correspondent aux nôtres en a, aren ^ art , 
at, arenzat, an , ik et arekin. Le vocatif se confond avec 
le nominatif; Va final paraît jouer un rôle analogue au 
nôtre, et il n'y a qu'un seul type de déclinaison qui s'étend 
aussi à rinfinitif des grammairiens. Tout verbe forme aussi 
un nom par l'adjonction de la finale na. L'infinitif devient 
ce qu'on appelle un adjectif, en ajoutant la syllabe pac 
qui , dans la déclinaison , correspond à notre désinence ko. 
Le verbe péruvien exprime , par ses inflexions , un grand 
nombre de rapports de personne à personne; mais ces 
verbes sont dans la forme syncopée. D'un autre côté les 
degrés de comparaison dans les noms se forment , comme 
en français, par le secours d'un mot adverbial; les posses- 
sifs s'expriment par des suffixes et n'exigent que par re- 
dondance la présence du génitif du nom de la personne ; 
on a vu que cette dernière méthode d'exprimer la posses- 
sion est la seule usitée en basque. 
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Ea prenaat pour types de ce petit nombre de comparai- 
sons les principales langues deç deux hémisphères^ , qpus 
croyons en avoir dit assez pour encourager les philçlogue^ 
^ poursuivre ces rapprochements. Nul doute que leurs 
c^vres ne seront pas stériles. Déjà de beaux travauiL qui 
réuni par la grammaire et par les rapines I4 grande faipi|le 
indo-geirraanique. La science a encore uq autre pa3 à fmp ; 
elle doit un jour montrer comn^ent le langage s'est fornoié^ 
s'est perfectionné peu à peu, de jpaén^e que récriture alphi^- 
bé^ique a lentemient surgi , par rinlermédiaire des siçnes 
hoippphQpes , du chaos .des I^iéroglyphes. Autant que Je 
permet Tétatsi imparfait d^e la lipguistique , nous ha^ard^- 
TQjf^ quelques idées $^v c^lfe grande question. 

Gomme on peut l,e voir p^r Téducation di| sourd-muet , 
touf langage commence p^r dp; non^ concrets ; puis on 
apprend ^ généraliser : de là naissent lentement les nom$ 
abstraits et qualigcaiifs , les c^s et |es terminatives dont pi^ 
trouve des vestiges dans toutes les langues. Tel est je lan- 
gage de tant de peuplades nègres ; c'pst ^ins^ que des n^- 
tvm f0ix ayanjcées bégayent leurs idées. 

Pour arr^er ^u verbe, t^fi lien de la proposition, il a déj^ 
failf^ oj^ grand p^fectli^nnement dans une i^tiop. te$ noms 
absM^its de Te^isLcnce présente pu passéie cpmbii^s avec 
les Boips ;absM*dits des per^onne^, auront formé les pre- 
wi^T^ /iliçnents 4p la cpnJMgajson, c'esl-^-dire le pféi^nt et 
^ passé. Lep jfprqi^s r^z ( ni iz), ijtintzem ( r^ izan ), pm^-^ 
trent les irjacies jdu x^v^ qui s'est fondu ave Xiz ^ essence ou 
h^ne dif yerbe. F^1^it-il encpre reqjjer dans le tjenjips ^t in- 
venter ^e^ parlait, pbis-que-p^rfa^, etc.? LenjDin djeTexis- 
ten^ ^QQompl^e fzifn s'esl; ajouté â Tidée générale iz pu 
bic90i à Ij^ir^iné^e^ formant a^^si un superlatif du passé. 
De là iza/i niz, izan nintzan, j ai, j'avais été. Les modifi- 
çajtions du verbe pour exprimer les relations des personnes 
peuyçnt jètre suiyrieç de la fnéme manière. Dès qu'on a pos- 
sédé le verbe être , on Ta combijOié avec le^ ppms yerbaux 
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pour exprimer les idées d'aclioa. Cette marche est natu- 
relle, positive, et a dû se présenter d'abord dans Tenfance 
de la société. 

Le troisième état des langues se voit dans les formes 
syncopées où le nom verbal s'intercale dans le verbe dédou- 
blé. Le basque commence à nous eu offrir des exemples ; 
mais le mot ainsi condensé conserve encore toutes les in- 
flexions pour les rapports complexes de sujets à régimes. 
De là , pour passer aux formes des langues analytiques , la 
transition est facile à saisir. L'inflexion du verbe s'accorde 
avec celle du régime : ainsi nous disons , galdu ditut in- 
darraCfjî'^i perdu mes forces; mot à mot : je les ai perdues 
mes forces. Peu à peu, en exprimant toujours le nom d'une 
façon indépendante , on s'est affranchi d'une inflexion ver- 
bale trop spéciale dans son individualilé , et dont l'utilité 
ne se faisait plus sentir aussi impérieusement à côté du 
nom (*). La déclinaison s'est divisée en même temps. Les 
cas sont devenus d'abord préfixes , ensuite prépositions 
séparées. Enfln l'article détaché vient reproduire une partie 
de la précision qu'on avait perdue , en déviant de la règle 
primitive. Les langues des races noires, le basque, le latin 
et le français peindront successivement cette transforma- 
tion dans la manière de rendre la pensée. La langue géor- 
gienne montre les transitions d'un état à un autre par ses 
postpositions , qui peuvent se décliner isolément et former 
des adverbes de temps et de lieu, et par la conjugaison de 
ses verbes, laquelle ne suit pas une marche uniforme. 

Une autre question tout aussi grave se présente à l'esprit 
du philologue. Quelles douleurs de la pensée créatrice , 
quelles guerres, convulsions intestines ou influences étran- 
gères ont brisé l'unité du plan si froissé dans la plupart des 

(*) On voit une preuve de cette genèse de ce qu'on appelle verbes ac- 
tifs, dans la différence de leurs inflexions, comparées à celles du verbe 
essentiel qui les a fait naitre. Aussi le verbe être est-il dit irrégulier dans 
presque toutes les autres langues. 
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langues, si simple et si fécond dans VEskuara P a Une chose 
remarquable dans le basque, c'esl que celle langue épuise 
toutes les modifications d*une manière parfaite.» Telles 
sont les paroles de G. de Humboldt : nous ajouieropsque 
celle langue ressemble à une savante algèbre : ses éléments 
sont simples , ses combinaisons nombreuses , ses résultats 
satisfaisants; ses principes et sa composilion u'amèneot 
qiji'à un très petit nombre de questions insolubles. Mais 
pour développer des principes si simples et si grands, n'a-t- 
il pas fallu une grande supériorité morale ou une grande 
sécurité dans l'avenir de la vie physique et politique? Les 
autres langues doivent-elles toutes leurs irrégularités de 
syntaxe et de grammaire aux mélanges opérés par des 
invasions? ou se seraient-elles pliées à ravir aux autres 
idiomes ce qu'ils avaient de saillant dans leurs caractères , 
s^enrichissant ainsi de ces dépouilles par un instinct de 
domination ? Quelle est la circonstance physique ou mo- 
rale qui arrête et fixe une langue dans telle phase de sa 
formation ? Ces questions ne peuvent être résolues qu'en 
théorie ; car les faits manquent, car on n'a pas assez étudié 
les langues dans leurs divers degrés de création , depuis la 
horde qui use d'un mince vocabulaire jusqu'à la nation qui 
parle par la bouche de ses grands écrivains. 

Quoi qu'il en soit, on serait tenté de croire que par le 
moiiVement progressif de lesprit humain, les langues 
obéissent à deux tendances qu'il serait curieux d'étudier 
dans leurs rapports avec l'éloquence de la parole et la mé- 
taphysique de la pensée. Au lieu qu'auparavant les besoins 
imprévus s'exprimaient par un petit nombre de racines déjà 
connues, mais soumises à des combinaisons nouvelles , les 
mots nouveaux viennent maintenant de l'étranger avec ses 
idées jusqu'alors inconnues, et l'unité de la grammaire pri- 
mitive se brise par l'introduction de termes indéclinables^ 
des verbes irréguliers et des exceptions de syntaxe. Les 
nations les plus complexes par leur origine , les langues les 



ptùîs liëtârogènés par leurs eidpmnto semblent être àppéléies 
â ^idèt ràVehir de rhumantté. Lé^ alliages prédominent 
coiiiine dàiâs le monde physique. IM langues s}i)thétiqoés 
.^oht nées de la nature qui conçoit d'abord d'un ëëul jet : lés 
langues ànaiy tîques sont produites ou par ane longue habi- 
tude de distinction et d'abréviation , ou par Teffort violent 
Advint invasion étrangère. Le^ langues d'analyse ont pris le 
dè^us dans le monde. La loi qui produit et régit ces phéno- 
jjûènes a $ans doute ses harmonies et sa grande fin. 

Nous ne cherchons pas à nous dissimuler ce que ces idées 
peuvent avoir d^hjrpothëtique; mais nous avons cruphis 
utile d'en Faire mention que de lès taire. Quelque esprit 
étevé saura léi apprécier à sa juste valeur : peut-èti*e provo- 
^uètont-ellès quelques riecherches fécondes; peut^treen 
iurçira-t-il quelque grande vérité. 



II. 



Il n*éiiste qu'un petit nomlM*e de livrés basques imt>ri- 
més , et plusieurs d'entre eu3L sont fort rdres , même dans le 
pays. Nous avons donc pensé faire plaisir aux amateuk^ dés 
littératures originales, en donnant une liste dès ouvrages 
connus (*). Nous coniihencerons par les grammaires et les 
dictionnaires, et nous tftdierons d^apprécier leurs défauts 
et leurs mérites. Nous passerons sous silence les onvrages 
qui ont envisagé la langue sous le point de vue historique 
senliement -, ces tràivaux étant pour la plapart étrangers â la 
grammaire proprement dite. 

1607. On doit rapporter d celte date la publication de la 
première grammaire basque. L'ouvrage est impriiçé au 
Mexique, pour rusage des Basques, fort nombreux alors, 

i*) Nous devons à la complaisance de M. £. Coquebert de Montbret 
d'avoir pu consulter ta i^upart des volunœs rares qui manquent à notre 
coHection. 
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coDunê aajourd'boi , dans le Nonvean^Monde. Nous avons 
TU un exemplaire de ce volurae trè»-rare; en ce moment, 
BOUS ne pouvons en parler que de souvenir. L'auteuf, Bal- 
thàsar de Etchabe, était de Zorbiela en Gufipuzcoa; ton 
travail est vivement critiqué, et avec raison, par les deux 
auteurs suivants. Depuis Larramendi , il parait avoir été 
entièrement oublié par les auteurs. 

1638. Notitia utriusque Fasconiœ, tant Ibericœ, tum 
4quitanicœ , etc. Auct. Arnaldo Oïhenarto Mauleoseiensi. 
Plans in^^, 668 p. avec Index et errata {"), Ce volume est 
une sioite d'encyclopédie basque. Le chapitre xiv du 1^ Uvre 
esteonsacré à un aperçu de la grammaire. C'est peut- 
ilre la partie la plus iàible de Touvrage. Cependant Otbé- 
nart a bien distingué les deux modes des noms que Larra- 
mendi paraît avoir méconnus; mais il ise traîne dans romière 
de la grammaire latine quand il borne à six l'énumératlon 
des cas , et même à cinq dans la déclinaison articulée* Nous 
ne pouvons croire avec lui quelepinriel de m%moi, sefenne 
irrégulièrement. Ce nom par sa nature abstraite et restreinte 
ne tdmporte ni singulier ni pluriel , et sa déclinaison au 
nombre Indéfini est très rationnelle. Gu , nous , est Un autre 
tiom abstrait qui n^a de commun avec le précédent qu^une 
iÉlMiOgie de relation. 

Oihétiart n'a pas été heureux dans Texposé de la conjugal- 
soii. Il appelle verbes propres les formes syncopées dekus-! 
iat^ je vois, nator, je viens , et verbes impropres lés jfbrmes 
normales, ikhusten dut, je vois, etc., lesquelles sont en im- 
mense msyorité dans la langue. La conjugaison de cet au- 
teur est rapetissée et défigurée quant au subjonctiF, au par- 
ticipe^ etc. Cependant il a reconnu en son infinitif par U:ea 
un nom substantif. Il distingue dans les deux formes du 

verbe hait et dut dés auxiliaires subordonnés , adi et esac^ 

— 1 . . 

(^ Qotlfltieft exemplaires portent un titre daté de 1050, a?ec eelte 
fSiinae énoneiation : Altéra editio emendata et taaHû. Nom n'en con- 
naissons pas de seconde édition. 
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et il appelle subconjugaison Fensemble des modifications eu 
égard au genre et à la position des interlocuteurs. Parmi les 
singularités de son orthographe , nous remarquons la sub- 
stitution de Fesprit rude du grec à ïh latin, même au milieu 
d'un mot. Quoique Souletin, Oihénart ne perd pas une oc- 
casion de déclamer contre les différences de dialecte des Bas- 
ques orientaux , et il a puisé tous ses exemples dans le dia- 
lecte du Labourd. Il stigmatise nos locutions du titre de 
formes corrompues. 

t^m.TIiesora Mrourlengiuetaqua Francho Espanola 
eta Hasquara. Bayonne in-8^, avec un mémoire composé 
de toute espèce de mots très-curieux. C'est le premier voca- 
bulaire connu de la langue basque : les auteurs du Mithri- 
dates Fattribuent à Vincent Garcia Ordonnez de Lloris. 

1729. El imposible vencido, Arte de la lengua Bascon- 
gada, su author el P. Manuel de Larramendi de la C. de 
Jésus , maestro de t/ieologia de sa real colegio de Sa- 
lamanca, petit in-12 de 404 p. imp. à Salamanque. Cet 
ouvrage est connu de tous ceux qui ont étudié la langue 
basque. Le titre, un peu fastueux, puisque Etchabe et Oïhénart 
avaient déblayé la matière, est cependant justifié en grande 
partie par la sagacité de Fauteur et sa profonde connaissance 
de la langue basque. Dans un siècle et surtout dans un pays 
où Fon donnait cours rarement à des idées neuves et géné- 
rales, Larramendi avait senti que les règles connues de la 
grammaire étaient insuffisantes pour exposer le génie 
synthétique de sa langue (*). Il détaille bien les nuances des 

(*) Otros que han estudiado mal o bien la Gramaiica latina, 
piensan que essa ha de ser la régla de todas las demas Grama- 
iicas : de donde nace que piden unas raras puntualidades en JBas- 
çuence y Qtras lenguas comparadas precisamenle con el latin ;^ 
no reparaît que pidiendoseles al trocado otras cosasquesehallen 
enel Bascuenze,x dcfnas lenguas,no se encuentran en el latin.... 
Y una doctrinapor .synihesis.... Es el methodo que sigo par pare- 
çerme mas acomodado para la materia présente. (Arte de la leug. 
passlm.) 
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différents temps du verbe, apprécie parfaitement la nature de 
rimpératif, et fait voir rexistence simultanée des deux formes, 
eihortzen naiz et nator,']t viens. Il appelle cette dernière 
et ses analogues verbe irrégulier, mais la conjugue dans la 
plupart de ses inflexions relatives. Dans ses exemples de 
temps conjugués, il donne aussi les variations usitées en 
Labourd et en Biscaye , ce qui est d'un grand intérêt; car 
les relations et la vraie nature des mots s'éclairent par la 
comparaison des dialectes. Dans sa syntaxe, Larramendi 
expose avec détails plusieurs finesses de langage inconnue» 
à toutes les autres langues de TEurope. 

D'un autre côté, le savant jésuite n'insiste pas assez sur 
les terminât! ves, et ne les présente pas comme pouvant en 
général s'adapter à toute espèce de mots, ce qui est Tun des 
traits saillants de la langue. Il a méconnu le mode indéfini 
qui avait été indiqué par Oihénart, et dit que les substan* 
ti£i forment des adjectifs en ezco , erreur copiée par Harriet 
et par M. Léclusé. Notre auteur adopte avec les grammai- 
riens latins rinutile distinction entre un participe amatus 
et un infinitif ou supin amatum. Il divise les conjugaisons 
en absolues et relatives, et les subdivise en vingt-trois indi- 
vidnalités , ce qui Ta empêché de présenter toutes les variétés 
dé relation dans un même ensemble. D'ailleurs, le nom de 
conjugaison , dans un sens exclusif, est généralement donné 
à des paradigmes dont chacun présente dessuites d'inflexions 
dans tous les temps et dans toutes les personnes. C'est ra- 
vir à ce mot son acception ordinaire que de l'appliquer, par 
exemple , à toutes les formes de relation qui peuvent avoir 
lieu entre les personnes je et tu féminin, faisant les frais 
d*une autre conjugaison poury^ et tu masculin. Dans la syn- 
taxe, le professeur de Salamanque s'est exposé à beaucoup 
d^embarras et de redites pour n'avoir pas établi que la décli- 
naison et la conjugaison s'appliquent réciproquement à tout 
mot basque. On en voit unexempledans ditugunean, lorsque 
nous avons, où la finale eeui est qualifiée d'adverbe enclitique. 
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A Pexemple d'OîhéBart, Vfmpasible vencido se ter- 
mine par un petit traité de prosodie et de verâfioation , 
partie délicate et fort habilement traitée. 

1741. Gramatica Escuaraz eta Francesez composa- 
tua Froncez hitzcunça ikhasi noM dutenen faboretan^ 
(Grammaire basque et française composée en faveur de 
ceux qui veulent apprendre la langue française), par M. Har? 
riet, notaire royal. Bayonne, in-12, âl2 p. La plupart des 
grammaires basques servent à exposer les éiéments de la 
langue Eskuara;c^t de Harriet, au contraire, est écrite 
en basque , dans le bujt d'enseigner le français. Ce but a as- 
treint l'auteur au génie de la langue française, et le met à 
Tabri de toute critique sur la méthode d'exposition. Elle est 
d'ailleurs fort curieuse par le rapprochement qu'elle éiMif, 
eatre la richesse de VEskuara et la pauvreté comparative 
du français. Ainsi, elle montre dans une même éniimératioii 
comment le que français se rend par onze mots différents , 
suivant sa signification. Harriet décline l'infinitif, mais sans 
songer à le présenter dans son vrai état, celui de nom l'A 
traduit verbe par berboa, tandis que ÏEskuara lui four^ 
nissait le mot très-régulier eraskitza. En établissant onoe 
cas dans le nom , il expose très-bien les moti(^ de cette inoo- 
vation. U donne les cas du mode indéfini à côté de ceux do 
nombre singulier, mais comme synonymes et sans expliquer 
la différence de signification. Il déclare que tous les mots 
basques sont déclinables , mais n'applique pas suffisamment 
oe principe, puisqu'il appelle dudalaric, tandis que je suis^ 
un participe. Sa liste de terminatives est assez complète. 
Toutes ces idées sont contenues dans les remarques sur la 
langue basque insérées à la fin d4^ voluipe et il la suite de 
deux vocabulaires, le premier basque -français, cpntenaBt 
plus de 1,600 mots; ï^autre, français -basque, qui en ren^ 
ferme 3,060. Harriet annonce (p. 604) trots autres volumes 
déjà composés ; le premier dev^ contenir tout au long ks 
verbes divisés d'une façon assez bizarre encinq conjugaisons, 
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naiz, dut, daroïat, aut et nitçeiïc; le deuxième devait 
être 410 dictionnaire ; le troisième une sjmtaxe et un recueil 
de phrases. Ces ouvrages n'ont pas été imprimés et doivent 
être entièrement perdus. 

1745. Diccionario trilinguedel Castillano, Bascuenee 
y Latin. Suauthor elpadre Manuel de Larramendi de 
la compania de Jésus, Dedicado à la muy noble y muy 
leal provincia de Guipuzcoa, San Sébastian. In-^folio. 
Le premier volume contient un prologue de 229 p. et 436 p. 
de texte jusqu'à la lettre H inclusivement ; le deuxième vo- 
lume porte la même date et renferme les lettres I . . . Z en 
392 p., plus 10 p. de supplément et d'errata. Ce travail est 
l'ouvrage capital sur la langue basque, et contient plus de 
quarante mille mots. 11 est entremêlé de phrases basques, de 
remarques philologiques et présente le tableau de la conju- 
gaison pour la plupart des verbes s]rncopé$. Les personnes 
qui auront feit le premier dictionnaire d'une langue pour- 
nmt seuls comprendre par quelle longue suite d'efforts un 
pareil ouvrage a pu être mené à fin. Le Dictionnaire de Lar- 
ramendi est si parfait qu'il n'est au pouvoir d'aucun lexi- 
cc^praphe à venir d'en faire oublier le mérite. Seulement 
Larramendi a probablement eu tort d'écrire tous les mots 
de sa langue avec Va final , méthode qui empêche de re- 
connaître des mots tels que ama, aita^ lesquels conservent 
\a brtf au mode indéfini et allongent cet a pour passer au 
nombre singulier. 

1809. En l'année 1806 parut le premier volume du JlftYAri- 
dates, ouvrage qui a exigé d'immenses recherches , et qui 
était destiné à présenter, d'après un plan neuf, des idées 
fondamentales sur l'histoire, les caractères et la littérature 
de toutes les langues connues. Les premières trente pages du 
deuxième volume sont consacrées à la langue cantabrique 
ou bsûsque. L'auteur s'est servi de Larramendi et d'Oîhénart , 
et 11 donne le fragment de la déclinaison indéfinie présenté 
par ce dernier. Nous nous abstiendrons de toute remarque 
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critique sur ce travail d'Adeiung et Vater, parce qa*il a été 
parfaitement apprécié, dans la plupart de ses détails , par 
le célèbre auteur qui va nous occuper. 

1817. Berichtigungen und Zusàtze zum ersten ab* 
schnitte des zweyten Bandes des Mithridaies ûber die 
Cantabrische oder Baskische sprache, von Wilhelm von 
HumboldL Berlin , in-8^ 83 p. ( Rectifications et additions 
^ la première division du deuxième volume du Mithridates 
sur la langue cantabrique ou basque, par Guillaume de 
Humboldt. ) 

Tel est le titre de cet écrit, qui fait honneur à Tun des 
plus grands philologues de noire époque. On a générale- 
ment reproché à nos auteurs nationaux trop d'enthousiasme 
dans Texposition des principes de leur langue ; et quoique 
Harriet mais surtout Oïhénart soient à cet égard exempts de 
tout reproche, on a attribué nos hautes idées de son excel* 
lence À une préoccupation de vanité locale. Peut-être nous 
eût-on jugés moins sévèrement si Ton avait pénétré asseï 
loin dans la connaissance de YEskuara. Quoi qu'il en soit , 
feu 6. de Humboldt était à l'abri de ces imputations , et l'Eu* 
rope savante a appris à admirer une langue qu'il avait étu* 
diée avec tant de soin. Doué des plus hautes idées d'une 
philosophie féconde et sûre, et nourrie par une vaste érudi- 
tion , il a déployé surtout dans ses considérations historiques 
sur la langue une finesse d'aperçus et une sagesse d'appré- 
ciation dont on n'avait pas encore d'exemple. Mais nous ne 
pouvons, quant à présent , le suivre dans ses travaux ; et si , 
d'un autre côté , nous faisons quelques observations sur ses 
additions à l'ouvrage d'Adelung et Vater , c'est avec tout le 
respect que nous portons à l'un des pères de la philologie. 

C'est sans doute par mégarde que le savant auteur dit que 
/il est la terminaison de Tinfinitif présent et l'analogue du 
tea ou tua labourdin. Ces formes appartiennent à tou$ les 
dialectes. De même nous croyons qu'un nom ne se change 
pas en verbe par l'addition de la syllabe tu , qui n'est qu'une 
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termmative. Cest la conjiq^iMm , c'est-à-dire Hdée coUee^ 
tive d'existence d'affirmation et de personne qai constitue le 
verbe. Nous avons déjà expliqué ce que nous entendons par 
cas du nom , et nous ne pouvons avec Tillustre philologue 
n'en établir que trois en basque, puisque les finales z, la, 
rat, etc. , n'ont de valeur que par cette position à la fin des 
noms : ce sont donc de vrais cas. Nous avons peine à croire 
qu'il y ait préposition ou post position quand il y a idée expli- 
ealive; ou du moins cette manière d'envisager la question ne 
montre pas pourquoi il faille ranger les finales i,at, la pre- 
mière parmi les cas et l'autre parmi les postpositions. Enfin 
nous n'oserons pas appeler adjectif le cas terminé en c^^ 
puisqu'il se traduit en français par de. Ce n'est point une 
particularité du dialecte labourdin d'avoir le nominatif 
pluriel en ec. Cette finale est dans tous les dialectes le signe 
du nominatif pluriel actif. Le travail d'Augustin Ghaho ré- 
pondra par son ensemble aux considérations de 6. de Hum- 
boldc sur les verbes : nous les passerons donc soiis silence.. 
Uérudit écrivain a très-bien relevé beaucoup d'erreurs édiap- 
pées à Larramendi et à Harriet. 

1825. Histoire des Cantabres ou des pretniers colons 
de tonte l'Europe, avec celle des Basques leurs descend- 
dons directs : par l'abbé dlharce de Bidassouet. Paris in-8^, 
tome P'^, 416 pages. 

Nous tombons de bien haut pour mentionner cet ouvrage! 
Il fourmille d'erreurs et n'a d'autre mérite que celui d'avoir 
provoqué le travail suivant. 

1826. Grammaire Basque par M. FI. Lécluse, professeur 
de littérature grecque et de langue hébraïque à la faculté 
des lettres de Toulouse, etc. Toulouse in-8^, 224 p. ; et dans 
le même volume: Manuel de la langue basque, deuxième 
partie j contenant un vocabulaire basque-français de 3,690 
mots et un autre firançais-basque qui en renferme 3,000. Cet 
ouvrage est bien caractérisé par feu l'abbé Darrigol, comme 
étant le fruit précoce d'un esprit méthodique et pénétrant. 
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En effet Fauteur s'est probablement trop hâté de composer 
la grammaire d'une langue fort difficile qu'il ne connaissait 
que par deux ans d'études. Son épigraphe, qui est la traduc- 
tion en grec du fameux veni, vidi^ vici, aussi fastueuse que 
celle de Larramendi, est au contraire beaucoup moins justifiée 
par le résultat. L'auteur ne paraît pas avoir connu les tra- 
vaux de G. de Humboldt , quoiqu'il donne d'ailleurs dans sa 
compilation plusieurs preuves d'érudition. Cependant il n'a 
pas toi^ours été guidé par une saine critique. Ainsi dans son 
t3rpe de déclinaison pris chez Astarloa, il mêle le nombre 
singulier avec le mode indéfini , bien qu'il donne , dans la 
sjmtaxe, le fragment de ce dernier tel qu'on le trouve dans 
Oîhénart. Quant aux autres cas , M. Lécluse leur donne le 
singulier titre de formes adverbiales. Sa manière de présen- 
ter la conjugaiscm est confuse et incomplète. Nous devons 
toutefois lui rendre la justice de dire que cette exposition est 
le plus grand écueil qui ait été affronté par aucun grammai- 
rien. Nous différons d'opinion avec le savant professeur dans 
les analogies qu'il trouve entre yaten dut basque eti do 
eat anglais. La première expression signifie : est à moi dans 
l'action de manger, La tournure anglaise se rendrait ainsi : 
je fais l'action de manger. G. de Humboldt dit avec raison 
qu'il ne suffit pas de découvrir des ressemblances apparentes, 
et qu'il faut encore voir si ces analogies persistent dans la 
constitution intime des mots. 

Ce qui donne du prix à l'ouvrage qui nous occupe , c'est 
l'application de nos méthodes modernes et le grand nombre 
d'exemples que l'auteur a fort bien choisis dans les ouvrages 
déjà publiés (*). C'est une fort bonne idée d'avoir ajouté au 

(*) Quelques-uns de ces eitemples ne sont pas assez eitpliqués. Ainsi, 
nizanecoa, formé du verbe mz, ne se comprend pas sans une phra^^e 
telle que la suivante : Quelle est cette chanson? celle que je chante lors- 
que je suis gai , hori zer khanta daP alaghera nizanecoa ; mot à 
mot : Celle du pour le je suis gai. De méme^ eniaiten dudalacoanf eu 
ayant Tair de donner, doit se décomposer ainsi en français : dans le pour 
que j« le donne. 
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Manuel des pièces détachées inédites et des extraits de quel- 
ques traductions basques. M. Lécluse a le premier établi, d'a- 
près les conseils de mon père, Texistence d un dialecte particu- 
lier dans l'ancienne province de Soûle (Ziberoà), Cependant il 
n'en parle pas dans son travail sur les dialectes, où il s'est 
borné à citer Larramendi. Malgré ses imperfections, le Ma- 
nuel du savant helléniste a plus fait qu'aucun autre ouvrage 
pour faciliter la connaissance de la langue basque. 

Dissertation critique et apologétique sur la langue 
basque par un ecclésiastique du diocèse de Bayonne. Imp. 
à Bayonne, sans date (1827), in-8^, 163 p. Cet ouvrage 
est le premier travail de feu Tabbé Darrigol, supérieur du 
séminaire de Bayonne. Â une parfaite connaissance de sa 
langue maternelle cet ecclésiastique unissait uneprofondeéru- 
dition dans la philologie ancienne et moderne. Aussi son œuvre 
est-il plein de clarté et de méthode. Il est le premier qui ait bien 
développé la déclinaison dans ses trois formes : c'est lui aussi 
qui a émis d'abord , sur la langue, plusieurs idées que nous 
avons tâché de reproduire ici. Cependant nous différons de 
lui dans quelques opinions sur la manière d'envisager les 
v^bes. Selon nous les conjugaisons syncopées ne sont pas 
les vrais verbes de la langue, et supposent au contraire que 
le verbe être est sous-entendu : de même la finale a affixée 
au veii)e n'est pas une interjection. Â part ces idées et quel- 
ques autres macules telles que son orthographe que nous 
n'adoptons pas, nous adhérons pleinement à tout ce que 
l'ecclésiastique de Bayonne a dit sur la grammaire basque. 
L'abbé Darrigol, après avoir débuté d'une manière si bril- 
lante, formait bien d'autres projets pour sa langue chérie. 
Déjà il se préparait à fonder une Académie basque, déjà le 
premier corps savant du monde lui avait décerné son grand 
prix de philologie quand la mort est venue le surprendre. Sa 
modestie était au-dessus de tout éloge. Bien qu'il ait gardé 
l'anonyme dans son livre, il s'est cru obligé de demander 
pardon d'un ouvrage qui doit faire vivre son nom, par la 
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crainte «que cet objet étranger eût parfois captivé son at- 
tention avec quelque détriment du véritable devoir.» 

1 827. Diccionario manual Bascondagoy casteUanoy 
elementos de gramatica para el uso de la Juventud de 
la M. X. Y. M, N, pravincia de Guipuzcoa con ejemplos 
X parte de la doctrina cristiana en ambos idiomas. Par 
D. Luis de Astigarraga y Ugarte miembro de la sode^ 
dad de Instruccion Elemerùal de Paris, etc. 2® édition 
Tolosa^ în-18, xiv. et 72 p. La 1*^ édition parait remontera 
1825 : nous ne la possédons pas. Les trois ouvrages men- 
tionnés en dernier lieu sont en dialecte labourdin; celui-ci 
prend tous ses exemples dans celui du Guipuzcoa. Il est très- 
élémentaire et sans prétention. Le basque et Tespagnol sont 
en regard. L'auteur annonce dans sa préface son intention 
de publier dans les deux langues, des Fables, des modèles 
de lettres et des dialogues. Nous ne savons pas s'il a pu exé- 
cuter ce projet. 

Nous n'avons pas la prétention de donner une liste com- 
plète de tous les ouvrages basques publiés. Elle doit être 
défectueuse surtout pour les livres imprimés dans les dialectes 
du sud. Les circonstances malheureuses où se trouvent nos 
provinces transpyrénéennes et dont on ne prévoit pas le 
terme , nous ont empêché de prendre des renseignements 
suffisants. 

XVl^ SIÈCLB. 

1633. Le premier ouvrage où Ton ait imprimé quelques 
mots basques est probablement Thistoire d'Espagne par 
Marinœus Siculus impressum ComplutiperMichaelem de 
Eguia MDxxxiii. L'auteur consacre un chapitre (folio xz 
verso) à l'antique langue des Espagnols. En terminant il a 
cité comme exemples trente-huit mots et dix-neuf noms de 
nombre en basque et en latin. A en juger par les verbes ci- 
tés , ces mots sont pris dans le biscayen. Quelques mots sont 
cependant tels qu'on les trouve aujourd'hui dans le Guipuzcoa 
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et se prononceraient autrement dans la Seigneurie de Biscaye : 
mais nous aurions peut-être tort d'y attacher de Timpor- 
tance. 

1542. Dans les œuvres de Rabelais il est aussi question de 
la langue basque. Dans Thistoire de Gargantua, liv. i, ch. t, 
se trouvent les mots lagona edateray camarade, à boire, et 
au livre ii , parmy les dicts liéroïques du bon Pantagruel, le 
ch. IX contient une allocution d'une quarantaine de mots 
basques, fbrt mal écrits et disloqués dans la plupart des édi- 
tions. 

1Ô71. lesus Christ gure launaren testamentu berria. 
Imprimé à la Rochelle, chez Pierre Hautin le 22 août, in-8^ 
de 459 feuillets plus les préfaces et tables. Cette traduction 
du NouveauTestament est dédiée à la reine de Navarre Jeanne 
d*Âlbret, dont les armes décorent le frontispice de Touvrage. 

La dédicace en français et en basque porte le nom de Jean 
de Leiçarrague de Briscous. Un petit sommaire est en tète 
de chaque chapitre. L'idiome appartient à cette variété du 
dialecte navarrais , parlée dans le ci-devant pays de Mixe. 
Malgré l'ancienneté de sa date on y trouve peu d'archaïsmes. 

XYII® SIÉGLB. 

1616. Doctrine chrétienne et oraisons en beau basque, 
tel qu^ôn Ta toujours parlé à Sare eh I^bourd. L'auteur, qui 
n'était pas né Basque, se nommait le R. P. frère Et. Materre, 
de Tordre séraphique de N. P. S. François de l'observance. Il 
avait été gardien du couvent d'Avila. Imp. à Rayonne, in-12. 
L'ouvrage est approuvé entre autres par notre célèbre Axular. 
En tète est une addition écrite dans un style moins agréable. 
Noos citons cet ouvrage d'après Larramendi , ainsi que les 
quatre suivants. 

1626. Doctrine chrétienne en espagnol et basque, par 
le licencié D. Juan de Beriain , abbé de la paroisse d*l)terga. 
Pampelnne , in-12, 83 feuillets. 

1630. IVœlac eta berce canta espiritual berriac, par 
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Jean Etcheberri , doct. en théologie. Bayonne, m-12 , un de» 
approuvants dit avec raison de cet opuscule : 

Escaldvmae hel bequizquit ,\ r. ,_« _ . . .. 

„ ,. ^ 'J Que le» Basques me viennent en aide, 

^ j / P^ui* 'e glonfiep, de ce qu'il a mi» 

Ceren escara eman auen , i „r. ? j j « j 

„ . 'I VEskuara au-dessus de Verdara. 

Erdararen ganera. ] 

Le même auteur a publié, sans doute postérieurement, un 
autre ouvrage plus volumineux, qui a pour titre : Manual 
devocionezcoaedo esperen oren oro escuetan erablUze- 
co Uburuchoa Escarazco versutan eguina eta guztia 
bipartetan berecia, (Manuel de dévotion ou le petit livre 
de tous les instants, fait en vers basques et divisé en deux 
parties.) La première partie renferme, en vers de huit sylla- 
bes, les principaux mystères de la vie de N. S. Jésus-Christ. 
Le ¥ volume est en grands vers de quatorze syllabes. 

1635. Devocino Escuara , Mirailla eta Oracinote- 
guia, par Fr. Juan de Haramboure. Bordeaux, cité par Wil- 
kins dans le recueil de Ghamberlayne. On y trouve beaucoup 
de prières en vers basques. 

164L Sermons en chapitres^ par Pierre Ârgainaratz, pré- 
dicateur ordinaire de Giboure (en Labourd). Bordeaux, 
in-12 , 672 p. 

1642. Gueroco guero ( mot à mot : après pour après ) 
cuit de non procrastinandâ pœnitentiâ , par Pierre Axu- 
lar, curé de Sare en Labourd. Bordeaux, petit in-8^, 623 p. 
Pierre d'Urtubîe, Fun de ceux qui ont approuvé Touvrage, 
appelle Tauteur très-célèbre : un autre dit de lui qu'il est un 
homme de grand renom dans notre Gantabrie. La postérité 
a confirmé ces éloges contemporains. L'ouvrage , composé de 
cinquante chapitres, fait de fréquentes^citations aux classiques 
sacrés et profanes , ce qui produit une variété d'érudition et 
de pensées telle qu'on la retrouve rarement dans un livre 
ascétique. Le style est simple et beau. La dédicace à Bertrand 
d'Echaus, archevêque de Tours, est pleine de candeur, d'é- 
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lôquénce et de foi. Nous avons vu souvent de simples labou- 
reurs , après des journées de travail , s'extasier devant les 
pages de Pierre Âxular. 

t666. Catéchisme de BellarrrUn , par Silvain Pouvreau. 
Paris, iû-8°, cité d'après le Mithridates. 

1667. Les Proverbes basques , recueillis par le sieur 
d'Oïhénart, plus les Poésies basques du même auteur. Un 
second titre , porte : « Atsotisac edo refravac , proverbes ou 
adages basques recueillis par le sieur d'Oïhénart , à Paris , 
MDCXYii », pet. in-8^. Ce volume est d'une excessive rareté. Il a 
été révélé au monde savant par G. de Humboldt, qui Ta trouvé 
parmi les trésors de la Bibliothèque royale. On n'en connaît 
pas d'autre exemplaire. L'auteur, qui avait publié dix-neuf 
ans auparavant sa Notice sur tes Fascomes^commeince par 
une préface de deux pages. Viennent ensuite six pages de re- 
marques sur Forlhographe, qui est encore le bizarre système 
employé dans la notice. Viennent ensuite 637 proverties 
basques numérotés, la majeure partie en dialecte navarrais. 
A la page 47 commence l'explication des proverbes en fi*an- 
çais un peu antique. La pudeur gauloise a empêché l'auteur 
de traduire une de ces sentences et lui a Fait jeter un voile 
sur quelques autres. Cette première partie du volume 
contient quatre-vingts pages et renferme, comme expli- 
eatitm des proverbes, quelques traditions curieuses du 
paya. 

A la suite des proverbes est le deuxième litre : « O"" Gaz* 
laroa neurthizetan , la Jeunesse d'O., en vers basques. A 
Paris, MDCLVii. » Une préface de deux pages donne quelques 
idées sur les règles de la versification basque , mais avec 
moins d'étendue que dans la Notice. Suivent quinze pièces en 
vers. Les deux premières n'ont pas de titre particulier : vien- 
nent ensuite Jrguia Darizanari ( à toi lumière qui brille), 
trois pièces. Maitenaren Gal-Kexua (élégie sur la perte de 
la Bien-aimée), trois pièces. Churia Darizanari (à toi qui 
es blonde ), deux pièces. Belxaranari ( à la brune ), deux 
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pièces. loanaren Betheguinsarrea ( Temboopoiot de 
Jeanne ) , trois pièces ; plus une autre en vers de quatre syl- 
labes et qui n'est pas numérotée. Puis vient une complainte 
en cent vingt-huit vers sur la mort de TËpouse , contre les 
Muses. L'ouvrage est terminé par des vers de dévotion , sa* 
voir : les Commandements de Dieu et de l'Église, un Noël, 
le Chant de Siméon et le Fexilla régis , en vers basques^ 
A la fin du volume est un petit vocabulaire de cent vingt 
mots employés dans le texte avec la désignation des provinces 
où ils sont usités. Cette deuxième partie de Touvrage contient 
soixante-quinze pages. Gomme Âxular , Oîhénart a mélangé 
tous les dialectes. Les proverbes qu'il a recueillis sont pleins 
d'exemples de concision et d'élégance. Quelques-unes des idées 
qu'ils expriment, sont de la plus haute portée. Nous avons 
trouvé dans le texte, des mots qui ont échappé à Larramendi 
et même à Silvain Pouvreau. 

1666. Eliçaria erabilceco liburia. Pau en Béarn , cité 
d'après le Mithridates , in-24. 

1669. Manuel devocionezcoa, Bordeaux, in-8^ Ce livre 
renferme des cantiques religieux et des prières. 

1686. Doctrine chrétienne avec des prières et prati-- 
ques chrétiennes, la plupart en vers , par le père Bernard de 
Gasteluzar de la compagnie de Jésus. Pau, in-12, 479 pages. 
Ce rare volume est cité par Larramendi qui en trouvait le 
basque très-beau. Nous n'avons pu vérifier en quel dialecte 
il est écrit. 

XVIU® SIÈCLE. 

Nous citerons d*après Larramendi , un petit volume im- 
primé à Bayonne , sans date ni nom d'auteur. Il contient des 
exercices spirituels , des prières eu prose et en vers , et enfin 
la passion de Notre-Seigneur , selon saint Matthieu et saint 
Jean. Le style en est bien soigné. 

1720. Imitation de Jesus-Christ , traduite par M. Chou- 
rio, curé de Saint-Jean-de-Luz. Bayonne, in-12, réimprimé 
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dans la même ville, en 1760, et à Toulouse, en 1825, dans 
le même format. 

1731. Guiristinoen doctrîna laburra. Bayonne, in-8''. 

1733. Deux Catéchismes imprimés à Bayonne , par mon- 
sei{]^eur Pierre Guillaume de Lavieuxville, în-12. Le premier 
a été réimprimé à Bayonne en 1760 et 181 4, in-12 , 117 p. ; 
il ne contient que le texte. L'autre , de 468 pages , explique 
ce texte en cent dix leçons , divisées en quatre parties. 

1748. Introduction à la vie dévote^ traduite par un 
prêtre du diocèse de Bayonne, in-18', £64 paj^es, 

1760. Gudu Izpirituala, etc. , IV. J. D. Donibane Lo- 
hitzuco yaun Apheçac berrirb Escararat itzulia (Com- 
bat spirituel, traduit de nouveau en basque par N. J. D. , curé 
de Lohitzun). Toulouze, chez Robert, petit in-12, 355 p. 
Cette traduction est fort soignée : le dialecte est celui du 
pays de Labourd. Nous y apprenons par une approbation 
signée de Robin , curé de VilleFranque , qu'il existait alors 
une traduction plus ancienne, comprenant trente -cinq 
chapitres au lieu de soixante-six, et fort difficile à en- 
tendre. 

1769. Jesusen bihotz sacratuaren aldareco devocio- 
ma y meça Saindaco exercicio izpiritual batequin M. G, 
Francisteguic escuararat itçulia (Dévotion, etc. , traduit 
par M. G. F.) Toulouse, in-8^ 169 pages. 

1760. Jesusen amore - nequeei dagozten cembait 
otoitzgai, Jesusen compahacoA, Sebastien Mendiburuc 
eguinac. Pampelune, 2 vol. petit in-4^ de 295 et 386 pag. 
Ces modèles de prières sont en dialecte guipuzcoan : le 
style en est très élégant. 

1761. Jito San Ignacîoren egercicionec, etc. Parle 
P. Aug. Cardavcraz. Pampelune, petit in-8^ de 392 pages, 
dialecte du Guipuzkoa. Il s'y trouve beaucoup d'histoires 
de Saints hommes. 

1763. Cant izpiritiialac , in-8^. 
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1765. Alla San Ignacioren egercicionec , etc. Par A. 
Gardaveraz. Pampelune, in-12, 120 pages. 

1773. Doctrine chrétienne, en basque et en espagnol , 
par F. X. de Lariz. Madrid, m-8''. 

1776. Testamen çaharreco eta berrico historioa M. de 
Eojraumontec eguin izan duenetic berrirb escararat 
itçiilia, exempta eta errefflexione Sainduequin bi libu- 
rutan eçaria { Histoire du Vieux et du Nouveau Testa- 
ment, traduite de nouveau en basque; d'après M. de Royau- 
mont, etc. ), en deux tomes, 1. 1®**. Bayonne, iu-12, 377 p. 
Le nom de l'auteur est B. Larreguy : il était curé de Bassu- 
sarri. 

1777. Un vol. in-12, suite du précédent. D achève Tbis- 
toire du Vieux Testament et donne celle du Nouveau Testa- 
ment. 

1 784. Guiristinoqui biciceco eta hilceco moldea (Manière 
de vivre et de mourir en chrétien ), par André Baratziart, 
prêtre. Bayonne, in-18, 272 pages. 

XIX^ SIÈCLE. 

1802. Morceaux clioisis des Catilinaires, traduits en 
biscayen par le curé Moguel , à la prière de G. de Hum- 
boldt , in-12. 

1803. Cofesino ona, par D. J. Ant. Moguel, curé de 
Marquina. Vittoria, in-8*^. Get ouvrage est en biscayen : il 
est l'abrégé d'un travail plus considérable du même auteur, 
contenant des instructions générales pour faire une bonne 
confession. G'est un vol. in-8'' de 3 ou 400 pages , et qui est 
écrit dans le dialecte guipuzcoan que l'auteur possédait aussi 
fort bien. La date est un peu antérieure à 1803. 

1804. Uscara Libria, Livre de piété en basque, iu-12, 
196 pages. Dialecte Vasco-Souletin. 

1805. Abecedea Escuaraz iracurten ikhasi nahi du- 
tenenzat. ( Abécédaire fait pour ceux qui veulent appren- 
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dre à lire enbasqae ) , Bayonne, iii-12, 56 p. y compris des 
prières et instructions religieuses. 

1809. Meditacioneac gei prematsuenen gainecm cem- 
bmt abisuekin , etc. Bayonne, in-1 2, 578 p. 

1810. Exercicio izpiritualac , etc. Bayonne, in- 18. 
382 p. , réimprimé en 1814 et 1823. Cet ouvrage, usité dans 
Tancien diocèse de Bayonne, doit avoir encore d'autres édi- 
tions. 

1815. Cant. izpirit.j etc. Bayonne , in-12, 80 p. 

1816. Urteco domeca gustifetaraco verbaldi icasbi- 
deinac. Bilbao, 2 vol. in-8**, 275 et 163 pages; par Pedro 
Astarloa , franciscain , et frère du célèbre auteur de Y Apo- 
logie, 

1816. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco lelengo 
bosteen icasiquizunac, Aita praX Bartohme Santa Te- 
resa^ Marquinaco Carmen ortozeco predicadoriac ate- 
raac. Pampelune, in-8^ 278 pages. 

1817. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco asque- 
neco bosteen icasiquizunac. Par le même auteur, in-8**, 
300 pages. Ces deux ouvrages contiennent des instructions 
sur les cinq premiers et les cinq derniers commandements 
de Dieu , et forment ensemble un traité complet sur le Dé- 
calogue. 

1817. Eucologiattipia edo eliçaco liburua, Bayonaco 
diocesacotz, etc. ( petit Eucologe ou livre d'église pour le 
diocèse ). Bayonne , in-18 , 593 p., ouvrage ancien et qui doit 
avoir été édité plusieurs fois auparavant. 

1819. Eleisaco zazpi sacramentuben icasiquizunac, 
Illsatya^ 3® vol. in-8^, 376. Cet ouvrage écrit en biscayen 
est une dissertation sur le CatécMsme^ et sert à aider le 
prédicateur au prône. Nous devons la connaissance de cet 
ouvrage notable, ainsi que de plusieurs autres imprimés 
dans les dialectes transpyrénéens au R. P. José Elizalde , 
abbé du monastère des Prémontrés , à Urdach en Navarre. 
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1823. Catichima edofedea laburzki, Bayonne, in-12, 
132 pages. 

1824. Guipuzcoaco dantza^ eic. ( Histoire des danses , 
fêtes et jeux du Guipuzcoa ), etc. Saint-Sébastien , in-8°, 1 85 p. 
Il y a en outre un vol. in-fol. de musique gravée avec les pa- 
roles. Cet ouvrai^ est écrit en basque du Guipuzcoa , par 
don Juan Ignacio de Iztueta. 

1825. /.-C. EvangelioSainduaSt, Mathiuren arabera 
(Évangile selon Saint Mathieu) , Bayonne , in-8^ 82 p. Tra- 
duction peu soignée bien qu'elle soit calquée sur le travail 
de Leiçarraga. Elle est dans le dialecte du Labourd. 

1826. Cant izpir., in-18 , 56 p. 

1828. Jésus Cristo gure Jaunaren Testament berna 
Lapurdlco Escuarat itçulia ( Nouveau Testament de No- 
ire-Seigneur Jésus-Christ , traduit en basque du labourd ). 
Bayonne, in-8^, 584 p. et 3 p. d'errata. Cette traduction dif- 
fère, quant au premier Ëvangile, de la publication de 1825. 
Elle n'a ni avant-propos ni désignation d'auteur. Le basque 
n'est pas pur et le style offre plusieurs locutions patoises. 

1829. Egun ona edo egunarem santificatzeco mol- 
dea, etc., par M. Haramboure, missionnaire. Â Bayonne, 
în-18,192p. 

1831 . Sermon sur la Montagne , en grec et en basque 
précédé du paradigme de la conjugaison basque, par 
M. FI. Lécluse. Toulouse in-8" , 24 p. Le texte est de Leiçar- 
raga et le paradigme fort abrégé. 

1832. Escu librua^ etc., par leR. P. Augustin Gardabe- 
raz.Tolosa, in-16, 240 p. 

Livre de dévotions, etc. par le même auteur. Tolosa, 
sans date, in-16, 192 p., plus 28 p. de cantiques. 

1832. Doctr, Crîstiana, Alla Gaspar Astete Jesuitac 
erdaraz eguina, (Composée en erdara , par le P. G. Astete,) 
Tolosa , in-16, 72 p. 

1834. Azti-Beghia. L'OEil du Devin, éléments de géolo- 
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gie et d'astronomie œsmogonique, par J. Augustin Gbaho. 
Paris, chez Dondey-Dupré , in-8^14 p. Cet opuscule est 
écrit dans le pur dialecte de la Soûle. 

6. de Humboldt cite, mais sans mentionner la date : No-^ 
menclatura de las voces Guipuzcoanas sus correspond 
dientes Fiscaynasy Castillanas para que se puedan 
erUender ambos dUzlectos. Le curé Moguel de Marquina 
ea est Tauteur. Il promettait un dictionnaire parfait des (rois 
dialectes basques, mais nous ne pensons pas qu'il ait paru. 

Ezqueraren berrionac ela ondo escribitzeco^ ondo 
iracurtzeco eta ondo iizeguiteco erreglac^ in-8** d'envi- 
ron 60 pages. Cet ouvrage est assez intéressant. L'auteur, 
le P. Augustin Gardaveras, natif de Saint-Sébastien, et sau- 
vant jésuite, établit, dans un beau discours en basque, les 
grâces de la langue, les règles pour écrire, et l'accompagne 
de renseignements curieux. Malheureusement nous ne pou-^ 
Yons que mentionner cet ouvrage d'après les souvenirs d'un 
Basque du Guipuzcoa. La même personne a vu une version 
basque de la vie dévote de saint François de Sales et du 
Catécidsme historique de Fleury. 

Parmi les manuscrits basques qui nous sont connus , nous 
ne mentionnerons que ceux qui ont quelque importance et 
qu'on peut consulter aisément. 

Le vocabulaire de Silvain Pouvreau est l'un des plus curieux 
monuments de la langue , soit par son ancienneté , soit par 
sa richesse en mots tirés des dialectes souletin et navarrais , 
et qui manquent au travail de Larramendi. C'est un ma- 
nuscrit petit in-folio contenant , en 336 pages environ , dix 
mille mots basques avec l'explication en français et de nom- 
breuses citations d'idiotismes basques. Les lettres A et B 
manquent, et la première page du Vocabulaire ne commence 
qu'au mot cafarda. 11 existe encore quelques autres lacunes 
dans le corps de l'ouvrage , notamment entre les mots //et 
KL Les Proverbes d'Oihénart sont cités plusieurs fois avec 



(48) 

renvois aux numéros du recueil. A la fin du Vocabulaire prin- 
cipal sont 12 pages grand in-folio commençant au mot Jrre- 
ba et finissant parJstorea; c'est probablement la deuxième 
copie de Touvrage : on a commencé à y placer les mots fran- 
çais espagnols et latins vis-à-vis des mots basques. Le voca- 
bulaire est précédé de vingl-trois pages raturées et d'une 
liste de deux cent quatre-vingt-neuf mots expliqués par une 
autre personne, probablement Arnauld Olhénart. L'une de 
ces feuilles porte la date du 30 mai 1665. On voit encore au 
commencement du volume un fragment de grammaire bas- 
que. La terminative Keria y est bien rendue , mais on y mé- 
connaît le mode indéfini. Le volume se termine par quarante 
cinq pages de prières à la sainte Vierge en dialecte du La- 
bourd : quelques-unes d'entr'elles sont aussi écrites en fran- 
çais. Une feuille de parchemin annexée au volume contient 
un projet d'approbation du roi pour les ouvrages que Sii- 
vain Pouvreau se proposait de publier des ouvrages annon- 
cés comme terminés sont une traduction de l'Imitation de 
Jésus-Christ, une Grammaire basque et française avec quel- 
ques dialogues familiers pour le commerce des deux lan- 
gues , enfin le Dictionnaire basque , français , espagnol et 
latin. Le précieux manuscrit de S. Pouvreau se trouve 
à la Bibliothèque royale sous le n^ 7700, 3, 4. Il ne pa- 
rait pas qu'aucun de ces travaux ait été imprimé. Il était 
prêtre du diocèse de Bourges , et d'après quelques indioea 
U nous parait être natif des environs de Saint-Jean-de^ 
Luz. 

Feu l'abbé Darrigol , supérieur au grand séminaire de 
Bayonne , a reproduit dans son mémoire couronné par Tlnsti^ 
tut une grande partie de sa dissertation critique. Ce travail, 
que nous avons copié en entier, est compris dans un manus- 
crit in-4'' de 119 pages. Parmi les observations qui ne se trou* 
vent pas dans Fouvrage imprimé , nous citerons les remar- 
ques sur l'accentuation et sur Télision qui s'exerce dans les 
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dtscmirs familîers de ia même manière que dans les vers kh 
tins scandés. Le système de l'orthographe est aussi amélioré 
et se rapproche du nôtre. Dans l'ouvrage imprimé on remar- 
que Toubli de rimpératif à deux régimes : la même lacune 
existe dans le manuscrit. 

Plan de lenguas o Grammatica Bascongada en el 
dùdecto Fizccdno , por D. Pablo Pedro de Astarloa y 
Agairre^ 2 vol. in-4^v L'auteur de cet ouvrage est connu par 
son apologie de la langue basque. 11 était curé de Durango 
et parait être mort à Madrid en 1814. On n^a pas imprimé 
cet ouvrage qui eût été précieux pour l'exposition du dia- 
lecte biscayen. Nous le citons d'après Guillaume de Hum- 
boldt.Tous les papiers d' Astarloa sont, à ce qu'on nous 
assure, entre les mains de son ami D. Erro, l'ingénieux 
auteur de \ Alphabet primitif. 

En 1827, feu A. M. d^Abbadie , mon père , publia en espa- 
gnol et en français le prospectus d'un dictionnaire basque , 
espagnol et français. Toulouse , in-8^, 28 pages. Ce nouveau 
travail de M. Lécluse devait reproduire en 2 vol . in-8® de 1000 
pages, tout le Dictionnaire de Larramendi. L'auteur avait 
ajouté à son travail , entièrement achevé à cette époque , un 
millier de termes propres au biscayen ou extraits d'Axular ; 
mais cet ouvrage du laborieux auteur du Manuel basque n^a 
pas encore été imprimé. 

Dans ses additions au Mithridates dont nous avons 
parlé plus haut) le savant G. deHumboldt annonce aussi 
qu'il a disposé dans Tordre alphabétique par rapport au 
basque tout Touvrage de Larramendi en l'enrichissant de 
beaucoup de mots puisés dans les ouvrages d'Oïhénart et de 
Pouvreau que M. Lécluse ne connaissait pas. Nous faisons 
ici ie vœu que ces travaux de l'illustre Prussien ne soient 
pas perdus pour la science comme tant d'autres études sur 
la langue basque qui semblent être poursuivies par une 
triste fatalité... 

L^auteur de ces Prolégomènes a tâché d'écrire de sang" 

7 
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fnotd sur une langue pour laquelle il se sent une grande aF- 
ftotibn. Dans le cours de ses recherches il a souvent regretté 
(|U6 des circonstances impérieuses aient hâté cette publica- 
tion. IL eût voulu consacrer uniquement à ce travail tant de 
loisirs remplis par des études plus matérielles et par les pré- 
occupations d'un voyage lointain. 

A. Th. D'ABBADIE,de Navarre. 

Paris, juin 1S36. 



GRAMMAIRE EUSKARIENNE. 



Jndi arichak, 
Guezlo seïndoaz, 
Betigo nalaz 
Nardoal 

Les chéries superbe» dépdrisKeot à la longue , 
becquetés sans cesse par Toiseau {p*impeiir. 

IMPROYISATRUS CANTABRE. 

[Siècle d'y^itc^nsfr). 
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Page 21* ligne 22; au lien de Gastezaro, lisez Geuuzarû. 

Page 35, ligne 4^ de la note; au lien de a, e, lisez t, t. 

Page 58, ligne 20, lisez ZaUzo. 
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I. 



Les Basques pyrénéens donnent à lear langue le nom de 
Eskuara ; ils s'appellent entre eux Eskuaradun f ), et par 
euphonie ^ Eskualdun ; ils désignent par les mots Eskual- 
dun-Herri^ ou Eskual-Herri, pays des Euskariens , toutes 
les provinces du territoire qu'ils occupent séculairemodt 
entre la péninsule hispanique et Tancienne Gaule. La 
langue Eskuara compte six principaux dialectes , qui sont 
le haut-navàrrais, le souletin, le bas-navarrais , le la- 
boordin, le guipuzkoan et le bizkaïen ou cantabre. Chacun 
de ces dialectes se subdivise lui-même , suivant les tribus, 
avec une incroyable variété d'inflexions et de désinences 
grammaticales , qui attestent Tinspiration de la nature et la 
richesse de ses moyens expressifs dans l'improvisation du 
langage humain. Ainsi la langue des Basques , elle-même , 
s'appelle tour à tour eskuara, eskara, heskara , vsha- 
kara , vskara, suivant le dialecte. 

La langue euskarienne date des premiers siècles de 
notre Temps historique; elle naquit, durant le premier, 
âge, dans le midi; sa vocalisation vierge est divine, sa 
nomenclature est originale et sans mélange ; l'architecture 
merveilleusement régulière et simple de son système gram- 
matical achève d'en faire le dialecte le plus philosophi- 
que , le plus complet du verbe humain. Conservée jusqu'au 
milieu de l'âge ancien, par les Âphothomites , les Ânher- 
rites , les Churites , les Muthnrgores et autres peuplades 
de la Mauritanie primitive , cette langue fleurit en Espagne 
pendant trois mille ans, avec les Ibères-Euskariens (*"), jus- 
qu'à l'invasion des Celtes ou Tartares, dont les dialectes 

n Qui a y qui possède , connaît , ou parle l'idiome eskuara. 

(**) Voyage en Navarre pendant l'insurrection des Basques . 
(1830-1835). 



grossiers et ténébreux enfiantèrent dans nos contrées mé- 
ridionales la confusion de Babel. Il est donc vrai de dire , 
en allégorie, que la langue Eskuara , bien antérieure à 
rétablissemeqt dès Barbares dans le Midi , tire son origine 
à^jtdam ; puisque ce mythe génésique représente rbama* 
nité des premiers âges. 

Je ine propose d'examiner dans un livre spécial les rap* 
ports qui existent entre la langue eoskarlenne. le Sanscrit , 
ou samrskrO'da des brames indiens, et les dialectes prioû- 
tifk de FÂmérique. Ce travail exigera des rapprochement 
de vocabulaires et des tables philologiques , qui ne peuvent 
tfoavep de place dans cet aperçu grammatical, destiné â 
lui Servir d'introduction ; comme il sera lui-même le pré- 
curseur d'un livre plus vaste , où je déroulerai , em^rmé* 
ment à la jH^omésse que j'ai faite au public , V Explication 
comparée de tous les mythes connus dans là région 
uvdçerselle(^). 



II. 



la fiormation du langage a fait écpire bien des volumes ; 
ce problème , qui se rattache intio^ement â la philosophie 
du théisme , est loin d'avoir été résolu. Pouvait-il Xénti 
JLa science philologiqqe n'a eu jusqii'icî pour objet de com- 
paraison que IjBS f^îectes hyperboréens, apportés dans le 
Afidi p^r les Scythes et les GeUes copquérans. Cet idiome 
générai du Nord , dénafiiré bientôt dans ses élémens encore 
imparfaits , entravé sans retour dans son perfectionnement 
progressif, devint le langage de Terreur : dépouillé de son 
expressivité naturelle, inspirée, et pour ainsi parler, or- 
ganique , il ne lui resta plus qu'une signification arbitraire 

(*) Paroles d'un Voyant, Philosophie des Révélations* 



(6) 

et conventionnelle; circonstance qui suffisait seule pour 
frapper de cécilé Tintelligence des Barbares. 

Nos Crojrans, à qui les miracles ne coûtent rien , ont fait 
tomber du ciel une langue toute faite ; en cela , les bonnes 
gens ont pris à la lettre quelques allégories ; ils ont été 
la dupe de quelques mythes. Admettons un instant que 
lliomme est doué d'une organisation assez parfaite pour 
acquérir de lui-même un idiome, suivant les développements 
de la société et le progrès de ses besmns : les gens les plus 
zâés pour la gloire du Créateur ne sauraient nier que cette 
ppiniop est pour le moins aussi religieuse que la première ; 
elle est aussi plus rationnelle, et tous les phénomènes lin- 
gui^ques démontrent son incontestable vérité. 

Ubomme est un ; les sensations l'affectent partout de la 
mèoie maniène ; les opérations de Tintelligence et le sur- 
gisaement de la pensée sont régis par les mêmes lois. Le 
langage , qui en est Texpressien , serait le même partout , 
sans le climaf; qui gradue la sensation et modifie les touches 
de la parole. Dans le Nord, où un froid aigu resserre et 
OMitracte les organes , les mots sortent arrachés au gosier 
avec des articulations criardes, gr-and, cr^ipaud. Au 
lieu de grandus , crapaud, deux mots dont le premier 
est étrusque , le deuxième teutonique ou gaulois , TEuska- 
rien dit andi, apho : l'on observe des différences analogues 
dans tout le système de la vocalisation des deux grands 
fialectes hémisphériques. 

L'étude- du langage humain doit être poussée jusqu'à sa 
généralisation absolue, si Ton veut obtenir des résultats 
vraiment philosophiques. Les savants finiront quelque jour 
|[mr ne plus reconnaître avec Thistoire que les deux idiomes 
types du nord et du midi, qui, par une communauté de 
causes et d'effets, tirée de l'organisation de l'homme en 
rapport avec les climats, doivent toujours renaître les 
mêmes et différer fort peu dans la succession des Temps 
géodésiques. 
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La convention n'entre pour rien dans Tinvention dn lan- 
gage. L'homme naturel et passif se fiait un dialecte par 
instinct , par organisation , par besoin , à peu près comme 
il se reproduit. Les civilisations mixtes ont eu des esprits 
vraiment supérieurs, qui ont essayé de soumettre le lan- 
gage au scalpel de l'analyse; malheureusement ils n'ont eu 
sous la main que des nains ou des monstres. VEskuara des 
Pyrénées est peut-être le seul dialecte européen que la lu- 
mière du premier âge nous ait légué tout entier. Il est pri- 
mitif , pur, perfectionné , parfait ; né dans le paradis ter- 
restre du midi, chez les patriarches ou Voyons, qui, 
suivant la tradition poétique des mythes religieux, avaient 
appris le grand art de la parole dans un commerce intime 
avec les déités et les puissances de la nature. Qui oserait se 
flatter d'avoir compris à fond ce dialecte aborigène, et de 
pouvoir éclairer aux yeux du lecteur toutes les avenues de 
son merveilleux édifice, embelli de magiques lointains, qui 
tous vont se perdre dans l'infini P Car l'intelligence divine 
est sans bornes comme l'espace , et son illumination éclaire 
le Grand -Tout : chaque être a son retentissement, son 
verbe (*), comme l'homme, dont la parole est un accord 
musical dans le concert de l'éternité. 



Voyez l'homme au berceau , l'homme enfant ; une sorte 
de bredouillement exprime le bien-être dont il jouit; vienne 
une tranchée de colique , sa physionomie mobile , comme 

(*) Il faut faire attention que oe mot yient de Fétnisque verbero . je 
fïrappe, et que le mot réverhératiàn a la même origine. Ainsi, la dé- 
nomination savante appliquée à la parole par les cosmogonies religteuses, 
eiprime le son et la couleur, le retentissement et Tbarmonie, la voix 
de toute incarnation. 



tewi, se trouble, et le firaUlemeot des traits, premier indice 
de la doulear, est suivi de cris et de larmes. L'hoimne crie 
et pleure en naissant, parce qu'il souffre. Voilà pourquoi la 
langue euskarienne , du radical min douleur, souffrance ^a 
tottûé le mot mintzo voix , minùsa parler , mintzaXa 
langage* C^te expression philosophique s'applique éga- 
iemient au son des cloches , au murmure des ruisseaux , au 
bruit des fleuves , à la grande voix de TOcéan , à tout cri 
l^laîntif ou joyeux , à tout gémissement , à toute pri^, qui 
s'élève du sein de la création. 

De rinterjection hé, TEuskarien a fait le mot A^ accourir, 
appeler au secours, elhe parole, elhesta se répondre, 
converser, parler. C'est au bruit de la parole que Tarmée 
sociale s'est groupée autour de ses drapeaux , et qu'elle a 
choisi ses plm beaux campements , pour vainore la nature 
rebelle et vivre de son triomphe glorieux. 

Les animaux ont aussi leur langage subordonné à leur 
(NTganisation , approprié à leurs besoins. Il est invaria- 
blement borné dans chaque espèce, bien moins par l'imper- 
fection des organes que par l'isolement des sensations que 
la pensée ne modifie point dans le^ brutes. Le perroquet, sur 
la perche où il fut élevé, imite la parole humaine; dans les 
forêts, le perroquet n'a que des cris. L'absence de l'agent 
intellèctittl et réflecteur, empêche seule les anknaèx de 
varier leur langage. L'homme, en voyant son semblable, 
s'est idËt, avec une conviction intime tirée du sentiment de 
sa fMTopre existence : Gelui-là voit et entend comme moi , il 
aesoQvient ,^il pense, il réfléchit comme moi. Cette idée, 
qui n'appartient cpi'à l'homme, et que le singe n'a jamais 
conçue^ piréeède nécessairement toute communication: par 
le langage imitatif de la parole ou du geste. 
' Jean-iJacques Rousseau a bien dit que le cri de nature a 
d6 vètre le premier nM>t de l'idiome naissant ; mais quel cat 
le caractère essentiel de ce cri? Il y a tant de cris de nature! 
Et si tous les éléments de l'idiome primitif, les mots radicaux 
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el composés, les terminatives de la déblinaisod , les iDflexkms 
conjugatives étaient de& cris de nature ! Voilà de quoi te 
Genevois ne s est point douté. C'est faute d'avoir compris 
tes lois dé rimprovisation dU langage humain, qu'il a dÂité 
tant dé pitoyables sophismes sur Torganisalioii de la sodété. 

Sans chercher à réfuter ici ce sophiste élGfqiient , je me 
contenterai de formuler les propositions suivantes qui me 
paraissent inattaquables. Partout où se trouve un être vivant, 
uif mouvement , dans une nature où tout respire et se mcM, 
il y a voix ; partout où réside un siège organique de sèn- 
titneat , H jr a langage, mintzaïa ; jairtout où la réfleiiVité 
du sentiment ftdt naître des idées complexes, il y a corn- 
munmn de pensées et de verbe, il y à lumière et parole, 
conversation, elhestaze; coihme il existe attraction^ Union, 
société , partout où il y a contact de sexesdàna.qne création 
divine, où tout est amour (*). 

I^es grammairiens celtiques, et je confonds amis cette 
dénomination les grammairiens de toutes les littératures 
connues ,. ont divisé tes mots en plusieurs eèpèceé. Ils jM 
fait untablc^Hi séparé de quelques interjections ^ tandis t^ 
te jai^age. humain n est qu'une intéi^ectibti variée ; tasdià 
que: te mol^ en sdi^ n'est que l'écho d'uhsehtiaient téfléçbi^ 
la |ié.veiMration dé l'idée intelligente» Le mot est >Én, Sooà 
le> point, de vue métaphysique ; il se modife en lliFinètlie et 
par, lui-même; cette fécondation .iny^rieusé .s'exprime 
grammaticalement par lés moto cUciùwr et cor^/i^^r^ 
qui. sont étrusques ; dec-Un-are , cum-jungéro y joindrei- 
avep; marquer, déterminer la ligue et: ta direction des 
i;ftpports..La.Jaiigue euskarienne est p^ut^-étro de toutes'las 
langues eiiropéennes.la seule où le mot essentiel « le verbe 
et la forme grammaticale^ aieht conservé teur unité. . 

J!ai.vu souvent un ëttfant ponrsuiri |iar*4|Helque Uète 
fufiéuse faire entoidre du goiier uncri pnHon^é, art! 

n j#ma drc, maternité uniteméUe. 
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enlrecoupé de ama^ cuna! mère. Le mot arrcuna désigne 
en easkarien cette espèce de hurlement entremêlé de larmes 
par lequel Tenfant implore le secours maternel. Les mots 
marraka et marraska ont une origine équivalente. Le 
mot orroko exprime un hurlement poussé dans une souf- 
france excessive ou dans une horrible frayeur. L'adoption 
de toutes ces expressions imitatives suppose une commu- 
nication de la pensée; mais il est évident que les cris divers 
qu'elles imitent appartiennent à Tidiome , au langage , et 
sont réellement des mots primitif^. Il est évident encore 
quQ la disposition des organes de la voix détermine leur 
caractère sonore , et que ce jeu physique est le résultat 
immédiat de la sensation dont Tindividu est affecté. Il y a 
donc rapport intime, nécessaire , entre les mots deTidiome 
naissant et les sensations qui les font jaillir. Les Barbares 
disent que tel mot signifie telle chose , c'est-à-dire qu'il 
fcUtrsigne, signum-ficare ; mais comment le mot ou verbe 
peut-il faire signe, sinon par Tharmonie ou par rinûtation? 
En appliquant ce principe à l'étude philosophique du lan- 
gage humain, il devient facile d'expliquer l'énigme de son 
improvisation. La classification des mots en espèces, est 
inconnue dans l'idiome euskarien ; elle prouve l'incohérence 
et rirrégularité des langues mixtes ; car ces distinctions ne 
se fondent chez elles que sur l'imperfection du système 
grapnmatical. Il n'y a pas plus d'espèces de mots dans le 
langage de la nature , qu'il n'y a d'espèces d'idée dans 
l'homme qui est affecté, puis réfléchit et pense, pour parler. 
Il n'y a pour bien dire qu'une seule idée , intuitive dans 
rintelligence pure et subordonnée dans l'homme qui est 
mixte : idée mère qui résume toutes les autres, et dont 
toutes les autres ne sont que des modifications : la première 
qui naisse en nous par le sentiment réfléchi du moi en 
rapport avec la nature, et qui, résumée par le iz euskarien, 
remonte à l'existence première , à la trinité universelle qui 
est Dieu , le ko. 
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La vocale i dont rémission exige la plus grande contrac- 
tion de Torgane vocal , et qui se trouve être la note la plus 
aignë et la plus vibrante, le son le plus élevé de Féchelle 
parlée , se combine en euskarien avec la forme déclina- 
tive Zy signifiant appartenance, pour exprimer Tidéedela 
vie et de Texistence, iz est, sois, soit. 

Le radical hitz désignant en euskarien le mot, le verbe» 
la parole , n'est autre que le iz essentiel, renforcé par on t 
médiatif ; il signifie barmoniquement, reproduction, double 
existence. Le mot ou hitz exprime une modification de 
Tétre dans un état irrélatif et abstrait, et marquant le contad; 
mystérieux des images sur le principe actif , dessine une 
idée indéterminée, vague et pour ainsi dire volatile, comme 
une première vue de l'intelligence , une lueur flottante dont 
les rayons se jouent sans direction. Le mot supposant tou- 
jours tine sensation réfléchie est essentiellement appellatif ; 
il s^applique à tout , à la chose comme à Tidée , au nombre^ 
h un rapport isolé , c'est le nom , iz-en; c'est-à-dire, suivant 
la définition euskarienne , ce qui est applicable à toute 
existence idéale ou physique. 

Dès que le nom entre en relation dans la pensée, il perd 
aussitôt sa forme généralisée, indéfinie, et reçoit les marques 
caractéristiques de toutes les nuances dont la relation est 
susceptible. Cet art naturel , cette modification absolue du 
verbe, iz^ par le hitz, imitatif, harmonique, ccmstitue 
l'improvisation du langage , l'idiome , la langue, le dialecte, 
hitzkontza ; car la forme ontza exprime en euskarien la 
composition du poète et l'improvisation du barde, en y at- 
tachant une idée de bonté , de sublimité , o/t / 

La convenance et la propriété parfaite du mot eu fdtz , 
du nom , izen ^ ne saurait empêcher la pensée de celui qui 
entend pour la première fois des expressions improvisées 
d'hésiter entre les objets auxquels elles peuvent s'appliquer. 
L'aborigène fera ressortir leur signification précise par un 
signe , un geste indicatif. Ainsi fut parlée dans le prmcipe 
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la langue des Basques , avec accompagnement de signes, 
comme Tindique son nom original de Eskuara , que les 
montagnards pyrénéens lui conservent encore. 

La création d^un vocabulaire et d'une grammaire natorelle 
n'est point Tœuvre d'un seul homme, ni l'œuvre conven- 
timmelie de quelques-uns, mais l'œuvre de tout une 
société ; il faut compter par milliers les abeilles, les fleurs , 
les printemps , qui cmt dû concourir à l'édification mer- 
veilleuse de cette ruche de civilisation. Le mot trouvé à 
plusieurs reprises et dans des lieoi différents n'a reçu sa 
fbmie consacrée que par un long usage. La dispersion des 
eolonies ibériennes, nécessitée par une multiplication rapide 
de population que fevorisaient puissamment la fertilité du 
sèl et la salubrité du climat , donna naissance aux divers 
dialectes qui composent la langue Eskuara. 

La vocalisation articulée est particulière à l'homme avec 
la pensée dont elle est l'expression. Il n'en est pas de même 
fibi chant , qui est commun aux oiseaux et devient admirable 
dans quelques espèces. Le couplet du rossignol passe d'une 
touchante mélancolie à une gatté brillante et folle; mais ce 
petit musicien , sublime et passionné, perd avec l'amour sa 
voix de printemps. Le nom de boiz que la langue euska- 
riemie applique à la voix, emporte avec lui l'idée du 
diant; il a formé le qualificatif botz, joyeux, et botztario, 
galtë , bonne humeur de celui qui chante. 

La von humaine, en parcourant l'échelle des vocales non 
par intervalles isolés, mais par gradation insensible, hausse 
d'an ton musical depuis l'a jusqu'à 1'/. La gamme parlante 
est destinée à reproduire des sensations réfléchies , par le 
caractère bien différencié de ses notes. Le chant, qui n'est 
qu'une exaltation du timbre vocal et ne varie que par 
rintonàtion, est l'accent instinctif du sentiment et deç 
passions. Ces deux langages sont familiers à l'homme de la 
nature; ils sont inséparables dans l'idiome primitif. La 
sensation vive et palpitante anime tous les éléments de la 
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pensée, et si Téchelle des vocales paraît bornée au premier 
coup d'oeil , le ton modulé sur lequel on les prononce et les 
inflexions du chant leur donnent une infinité de valeurs et 
d'expressions relatives dans toute l'étendue possible de la voix. 

La vocale ô est le son médial de la voix humaine entre 
Va et 17 , qui sont les deux extrêmes de son échelle parlée : 
la langue euskarienne reconnaît sept vocales principales 
ainsi classées dans leur ordre naturel d'émission a,e,eu, 
o ,ou,u,i; elle avait anciennement pour chacune d'elles 
un signe alphabétique. La prononciation admet une infinité 
de nuances intermédiaires qui sont comme les diëzes et les 
bémols de cette gamme gutturale : quelques-unes sont in- 
variablement affectées à tel ou tel dialecte , et l'on dit 
suivant les provinces dfà^ , dèt jdeût^ doût, dot : j'ai, je 
possède. 

L'émission simple de la voix se modifie par diverses 
articulations ou consonnes , qui ont leur source dans 
l'échelle graduée des vocales. Vu pris comme point de 
départ, donne par gradation ascendante les labiales û, v, b, 
P^phyf; uasko, vas ko, bas ko, etc. La même vocale 
fournit, en descendant vers le gosier, les gutturales où, g, 
k,kh: ouasko, ga>sko, kasko. Le kh aspiré a formé dans 
quelques dialectes Khaon bon Dieu : ce mot, adouci par un 
autre dialecte, se prononce Chaon et par la gradation des 
sifflantes ss, s ,z, descend au y des Souletins Jiion. Le J 
lui-même a son origine dans la réunion des vocales / et ^^ 
qui se combinent dans le leuyn des dialectes labourdin et 
cantabre. Nous ne parlerons point des n,g, tt, gs, gss, gz, 
ks, kss, kz, ds, dss, dz , ts , ûss, tz, et d'une infinité 
d'autres dont la langue euskarienne fait un usage si fréquent, 
puisque ce ne sont que des articulations doublées dont la 
prononciation suppose une nuance de vocale intermédiaire. 

Les modifications articulatives tiennent à la prononciation 
accentuée; et donnant aux vocales, indépendamment de 
l'inflexion chantée, d'autres valeurs, d'autres nuances 
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expressives , complètent les élémens d'harmonie et dlmi- 
tation qui sont à la portée de la parole humaine. Les 
vocales, dans Tidiome primitif, expriment un sentiment 
général , toujours réfléchi ; l'inflexion chantée leur imprime 
un degré de sensation actuelle; les articulations déter- 
minent leurs nuances significatives. Ces articulations , qui 
s'adaptent également à toute Téchelle des vocales , n'ont 
par elles-mêmes qu'une valeur relative , toujours subor- 
donnée à la valeur générale des voix simples. 

L'homme , dans son impressionabilité vierge , est doué 
d'une vive sensibilité nerveuse ; son gosier est un instru- 
ment parfait ; la sensation réflexive est l'artiste divin qui 
met en jeu ses touches savantes pour en tirer des sons 
imitatifs. Il est iàcile de rendre sensible par des exemples 
Tanalogie harmonique, le rapport intime qui existe dans le 
verbe improvisé, entre les sensations et leur imitation 
vocale , soit qu'elles agissent par Timpression immédiate 
des objets , par réminiscence ou par le travail interne et 
mystérieux de la pensée. 

Qioisir l'idée la plus multiple, la plus complexe, l'idéeabso- 
lue, universelle, qui est celle de Dieu, dans ses trois aspects 
de VIE , d'iNCARNATiON ct dc LUMIÈRE , ct démoutrcr l'inti- 
mité de son inspiration native dans le retentissement de la 
parole humaine, serait incontestablement un argument 
sans réplique, une preuve décisive et palpable en faveur du 
système que je viens de formuler.. 

Le chant, à part le mouvement de la mesure et l'étendue 
de ses gammes progressives, s'élève ou s'abaisse dans sa 
mélodie simple , suivant qu'il est animé par un sentiment 
triste ou gai. Quant à la parole , nous avons observé précé- 
demment que la voix , en parcourant par gradation indi- 
visible l'échelle gutturale , hausse et baisse tour à tour d'un 
ton musical , entre les deux extrêmes de la gamme parlante 
a, I. Il suit de là que chaque note parlée , chaque vocale a 
un ton musical relatif qui lui est propre, et que le son le 
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plus grave et le plus aigu de la parole a, /, et le ton le 
plus bas et le plus élevé du chant, participent des mêmes 
sensations. Contemplez Thomme qui se meurt : Tangle 
guttural reste ouvert, et laisse errer la vocale a sur le ton 
le plus bas et le plus creux , dernier accent de la voix 
humaine , que nous appelons râle. Tout au contraire , dans 
une plénitude de force et de santé , lorsqu'un sentiment 
énergique de plaisir soulève comme un levier toutes les 
puissances de la vie , le Brésilien fait entendre son cri 
d'allégresse Ml y sur une note aiguë , qui est certainement 
la dernière limite du chant dans chaque individu. Or le cri 
de nature ht est le nom que la langue brésilienne donne à 
rÉtre suprême ! Ainsi se trouve fixée la valeur absolue des 
vocales à, i. La vocale o, médium exact de la gamme 
parlée , est dans sa valeur moyenne une exclamation admi* 
rative. L'attention fortement excitée sur un objet fixé la 
machme physique dans l'immobilité, et c'est alors que 
l'homme béant et ravi fait entendre ce son harmonieux et 
plein. Je laisse à juger au lecteur s'il est inspiré , primitif, 
divin, le nom que les Basques pyrénéens donnent à 
I'Éternel ; ce nom qui par la réunion savante des deux sons 
extrêmes et du son médiat de la voix humaine , combine 
les idées de vie et d'incarnation universelle , et les confond 
dans un cri d'admiration : Iao!.. 

Je dois ajouter une remarque que je voudrais graver sur 
le marbre en lettres d'or, c'est que le cri de joie des Basques 
pyrénéens et des Euskariens antiques se compose des 
syllabes la, ia, 6, 6 y 61 

La valeur générale des vocales ainsi découverte, l'î , ei- 
primant individualité , existence , forme naturellement le 
datif de la déclinaison euskarienne. 

Jiton, seigneur. 
Jaoni, à seigaeur. 

La vocale a y rendue neutre par l'inflexion , obtient une 
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valeur déterminante indicative , et correspond à l'article 

français. 

Jaona, lesognetir. 

JaoïuAf et par euphoDîe Jaonari , au seigoeur. 

La vocale e vague et multiple , devient la marque du 
pluriel , dont le datif présente la même régularité de for- 
mation. 

Jaonei, 

Jaoneri, aux seigneurs. 

Jaoner, ) 

Lï aspiré fournit le pronominatif là y XxA. Va aspiré 
domie le pronom indicatif A^iâ, celui-d. L7 redoublé forme 
le datif fdri, à toi. lia redoublé fournit avec interposition 
dès liquides euphoniques ara y ra^ là, vers , jusqu'à. Enfin 
Xe et \o redoublés donnent ere^ aussi , orOy tout ; formations 
parfeitement analogiques avec la valeur esscàitielle de ces 
vocales : preuve que leur emploi comme terminatives de la 
déclinaison n'est ni arbitraire ni conventionnel, mais fondé 
sur l'inspiration naturelle. 

Voilà déjà Tart de marquer les rapports par des termi- 
naisons déclinatives , découvert sans sortir de Téchelle des 
voix simples, et la déclinaison établie dans ses trois modes, 
du pluriel, du singulier défini et de Tindéfini; ce dernier 
mode vague et abstrait , richesse inconnue à toutes les 
autres langues eurèpéennes , joue un rôle important dans 
ridioflie Eskuara. 

Si Ton vient à rechercher la valeur propre à chaque arti- 
culation ou consonne, dans sa fusion avec les voix simples, 
les rapports deviennent tellement multipliés et fugitifs 
qullest assez difficile de les saisir, plus diJFficile de les 
exprimer et surtout de les rendre sensibles à des esprits 
auxquels iliabitude des langues mixtes aurait créé un 
sentiment tout conventionnel , et qui n^auraient point ainsi 
la mesure commune du rapport harmonique qui existe entre 
le langage primitif et les idéalités sensibles dont il est 
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rexpressioQ. Il ne saurait en être de même, des Basques, en 
qui Tusage du dialecte naturel a conservé dans toute sa 
virginité originelle le sens intime, dont les perceptions 
instinctives , mais sûres , initient aujourd'hui ces monta- 
gnards illettrés à la métaphysique la plus profonde du 
langage, et entretiennent en eux la conviction sentie, 
inébranlable, de la propriété parfaite et de Texcellence 
divine de leur Eskuara, 

Aussi désignent-ils toutes les autres langues européennes 
par le nom Aterd-ara, qui signifie en définition, langage 
mixte, imparfait, jargon embrouillé, ténébreux. Le nom de 
samskraday donné à la langue indo-scythique par les bra- 
mines du Gange , a la même signification; car le mot indien 
sam e^l synonyme parfait du mot ibérique erdi; et le 
Sanscrit oriental, loin d'être primitif, n'est lui-même qu^un 
dialecte mixte , comme je le prouverai plus tard par le 
dépouillement de ses racines et Texamen approfondi de son 
vocabulaire. 

Les articulations sifflantes expriment richesse, abondance, 
valeur qui est parfaitement harmonique avec leur pronon- 
ciation grasse et substantielle : az, nourrir; ciss, rassasier; 
asski, assez ; iz, être ; issi, fixité , entêtement ; itz, parole* Ce 
dernier radical a formé le mot itz-tarri désignant le gosier, 
considéré comme producteur de la voix. 

Les sifflantes s,z, sont donc naturellement employées 
comme terminaisons déclinatives , exprimant une idée de 
matière , d'élément ou de moyen. 

Jaonz , par euphonie Jaonez > avec , ou par seigneur. 
Jaonaz, par le seigneur. 

Jaoneez , par les seigneui's. 

La déclinaison abstraite des pronominatifs ni, moi; hi, 
toi, fournit la conjugaison substantive. 

Niz, je suis. 
HU, tu es. 
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Les (NronominatifiB zu, vous (singulier) ; gu, nous, com- 
binés avec le radical i, signifiant existence, et la termi* 
naison ra, vers, jusqu'à, donnent les âurmes verbales sui- 
vantes: 

Zira, wom êtes. 

Gkira, 

Ghire, 



^^ I Doui tomiiiet. 



CTest-à-dire en définition vous qui vers être, ou jusqu'à 
éire, etc. L'on obtient avec Ve caractéristique du pluriel, 
suivant les dialectes : 

Zire, 
\ Zirete, 

Ziazte, ) youséles. 

Ziradie, 

ZiHe, etc.» 

Ainsi par le principe dlmitation appliqué à un petit 
nombre de vocales et d'articulations, nous avons découvert 
la création des mots radicaux et composés , et Tart naturel 
de marquer, par les tern:iinatives de la déclinaison et les 
inflexions du verbe , toutes les relations qu'ils peuvent subir 
dans la pensée et le discours : ce qui est tonte la langue. Ce 
serait une étude curieuse et féconde, d'appliquer les prin- 
cipes que nous avons posés au dépouillement des racines 
eudcariennes et à rharmonie expresMve de leur vocali- . 
sation O , pour tracer l'histoire étymologique de toute la 
nomenclature de cette langue , suivant l'ordre logique de 
rinspiration et de la génération des idées. Ce travail jetterait 
une vive lumière sur une infinité d'anciens mythes et de 
symboles religieux, dont le sens rationqel est dès longtemps 
perdu dans la pensée humaine, et que la définition intel- 
ligente du verbe inspiré nous permettrait de transfigurer 
et de rendre à leur signification primitive. Le plan que nous 

{*) La langue hébraïque est la seule qui ait été soumise jusqu'ici à des 
ioyestigatioiis de cette nature. 
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avons adopté nous interdit d'aussi vastes recherches. En 
faisant l'analyse et Tanatomie de quelques élémens essentleb 
de la vocalisation , nous n'avons eu d'autre but que de 
roidre compréhensible au lecteur l'artifice du système 
grammatical de la langue euskarienne. Avant de dérouler 
le merveilleux tableau de sa déclinaison unie au verbe , nous 
allons parcourir une série de formations par termmatives; 
attendu que ces finales , indépendantes des désinences de 
la dédmaison, se comlùnent avec elles non* seulement 
dans la contexture des mots , mais encore dans les igflfflrions 
variées du verbe. 



IV. 

TERMINATIVES EUSKARIENNES. 

Terminative tso. 

jffanditsuj grandiose. 
Chouritsu, chargé de blanc. 
Odoltsu j sanguin. 
LegatsUj affectueux. 
ffourtM, aqueux. 
Biutrtsu, barbu. 
Gozatsu, sayoureux. 
Elhetsu, yerJbeux. 

Terminative to. 

ÉandUu, grand, «grandi. 
ChoutUtu, blancfal. 
Idùiitt;- séché. 
Scmttu, fondu. 
GkmnJUk, £ût hooun& 
ifa&rtUj devenu enfant. 
Zahartu, yidllL 
Gaxtetu, nijeuni. 
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Terminative THuai. 

Deïthura, nom, appeUatioii. 
Mwthura, moisûsure. 
Lothura, jointure. 

Terminative thura, adoucie. 

HtmdidMra, Jtgraodittement. 
Chouridura,' blancheur, aussi blancfaîiieaieDt. 
Gorridura, rougissement. 
Kharatsdura, amertume. 
Erradura, brûlure. 
Bethadura, plâiîtude» etc. 

Terminative khura. 

Mintkhura, partie moisie. 
lotkhura , partie qui sert de jointure. 

Et en adoucissant la terminative. 

ffandikura, partie agrandie. 
Ckourikura, blandieur partielle. 
Gonikura, rougeur partielle. 
Hanlkura, enflure partielle. 
ErrakurUf brûlure partielle. 

Terminative ta. 

ffandita, quantité de ce qui est grand. 

Chourita, quantité de ce qui est Mane. 

Gorrita, quantité de ce qui est ronge. 

Ahurta, poignée. 

Bskuta, poignée. 

Sakolta, plein la poche. 

Jlzota, plein un tablier. 

Muthurta, coup de museau. 

Makillata, volée de coups de bâton, etc. 

Terminative ea, ayant valeur médiative 

Handika , avec ce qid est grand , par ce qui.est grand. 
Chounka, par blanc. 
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Gorrika, par rouge. 

Akurka , à main , avec les mains. 

Eskuka, idem, 

Joka, en frappant , par coups. 

MakilUûca, à coups de bâton. 

Terminatives àra., ta-ara et ea-àra. 

Eguntara , à la clarté du jour. 

Ekhitara, â la clarté du soleil. 
JrgMzaghUara, au clair de la lune. 

Oskitara, en souliers, en chaussure. 

Eskutara , arec les mains. 

Okherkara , tout de travers. 

Esleïara^ de biais. 

Ghihelaraj à reculons. 

Terminatives ari , tari et kari. 

Laborari, paysan , cultirateur. 

Dendari, couturière. 

Ihitzlari, chasseur. 

Khantari, chanteur. 

jiharrarij querelleur. 

Mintzari, parleur. 

, Eskutari, glaneur. 

MakUlaiarij celui qui fait à coups de bâton. 

Iferrestarij &atneur. 

Elhestari, parleur. 

Handikari, qui aime les grands. 

ChourUcari, qui aime le blanc. 

Gorrikari, qui aime le rouge. 

Artekaji, médiateur. 

Jokhari, joueur. 
MakilUikaii , qui aime à faire \ coups de bâton. 

Terminative carri. 

Handigarri, qui est de nature à faire grandir. 
Chourigarri , qui est de nature à faire blanchir 
Gorrigarri j qui est de nature à fEdre rougUr. 
Ahalkegani, qui est à faire honte. 
Dolugarri, qui est à*regretter. 
Errigarri , qui est à faire rire. 
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Terminatives àr et tar. 

AraÛar, AlaTais. 

BizkaXar, Biskiden. 

Guipuzkoar, GnipiukoaD. 

Lapourtar, LabourdiD. 

Nafartar, Mayarraîs. 

ZUferoutar, Souletio. 

Iherotar, Ibérien. 

MendUar, Montagnard» aborieène. 

Terminatives tar-zur. 

MandUarzttn, grandeur. 
ChourUarzun, blancheur. 

Carbitarzunj pureté. 

Edertarzun, beauté. . 

Hontarzun , bonté. 

Zaharîarzun, yieillesse. . 

Zuhurtarzunj sagesse. 

Terminatives aro et zabo. 

• 

ifandizaroj âge de grandeur. 
ChipUaro, âge de petitesse. 
ffaûrzaroj saison d'en£ance. 
GastezarOj jeune âge. 
Ederzaro, bel âge. 
Zaharzaro, vieil âge. 
Zuhurzaro, âge de sagesse , etc. 

Terminative €oa. 

Handigoa, grandeur. 
CfUpigoa, petitesse. 
Edergoa, beauté. 
Mouihilgoa, servitude , etc. 

Terminative keria. 

Handikeria, affectation de grandeur. 
Chipikeria, trait de bassesse , de petitesse. 
Ordikeria, ivrognerie. 



» * 
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Aùherkeria, paresse. 
Nabaskeria, insolence. 
Oustekeria, persuasion , croyance. 
Luzakeria, retard. 
Erkokeria, folie. 
Ertzokeria, gaité folâtre. 
EUhokena, gatté l^g^» lutine» etc. 

Terminative tze. 

Sageatze, pommier. 
Vdaritze, poirier. 
Màdaritze, poirier. 
GkerezUze, cerisier. 
Arhantze, pnmier. 

La valeur du tzb change suivant les noms auxquels il s'adapte. 

Handitze, grandir, agranditiement. 
ChourUze, blanchir. 
Gonitze^ rougir. 
idortze, sécher, dessèchement. 
Edertzâj embellir, embellissement. 
Hourtze, fondre, fonte. 
HarrUze, pétrifia*, épouvanter. 

Les radicaux actifo, terminés par une vocale, prennent 

la terminative tb. 

Izate, être, existence. 

Ukaîte, avoir, possession. 

EmaUe, donner, don. 

Joaïte, aller, allée. 

Erorte, tomber, chute. 

ff€iste , commencer, commencement. 

La même terminative, combinée avec les noms appellatifo et 
qualificatifs, exprime le nombre ou la quantité. 

ffanditej quantité de ce qui est grand. 
Chourite, quantité de ce qui est blanc. 
Idorte, ^heresse. 
Elhurte, neige. 



Jhiite, rosée. 
Izozte, gdée. 
Harrite, grêlée, etc., etc. 

Tenninative tbu. 

HamUteli, amas de choses grandes. 

G/Uzonteli, amas d'hommes. 
Egurteli, amas de bûches. 
Elhurteli, amas de neige. • 
Hourteli, amas d'eau. 
Haniteli, amas de piemé. ■ . 

Terminative Km. 

GàtnUkin, ce cpn a débordé. 
Soberakin, œ qui est de trop. 
Buruzkin, entêté. 
Moutzkin , coupure , excédant » reyemi , etc. 

Terminative ei , fono» adverbiale de tous les qualificatif^. 

Oorakij hautement. 
Eandiski, grandement. 
Chouriki^ blancheaient 
Itcfiouski^ laidement 
IchiVd, silencieasement . 
Gordezkij, en cachette, etc. 

> • • ■ • 

Terminative cm. 

Egurteghi, ' bûcher. 

ffarrUegki, lieu où U y a quantité de pierres. 

OhofUeghij caserne de yoleuff. 

Chinaurriteghi , fourmilière. 

Hitzteghi, vocabulaîre. 

Terminative u-Aft. 

BesUUiar, qmestdeeMe. 
Ezteïliar» qui est de noee. 
Khorteliar, qui est de cour. 
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Terminative tur. 

Jaonkotiar, ami de Dieu. Déiste. 

ffanditiarj ami du grand. 

Ooïztiar, matinal. 

Berantiar, tardif. 

Terminative n. 

Ghezurii, menteur. 

Eghiati, Téridique. 

BekbtrUj craintif. 

Jfferotsti , bruyant. 

Terminative lu. 

Oïhalki , lambeau de toile. 
Ezurki, fragment d'os. 
Idikij Tîande de bœuf. 
jichourki, idem, d'agneau. 
Aharki , idem ^ de nH>uton> etc. 

Terminative cmA. 

Thorghia, lieu de source. 
Sarghia, lieu d'ôitréé. 
JargMa» fàé^, 
Elghia , . lieu d'arrirée , etc. 
Handigkia, lieu où l'on agrandit 

Terminative kaiii.u. 

MandikaiUu, ce qui sert à agrandir. 
EderkaUlu , ce qui sert \ embellir, ele. 

Terminative 6tJiiB. 

ffandigune, côté grand. 
ffongunej côté bon. 
GaïstoguM, côté mauvais. 
Mardagune, côté mou. 
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Terminative Kiiin'B, exprimant impulsion vers. 

Handikunte , seotiinent de grandeur, de fierté. 
IVahikunte, désir. 
Beldurkunte , crainte , appréhension. 
Oustekunte, persuasion. 

Terminative ghbï , exprimant destination. 

Handigheï , qui est devant grandir. 
Chipighetj qui deviendra petit. 
Chourigheîj destiné à devenir blanc. 
EmaztegheU, maîtresse. (Femme ftiture.) 
Senargheï, amant (Mari futur.) 

Terminative ghiu. 

Zurghin, charpentier. 

ffarghin, maçon. 

Itzaghùij cloutier. 

ZUhaghm, orfèvre. 

Et suivant le dialecte : 

ffarrighUe^ maçon. 
Itzeg/Ulej cloutier, etc. , etc. 

Terminative zale. 

HandizalCj ag^randisseur. 

Salzale , marchand , vendeur. 

Sathazale , celui qui dénonce , vend , trahit. 

Bilzale j pourvoyeur, collecteur. 

Trufazale , moqueur. 

L'on dit également. 

Scdhater, dénonciateur. 
Trufaler, moqueur. 



(2(5) 

La syncope de la terminative zàle donne, pour les mots 
terminés paiTS,r,z,u, î, etc. : 

Ifandiarazle, agrandisseur. 
Jgorle , celui qui envoie. 

EgozlCj ce ou celui qui fait cuire. 

Erhaïle , assassin , qui tue. 

Uzle t celui qui laisse. 

Eghile y faiseur, créateur. 

Terminative ZÀiiVy signifiant nerf, guide, soin, conduite. 

Mandazaîn, muletier. 

Jhuntzaïn, chévrier. 

Artzaïn, berger. 

Zamalzaïn , conducteur de chevaux. 

Khamelzaîn , conducteur de chameaux , etc. 

Et par syncope : 

Ourdaïn, porcher. 

Ulhaïtij conducteur de vaches. 

Terminative ko , eiprimant adhérence, appartenance, avec 

combinaison de la liquide r. 

Handikorj sujet à grandir. 
Khechakor, sujet à sMrriter. 
Errakorj inflammable. 
Sihhelskor, crédule. 
ffaûtskoTj fragile. 
Ghillikor, chatouilleux. 

Terminative khoI, exprimant affection, tendance. 

Egoskhoîj goulu à téter. 
Hounkhoî, aimant ce qui est bon. 
Jchilkhoîj taciturne. 

Terminative koI , sans gutturale. 

Ifandioîj hautain , altier. 
Burhoïj têtu. 
Bizkarroï, indiscret , parasite. 
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Nigarroî, pleureur. 
Loiioï, qui ainie à dormir. 
Sagarrol, mange-pommes, hérisson. 

Teraiiaative ovs. 

Handious, hautain , altier. 
MendekiouSj vindicatif, séculaire. 

Terminative kot, exprimant le dédain et le mépris. 

ffandiskot, quelque peu grand. 
GuizaXskot, méchant petit homme. 

Terminatives aIl, ats, atch. 

Cfiourraïl ou Chourphaîlj blanchâtre. 

GorhaJLl y rougeâtre. 

Chourratchj tirant snr le blanc. 

Gorhaïlch , tirant sur le rouge. 

HoîllcUs , jaunâtre , tirant sur le jaune , etc. 

11 existe, suivant les dialectes^ d'autres terminatives, qui 
rentrent pour leur signification dans celles que nous venons 
de parcourir , et s'adaptent à tous les mots de la langues 
quand leur valeur n'implique point contradiction avec le 
sens de ces derniers. La régularité parfaite des formations 
obtenues sur les mots, soit radicaux, soit composés, à l'aide 
des terminatives , fait que le vocabulaire euskarien unit la 
plus merveilleuse richesse à une extrême simplicité. Le 
qualificatif liandi subit à lui seul vingt-cinq formations , 
dont la langue française ne saurait traduire que quatre ou 
cinq par des adjectifs équivalents ; tandis que ces vingt-cinq 
expressions composées ont toutes le même radical. Je n'ai 
point fait entrer dans ce calcul la série innombrable des 
augmentatifs, diminutifs et approximatifs, que tous les 
mots euskariens peuvent revêtir, et qui deviennent en cet 
état déclinables par lai même déclinaison une, invariable, 
universelle. Ces désinences forment une partie assez inté- 
ressante des richesses de la langue euskarienne pour mé- 
riter un tableau séparé. 



Nous choisiMoos de préférence le paradigme hatuU, 
avec lequel nous avocs familiarisé le lecteur. 

HANDI , grand. 

Eandisko, >nei grand. 
Manditto ou J/andilto, un peu grand. 

Handini , tant toit peu grand- 

Handiago , plui grand. 

Handiagotto , un peu plut grand. 

Handiagoni , tant toit peu plut grand. 

Handieghi . trop grand. 

HandiUoeghl . trop, un peu graud- 

BandiRieghi , trop , tant toH peu trop grand. 



ffandicht, 
ffandichetto , 
ffandichefU, 

ffandichago . 
Bandichagotto . 
jBandichagoili, 



un peu trop grand, 
tant toit peu trop grand, 
tant iolt petit peu trop grand. 

un peu plut grand, 
tant toit peu pini grand, 
tant toit petit peu plut grand. 



Sandicheghi, quelque peu trop grand. 

Jlandicheghitto. quelque petit peu trop grand. 

SandicheghiM, quelque tant «Mt petit peu trop grand. 



Handiskichagolto . 
BoadiskichagoHi . 

ffandiskieghi, 
HandUkickeghi, 
ffandUkkhegkitlo , 
ffandiskkheghini , 



un poi plut grandentenl. 
tant toit peu plui grandement, 
tant toit petit peu plui grandement. 

trop grandement- 
un peu trop grandement, 
tant soit peu trop grandement, 
tant aoit petit peu trop grandement, 

plus grand (le). 

un peu plut grand (le). 
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Les terminatives tto. Ho, ht, deviennent des formes affec- 
tueuses suivant les noms auxquels elles s^adaptent ; chipitto, 
un peu petit, chipifli, infiniment petit ; maïtetU, cher 
petit bien-aimé ; choritto , cher petit oiseau. 

La même série de modifications s'adapte aux formations 
diverses obtenues précédemment sur le radical handl, avec 
les vmgt<-cinq terminatives Ize, tu, etc.; handUousttOy 
un peu altier; handikaritto, aimant un peu ce qui est 
grand ; handikarita , devenu aimant ce qui est grand ; 
handikaritucheghttU , devenu tant soit peu trop aimant 
ce qui est grand , etc.; handlkarituchena , celui qui est 
devenu le plus tant soit peu aimant ce qui est grand, etc., etc. 

Ce système de formations secondaires embrasse sans 
exception tous les mots de Tidiôme, qui, étant par leur 
nature expressifs et harmoniques , ne forment qu'une seule 
espèce grammaticale. La grammaire primitive pose en prin- 
cipe que le mot exprimant toujours, par sensation réfléchie, 
une modification d'existence, déterminée par des rapports , 
est essentiellement appellatif. 

Le mot est donc un , soit qu'il s'applique à des objets 
physiques ou à des êtres immatériels, abstraits , des juge- 
mens, des idées; et dans l'un ou l'autre cas, sa création 
révèle la fusion mystérieuse des deux principes constitutifs 
de toute incarnation; système qui enlève du premier souffle 
les sophismes linguistiques du matérialiste Helvétius. 

La langue euskarienne n'admet aucune différence, quant 
à l'origine et à la destination significative, entre le mot 
izon ou guizon , bon-étre, appliqué à l'homme, et celui de 
handi appliqué à la grandeur abstraite. La création de tous 
les mots (jdtz) , de tous les noms i^zeri) , dérive des mêmes 
causes naturelles et nécessaires : ils subissent une série 
commune de formations. L'aborigène dira également , han- 
dia , le grand , gvdzona , l'homme , handitzea , l'agrandir 
ou le devenir grsiïïd^gaîzontze, devenir homme ou rendre 
homme , horratze , haratze,hounatze, mettre par ici, 
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par là ) etc. Le mot euskarien est un protée qui reçoit toutes 
les significations, prend toutes les formes et varie ses rôles 
avec une facilité magique , pour se prêter à toutes les com- 
binaisons que ridéalité puisse admettre ou conccToir. 
Ainsi l'expression de cette langue primitive ne s'arrête 
qu'avec la pensée et la vérité; la richesse absolue qui résulte 
de ce système naturel permet aux Euskariens une combi- 
naison incalculable d'idées que les Barbares peuvent à peine 
imaginer, et que leurs langues mixtes ne sauraient tra- 
duire. 

Le lecteur concevra maintenant comment le mot giùzon 
subit les mêmes modifications que le mot handi. 



Guiton j 
Guizontto, 
Guizofli, 
Guizonago, 
Guizoneghi, 
Guizonche, 
Guizonchago ^ 
Guizonchagotto , 
Guizonchagohi j 
Guizoncheghi , 
Guizoncheghitto , 
Guizoncheghini , 

Guizonkij 
Guizonkiago , 
Guizonkichagotto , 
Guizonkichagofii , 
GuizonkieglU j 
Guizonkicheghi , 
Guizonkicheghitto , 
Guizonkicheghirli , 

Guizoneruij 
Guizonchena, 

Guizontutto , 
Guizonkaritto , 



homme. 

bon petit homme, 
cher petit homme, 
plus homme, 
trop homme, 
un peu trop homme, 
un peu plus homme, 
un petit peu plus homme, 
tant soit peu plus homme 
un peu trop homme, 
un petit peu trop homme, 
tant soit peu trop homme. 

en homme, comme il convient à Thomme. 

plus en homme. 

un petit peu plus en homme. 

tant soit peu plus en homme. 

trop en homme. 

un peu trop en homme. 

un petit peu trop en homme. 

tant soit peu trop en homme. 

le plus homme. 

celui qui est un peu plus homme. 

devenu un peu homme, 
qui aime un peu les hommes. 
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Guizonkariago , aimant plus les hommes. 

Guizonkarieghi , aimant trop les hommes. 

Guizonkariche , aimant un peu trop les hommes. 

GuUonkaricheghij aimant quelque peu trop les hommes. 

Guizohkarichago , aimant un peu plus les hommes. 

Guizohkarichagotto , aimant un petit peu plus les hommes. 

GuizonkarichagofU , aimant tant soit peu plus les hommes. 

GuizonkaiicheghLîU , aimant tant soit peu trop les hommes. 

Guizonkaritu ^ devenu aimant les hommes. 

Guizohkariiutto , devenu aimant un peu les hommes. 

Guizonkarituegfd , devenu aimant trop les hommes. 
Guizonkarituago , devenu aimant plus les hommes. 

Guizonkarituchago , devenu aimant un peu plus les hommes. 
GuizonkarUucItagotto j devenu aimant un petit peu plus les 

hommes. 
GuizonkarituchagoîU , devenu aimant tant soit petit peu plus les 

hommes. 
Guizonkeuitucheghim , devenu aimant tant soit petit peu trop les 

hommes. 



EofiQ il n'y a pas jusqu'aux noms modificatifs appelés 
adverbes àiàn% les langues mixtes, qui ne subissent la même 
iérie de modifications secondaires : hor, là; horra y 
lusque-là ; Aorra^^ vers là. 



Horratto , un peu par là. 

Horraitago , plus par là. 

Horratchago , un peu plus par là. 

Horratchagotto , tant soit peu plus par là. 

Horratchagoni, tant soit petit peu plus par là. 

Horraieghi , trop par là. 

fforratche ^ un peu trop par là. 

HorratchegkL , un petit peu trop par là. 

Iforratclieghitto , tant soit peu trop par là. 

Horratcheghihi , tant soit petit peu trop par là. 



Toutes ces formations préliminaires sont encore en état 
le radical , ou de simple vocatif abstrait ; elles expriment 
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une ou plusieurs modifications généralisées, sans dési- 
gnation de rapports logiques , et sont déclinables unifor- 
mément dans les trois modes de Tindéfini, du singulier et 
du pluriel. Ce tableau de la déclinaison euskarienne formera 
la seconde partie de nos Études. 



DEUXIÈME PARTIE 



DE LA DÉCLINAISON. 



£ 
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La langue euskarienne ne reconnaît qu'une seule espèce 
grammaticale de mots (hiizak) , qui est celle des noms 
(izenak)^ régis par un système universellement régulier 
de déclinaison. Le choix des terminatives de cette décli- 
naison a été dicté par Tinspiration naturelle; voilà pourquoi 
son système est un, invariable, absolu {*). Nous allons en 
faire le tableau , sur le paradigme handi, tout en regrettant 
que la valeur équivoque des particules françaises ne per- 
mette point de reproduire avec exactitude et précision les 
nuances caractéristiques des divers cas euskariens. 



Bfandij 

Handik, 

Memdiz, 

Handitan, 

ffanéirij 


INBÉFINI. 

grand , grande ( quelque ). 

grand, grande (quelque). 

de, ou par, içrand, grande (quelque). 

en , dans ( quelque grand, de ). 

à (quelque grand, de). 



{*) En effet, si le mot significatif est variable àllnfini, le rapport et 
la relation sont absolus dans la pensée ; leur expression grammaticale 
devrait être une en soi , et universelle dans son application. Les vocales 
a,€jO,œ,u expriment tour à tour le cas ou la relation du datif en 
latin, suivant la déclinaison. Cette multiplicité oomnnineau Grec, au 
Sanscrit , etc. , dénote Tincotaérence et le babélisme : elle provient de ce 
que les dialectes scythiques, improvisés isolément, à diverses époques 
et dans différents climats , avaient fini par se croiser, se mêler et seHxm • 
fioodre, à mesure que les campeineiits des peu|des hfperboréens et les 
migrations de leurs tribus guerrièfes envahissaient le midi : de telle sorte 
que chaque déviation grammaticale , chaque in^fularité , dans les dia- 
lectes du nord , représente un effort impuissant , une ébauche stérile , un 
avortement de système ; et c'est le bizarre amalgame de ces élémentshété- 
rogènes qui constitue la grammaire universelle, que Gébelin a repro- 
duite dans son JUonde primitif j\e monde septentrional. Ce savant classe 
le verbe Eskuara parmi les dialectes du Nord, sans autre autorité que 
cinq ou six mots , pris dans son imagination ; car ils n'existent point dans 
notre vocabulaire. Jhriman est enfant des ténèbres ; il a méconnu , de- 
puis son âge, le soleil é*Onnusd et la lumière du Midi. 
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Handiren , de ( quelque grand , de ). 

Handirentzat , pour (quelque grand , de). 

HandirentaJco , en foyeur de ( quelque grand , de ). 

Mandirengatik , malgré, pour ( qo^que grand , de). 

Mandifenganik j du côté, de la part dfl(que^ple6Wd, de). 

. ifqndirengan^, jpsqu'à , yers ( quelque grand , de )• 

ffandireki, avec ( quelque grand , de }. 

Handttàko , pour, au lieu dé (quelque grand , de). 

Manditarik , de ( quelque grand , de ). 

Mmàitewa, à » vers ( quelque grand , de). 
jBaiuUtaradmoQuàrtino,imcpi*h (quelque grand, de). 

Handirik , de ( quelque grand , de ). 

HandUzai , pour, au lieu de,conune(quelque grand,de) . 

Httndîko , de (ce qui est grand, de). 

Les désinences déclinatives varient dans chaque dialecte; 
elles expriment avec précision les nuances les plus fugitives 
de la pensée : ganaty vers , jusqu'à , désigne le mouvemeni 
et la tendance ; gana détermine la proximité. Les dési- 
nences /^ra et tarai, ki et kin, présentent les mêmes diffé- 
rences de signification. 

La déclinaison du singulier défini s'obtient par l'interpo- 
sition de la déterminante a, entre le radical abstrait ou 
vocatif et les désinences déclinatives ; sans autre exception 
que quelques règles euphoniques dont nous entretiendrons 
le lecteur. Il feut remarquer que ce système absolu de décli- 
naison exprimant toutes les relations , tous les rapports que 
les mots(/^Yz) peuvent subir dans la contexture logique des 
idées et de la pensée , la phraae euskarienne , ferme , ba^ie 
et lucide , se développe sans Tauxiliaire embarrassant des 
articles et des prépositions dont le cortège endievétre dHine 
manière si pitoyable tous les autres dialectes ^u langs)ge 
humain , le péruvien excepté. 

SlIVeiJLIER DÉFINI. 

Handia (^), le grand, la grande. 

HaniUak, le grand , la grande {wtyti actif ). 

.1 — — ~ 

(*) Les grauimairient répètent , depuis daquautd ans , que tous Jet 
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ttandiaz, du, de la, par, etc. 

Handian , daiis le , la. 

ffemdiarij dia,^là. 

Htmdiaten i du , de la. 

JÏ€indiar€ntzfU , pour le , la. 

JffandiarerUakOj en foyeur du, de 1^. 

jffandiarengatik, ^ cause du , de la ; iQSdgré le, 1ji. 

Handiarengtwk , du , de la. 

Handiarengan^ ou ganat , vers le, la ; jusqu'aq , jufq^'4 (f|. 

£Fandiarelci oa icfn j avec le, la. 

/femditikj du, de la. 

Handikoa, celui du, de la. 

Hçaidira, 

ffandiratj 

fftmdiala , ) jusques au, jusqu'à là ; vers le, la. 

ffandiaUU, 

Handiradino ou drtino , 

11 suffit de substituer à la vocale indicative et déterminante 
a y Ve vague et multiple, pour obtenir le pluriel de la dé- 
clinaison euskariei^ne. 

PLURIfit. 

' Mandiafc j les praqcls ou oeqx qui sont çmnit^ 

(fbrme passive). 
Jfandiekj les grauds ( sujet actif ). 

Handiez , des , par les. 

Handietan, dans les. 

naots basque» se terminenf eu a ; ii^iis il B'en est rien ; cette termi- 
naison est infiniment rare dans les vocatif abstraits, et porté avec elle, 
relativement à notre système déclinatif , an singulier , le même inconvé- 
nient qui nécessita des règles euphoniques pour la déclinaison plurielle 
des noms terminés en e. (- Foir plus loin , pag. 39. ) Va du singulier 
caractérise le mode défini ; c'est un des cas de notre déclinaison : il se 
traduit par les articles français le, la, attendu que la langue euska- 
rienne ne reconnaît point Ifi diAtinotipp arbitraire des genres. Qki« cet a 
revienne toujours dans le singulier du mode défini , rien de plus simple , 
puisque la grammaire basqui& n'a qu'une d^linaison pour tous les mots 
de son vocabulaire , et qu'un seul cas expressif pour chaque relation ou 
rapport. Cette simplicité féconde prouve el)A-méme la perfection philo- 
sophique de VEskuara. 
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Ntuidiei, eri, er, aux. 

Handien , des , pour les. 

HandieiUzat ou tako, en foyeur des, pour les. 
HandUngaiïk , à cause des , malgré les. 

Handienganik , du côté , de la part des. 

jffandienganat ou giuia , yers les , jusques aux. 
Ifandieki ou kUi, avec les. 

HandUntaJco , pour les ( en parlant des choses). 

Handieiarik , des , du côté des. 

HandUtara ou tarot y vers les, jusques aux. 
Handietaradino ou artino , jusques aux , etc. 

RÈGLES EUPHONIQUES. Les ooms terminés par une vocale 
prennent on r euphonique devant la désinence déciinalive, 
au datif. 

Chori, oiseau. 

Choririy à oiseau (quelque). 

Choriariy à Toiseau. 

Etche, maison. 

Etcheri, à maison ( quelque J. 

Etcheari , à la maison. 

Cette interposition u a point lieu dans les mots terminés 
par une consonne. 

Ghizon , homme. 

Ghizoni , à homme ( quelque ). 

Mais elle est de rigueur pour le singulier défini qui se 
décline toujours sur la déterminante a. 

Ghizonari, à Thomme. 

La liquide euphonique r est usitée dans quelques dialectes 
après la vocale e caractéristique du pluriel. 

Chorierif aux oiseaux. 
Etcheri, aux maisons. 
' Handien, aux grands. 
Ghizonerif aux hommes. 
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Les Basques souletins disent par abréviation : chorier, 
etcher, handier, gfUzoner; tandis que les Labourdins et 
les Gantabres se servent du datif primordial , sans éviter 
rhiatus : choneï, etcheï, handieï, ghizoneï. 

Les noms terminés par une consonne prennent un e 
euphonique devant les déclinatives qui commencent par 
une consonne ; ainsi, tandis que Ton dit au mode indéfini : 

Chorikf quelque oiseau. 
Etchëk y quelque maison. 
Handik , quelque grand. 
ChorUan, dans quelque oiseau. 
Etchététn f dans quelque maison. 
Uanditan, dans quelque grand. 

Il faut dire : 

Ghizonëky quelque honune, et non ^Aizo/iA:. 
Ghizonëiariy dans quelque homme, et non ghizontan^ etc. 

Dans ces cas-là , Ton a soin de redoubler Ye caractéris- 
tique du pluriel , ou de rendre la syllabe longue. 

GhLzoneek on ghizonék , les hommes. 
Ghizoneetan ou ghizonêtany dans les hommes. 

La même règle s'applique aux noms qui finissent en e, 

Etche, maison. 

Etchëtan , dans maison ( quelque ). 

Etcheetan ovLetchêtan , dans les maisons. 

Les noms terminés par la vocale a , comme cuna , mère, 
aïta, père, font cet a bref, dans le mode indéfini; il 
devient long ou se redouble , au singulier défini , parce 
qu'il est le signe caractéristique de ce mode; au pluriel Va 
du radical disparaît et foit place à un ^ double ou long. 

JmàZj par mère (quelque). 

Amaaz ou amâz, par la mère. 
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Ameri , | aui mères. 

Amer, I 

Les noms terminés par une vocale prennent un t au cas 
positif indéfini. 

Choritan , dans quelque oiseau. 
HandUan, dans quelque grand, de. 
Amatan , dans quelque mère. 

Le singulier défini retranche cette dentale en redoublant 
ÏUy ou en le faisant long. 

ChorUum , choridn , dans Toiseiaa. 
Handinan, fumdiàn, dans le grand. 

Quelques dialectes disent souvent pour éviter Thiatus : 
chorin , Iiandiri : cette terminative syncopée se distingue 
toiyours facilement dii mode indéfini : choritan, han- 
(Utan. 

La déclinaison euskarienne , à part ces variations eupho- 
niques qui lui donnent plus de prix , est invariable comme 
elle est universelle, et ne présente pas une seide excep- 
tion C)! 

{*) Par suite de l'absence des genres et de l'unité de la débHnaiton, 
la syntaxe euskarienne ne prescrit que l'accord des nombres. Lorsque 
deux ou plusieurs mots sont en relation dans la phrase , le cas distinctif 
de leur modification commune se rejette toujours à la fin et né s'énonce 
qu'une fois : ghizon ederta, le bel homme. Ce système ratkimiel est 
encore exigé par l'unité du mot euskarien , qui , variant ses rôles de 
manière â représenter tour à tour les classes et les espèoès Averses , 
grammaticalement reconnues par les langues mixtes , ne peut lubtf de 
déctinûson sans cesser d'être relatif et subordonné daqs la phrase , 
et sans acquérir une valeur régissante : ghizona ederra , l'homme , 
le beau. Or, dans cet exemple, le fil de la relation se brise, le 
beau devient un substantif véritable. Par la même raisoD, le mot décliné 
n'est dépouillé de sa valeur indiyiduelle que par une supposition de 
l'esprit dans la construction latine et grecque, où l'on observe l'accord 
rigoureux du genre , du ùombre et des cas. Le barbarisme devient 
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II. 



jCS noms propres dont la valeur déterminante est par sa 
lire exclusive , rejettent Va du singulier défini , et se 
linent au mode vocatif, indéfini; abstraction faite de 
it nombre. 



Maria j 


Marie. 


Meuiak'j 


Marie (sujet actif). 


Mariaz, 


par Marie. 


Mariatan, 


dans Marie. 


Mariarij 


à Marie. 


Mariaren, 


de Marie. 



s manifeste lorsque raccord subordonne les genres les uns aux 
res , sous le prétexte ridicule que le masculin est plus noble que 
iéminin , le féminin plus noble que le neutre. Enfin , la langue latine 
réduite à donner le cas neutre à ses adjectifs , et à les faire cou- 
der ayec negoUum ou negotia sous-enlendus , pour leur imprimer 
râleur substantive que tout radical possède en réalité. Ce vice gram- 
tical est la négation du spiritualisme ; l'Ëtrusque ne concevait le 
lu que dans les choses ; Vederra, le td kalon idéal échappait à Tin- 
igence du Barbare. Au point de vue philosophique , la langue de 
rgile est un patois , la langue de Racine un jai^n. Je ne suis point 
[premier à le dire ; Pluche Taffirmait avant moi , dans sa Mécanique 
s langues. 11 n'existe qu'un seul dialecte européen dont le système 
t parfaitement vrai , logique et relier ; c'est notre Eskuara. Le 
»leau suivant résume toutes les règles de sa syntaxe naturelle. 

Eder, beau. 

Ghizon, homme. 

Ederra , te beau, ce qui est beau. 

Ghizona, l'homme. 

Ederghizon , ce qui est beau , ce qui est homme. 

Ghizon eder, bel homme. 

Ghizon ederra, le bel homme. 

Ederra ghizon, le beau (est) homme. 

Ghizona eder , l'homme ( est ) beau. 

Eder ghizona , beau ( est ) l'homme. 

Ederra ghizona, le beau, l'homme. 

6 
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Mariarentzat , pour Marie. 
Mariareniako , en faveur de Marie. 
Mariareki, avec Marie. 
Mariatarik, de Marie. 
Mariagemik , de Marie. 
Mariagana , jusqu'à Marie , etc. 

Les pronominatifs /i/, M^ gu^ zu; moi, toi, nous, 
vous, etc., rejettent Va déterminant et se déclinent au mode 
indéfini , suivant la règle commune. 



m. 




je , ou moi. 


Nik, 




je , ou moi. 


NUaZj 




de moi, par moi. 


Nitan , 




en moi , dans moi. 


Nîrij nerij eni. 


à moi. 


Niren, 


nere,éne. 


pour moi. 


Nireki, 


nereki, eneki. 


avec moi , etc. 


Zu, 




vous (singulier). 


Zûk, 




vous (sujet actif). 


Zutaz, 




par vous. 


Zutan, 




en vous , dans vous 


Zuri, 




à vous. 


Zuren , 


zurCj 


pour vous. 


Zureki, 


t 


avec vous. 



De même pour hi,Un; gu^ nous. 

Zuek, ziek , vous (pluriel). 

Zuetaz, zietzaz, zietaz, de , par vous. 
Zuetan , zietan , en vous , dans vous. 

Zueï, zieï , zier, à vous. 

Zuen, sden, pour vous. 

Zueki j zieki , avec vous , etc. 

Je saisis cette occasion d'apprendre au lecteur , que les 
vocales changent avec les dialectes , et que leur usage est 
presque arbitraire dans la langue euskarienne. 

La déclinaison des pronominatifs de la troisième personne 
n'est pas moins régulière. 
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HaU M celui-ci. 

Hii&nek ou hUnek , celui-ci ( sujet actif ) . 

Hounetaz y hounez , par celui-ci. 

ffounetarij hount€iti , dans celui- là. 

Hourd , à celui-ci. 

Hounen, \ 

ffounentzat, | pour celui-ci 

Hounentako , i 

Houneki , arec oelui-d. 

Houra, celui-là. 

Huraëk ou harek , celui-là ( sujet actif ).. 

Haretaz, hartazt harez , par celui-là. 

Baretan , hartaiit dans celui-là. 

Hari , à celui-là. 

Haren^ \ 

Harentzat , | pour celui-là. 

Hareniako, ) 

Hareki , ayec celui-là. 

Ainsi de tous les autres, tels que zoïn, lequel; nor, 
qui, etc. , sans exception. Les noms de nombre se soumettent 
à la même règle; mais ils sont déclinables dans les trois, 
modes, comme les noms adjectif et substantif. 

INDÉFINI. 

Batf un. 

Baiëk, un (sujet actif). 

Bâtez , par un. 

Batetan y dans un. 

Bâti y à un. 

Baten, d'un. 

Batentzat , pour un. 

Batentako , pour un. 

Bategatik , malgré un . 

Batenganiky d'un. 

Batenganay vers un. 

Bateki , avec un. 

Batetarik » d'un ( ex ). 

Batetara , à , vers un , etc. 
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SINGULIER DÉFINI. 



Bâta, 
Batdky 
Bataz , 
Batiarif 
Baiari , 
Baiareny 
BatarerUzat , 
Batarentako , 
Batarengatik , 
BeUarengarUk , 
BiUarengana , 
Batareki , 
Batetik , 
Batiala, 



run ( d'entre eux ). 

Tan (sujet actif). 

par l'un. 

dans l'un. 

h l'un. 

de l'un. 

pour l'un. 

en faveur de l'un. 

malgré l'un. 

de l'un. 

vers l'un. 

a?ec l'un. 

de l'un. 

jusqu'A l'un , vers l'un. 



PLURIEL. 



B€Uàk y 

Beaek, 

Bateetan, 

Bateï , baieri , bâter, 

B€Uén, 

Baténtzat ou tako, 

BatengcUik , 

Baténganik , 

Baiéngana ou ganat , 

Bateki ou kin , 

Batêntako , 

Batëtarik, 

Batêtara ou tarât, 

Batètaradino, aïno, artino, 



les uns ( forme passive ). 

les uns (sujet actif). 

dans les uns. 

aux uns. 

des uns , pour les uns. 

pour les uns. 

à cause des uns, nonobstant les uns. 

de la part des uns. 

jusqu'aux uns, vers les uns. 

avec les uns. 

des uns , pour les uns. 

des uns , du côté des uns. 

vers les uns. 

jusqu'aux uns, etc. 



Ainsi de tous les noms de nombre, imaginables! 

Enfin les noms prépositifs, les modifications secondaires, 
les formes adverbiales, les interjections, subissent la même 
déclinaison invariable , universelle, dans ses trois modes. 



Baï, oui. 

Bâtez, en oui, par oui, que oui. 
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Baietan , en oai , daos oui. 
Baiekiy avec oui, etc. , etc. , etc. 

Bâta, le oui. 

^<i££iz , par le oui. 

Baïeui , dans le oui. 

Balareki , ayec le oui , etc. , etc. , etc. 

Il y a prodigieusement loin de Tuniversalité et de la 
perfection absolue d'un pareil système , à la pauvreté , à la 
confusion barbare des dialectes hyperboréeus, même les 
plus célèbres , tels que le latin, le grec, le sanscrit! La 
déclinaison euskarienne n'est pas seulement une, invariable, 
universelle; elle se distingue par une sorte dlncommeo- 
surabiliié: soit encore, pour paradigme, le qualificatif 
handi. 

INDÉFINI. 

Handirena , celui de quelque grand , etc. 
Ifandirenarena j celui de celui de quelque grand, etc. 

SINGULIER DÉFINI. 

Bandiarena , celui du grand , etc. 
Handiarenarena » celui de celui du grand , etc. 

PLURIEL. 

Jiandiarenak , ceux du grand , etc. 

Handieenarenarenak , ceux de celui des grands , etc. 

L'on peut ainsi grouper les génitifs jusqu'à cinq et dix 
degrés de relation , et même au-delà, par la pensée , jusqu'à 
l'infini. Le croisement des nombres et des modes fournit 
une multidude incroyable de combinaisons dont nous ferons 
grâce au lecteur ; cette manière d'enchaîner les rapports et 
les relations résume toute la syntaxe euskarienne. La même 
règle qui nous fait dire : handiarena , celui du grand , 
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nous prescrit de dire : EskucUdunaren amena , la renom- 
mée du Basque. 

Les cas de la déclinaison peuvent se superposer et se 
grouper, en même temps que les modes et les nombres; la 
contexture du mot décliné présente alors des relations 
doubles, triples, etc. 

INDÉFINI. 

ffandirenareki , avec celui de quelque grand. 
jfféuidirenarenareki , avec celui de celui de quelque grand 

SINGULIER DÉFINI. 

HaruUarenareki, avec celui du grand. 
Handiarenarenareki , avec celui de celui du grand. 

Les terminaiives essentielles, auxquelles nous avons 
consacré un tableau distinct, joutent, par leur agencement, 
à la richesse de cette déclinaison multiple; soit pour 
exemple la terminative ko^ exprimant appartenance, 
origine. 

Parise-ko-een-aren-areki ou €uiz, avec ou par celui de ceux qui 

sont de Pant. 

Il suffit de substituer à ces rapports abstraits et vagues 
les nominatifs qu'ils servent à remplacer, pour comprendre 
la régularité lucide de leur enchaînement. 

Pariseko aztien elhearen indarraz ^ par la magie de la parole des 

devins de Paris. 

Les augmentatifs, diminutifs et approximatif, viennent 
enfin s'unir à chaque relation du mot décliné , pour leur 
imprimer une modification individuelle et secondaire. 

Chizon - karitu - cheghi - nitho - aren - aren - arekilakoniaren- 
areki, avec celui de Tinfininient petit , qui est avec le ou cdui 
de la très chère petite, quf est deveoùe aimant tant soit 
peu trop les hommes. 
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Ce mot de vingt-quatre syllabes paraîtrait moins bizarre 
au lecteur, si la traduction des particules et des diminutifs 
français n'avait singulièrement obscurci la clarté progres- 
sive de sa signification. 

L'inspiration naturelle présida jadis à la création de la 
langue Eskuara , depuis ses élémens radicaux jusqu'à la 
structure simple et savante de son édifice grammatical. La 
fusion des vocales et de leurs articulations nous a expliqué 
la valeur expressive de tous les mots, suivant un principe 
d'imitation harmonique. Les terminatives affectées à chaque 
radical donnent pour chacun d'eux , terme moyen , six cents 
formations secondaires , également susceptibles de la décli- 
naison générale , riche elle-même dans ses trois modes de 
cinquante inflexions: ce qui fait déjà pour chaque mot 
radical trente mille modifications déclinatives. La décli- 
naison relative jusqu'à cinq et dix degrés, dont nous avons 
expliqué le mécanisme, doublant ce chiffre à chaque 
combinaison nouvelle, l'élève, par une progression rapide, 
â plusieurs milliards; et, grammaticalement, par la pen- 
sée, jusqu'à l'infini. Une centaine de désinences, appréciées 
dans leurs élémens matériels , et leur sens intime, suffisent 
par leur combinaison régulière au développement de cette 
déclinaison, dont la simplicité parfaite, l'étendue incom- 
mensurable, épuisent l'admiration et ravissent la pensée. 



TROISIEME PARTIE. 



DU VERBE. 
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I. 

CONJUGAISON SUBSTANTIVB DE iVTZ. 

Le mot ou hitz, créatear, le verbe fiécond /Z/ modifié 
par la déclinaison el combiné avec les divers pronomina- 
tii^, forme à lui seul tout] Tappareil de la conjugaison 
euskarienne. 

c suis. 

'étais. 

e serai. 

e serais. 

e serais (auxiliaire). 
GoNDrnoiiifBL passé. Mntzatekin, j'aurais été. 
Impératif. Jz, sois, soit. 

Optatif. Nadin , que je sois. 

IiiPABFAiT. NeruUn , que je fusse. 

La déterminante a^ postposée, donne la coiyugaisoD 
interrogative. 



Présknt. 


Niz, 


Passé. 


NùUzan, 


Futur. 


NizcUe, 


GONDITIOlinEL. 


Nintzate^ 


Imparfait. 


Nelnte, 



Niza f suis- je ? etc. 
Nintzana, étais- je ? etc. 
Nizatia , serai-je ? etc. 
IVintzatia , serais-je ? etc. 



Le redoublement de Va fournit la coiqugaison affir- 
mative. 

NizaZa , que je suis , etc. 

Nirvtzala » que j'étais , etc. 
Nizatiala , que je serai , etc. 
NintzaticUa , que je serais , ^. 

La déclinaison abstraite de nizala donne. 

Nizalarik , taudis que je suis , etc. 

Nintzalarik , tandis que J'étais , etc. 

Nizatialarik , tandis que je serai , etc. 

Nintzatied€urik , tandis que je serais , etCé 



( &2 ) 

La terminative ko y exprimant adhérence , et Tarticulation 
médiative z forment sur la conjugaison précédente. 

Nizalakox^ pirce que je suis , eCc. 

Nintzalakoz , parce que j'étais , etc. 
NizaUalakoz , parce que je serai. 
NintzaUaUiJiOZy parce que je serais. 

C'est ainsi que la conjugaison euskarienne rattache aux 
désinences du verbe les formes prépositives et conjonctives, 
qui n'avaient pu trouver de place dans le tableau de sa dé- 
clinaison , et qu'elle complète l'expression des rapports que 
les idées peuvent subir dans la contexture logique de la 
pensée. Les langues mixtes n'ont rien à coipparer à tant 
de richesse et de régularité. Maiç ce qui achève 4'étever le 
verbe euskarien à une hauteur divine, et fait de sa création 
matérielle un chef-d'œuvre philosophique, c'est l'art par 
lequel il marque les relations directes et indirectes des di- 
verses personnes entre elles ; relations de nombre , d'âge, 
de sexe , dans toutes les combinaisons mathématiquement 
possibles; avec un laconisme parfait, une variété surprenante, 
une clarté , une précision adnairables. 

NIZ, jesuis. 

PRÉSENT. 



Niz, 


je suis, forme géuéraie etyague 


Nuzu , 


je suis (vous singulier). 


Nurij 


je suis (toi féminio). 


Nuk, 


je suis (toi uiasculin). 


NizaJn , 


que je suis. 


Nizalarik , 


taudis que je suis. 


Nizidakozy 


parce que je suis. 



Nitzaïzu y je suis à tous (tous singulier). 

Nitzaïzula y que je suis ft vous. 

NitzaïzularUç , t90dis que je suis à tous. 

Nitzcâzulakpz , p«roe que je suis à tous. 
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NitzcUn , ie wùê à toi (toi féminin). 

NUzaîHala , que je suis à tQi. 

Nitzaîfialarik , tandis que je suis à toi. 

NUzaïfUdcUcoz , parce que je suis à toi. 



Nitzaïk , 


je suis à toi (toi masculin). 


NUzaïala, 


que je suis à toi. 


NUzaUUarik , 


tandis que je suis à toL 


Nitzaïalakoz , 


parce que je suis à toi. 


Nitzaïzie, 


• 
je suis à TOUS (vous pluriel). 


Nitzaïziela , 


que je suis à fous. 


NUzaXzielank , 


tandis que je suis à vous. 


NitzaïzUlakoz y 


parce que je suis à vous. 


NUzalOy 


je suis à lui. 


NUzozu , 


je suis à lui (vous «qgutier). 


NUzon, 


je suis à lui (toi féminin). 


NUzok, 


je suis à lui (toi masculin). 


NUzola, 


que je suis à lui. 


NUzolarik , 


tandis que je suis à lui. 


Nitzolakoz , 


parce que je suis à lui. 


NUzaU , 


je suis à eux. 


Nitzexu, 


je suis à eux (vous singulier). 


NitzeUy 


je suis à eux (bn féminin). 


Nitzeky 


je suis à eux (toi masculin). 


NUzela, 


que je suis à eux. 


Nitzelarikf 


tandis que je suis à eux. 


Nitzelakoz , 


parce que je suis à eux. 


mz, 


tues. 


mtzaït. 


tu es à moi. 


HUzaitala, 


que tu es à moi 


JiUzaUalarik , 


tandis que tu es à moi. 


Hitzaltalakoz , 


parce que tu es à moi. 


Hitzaiku , 


tu es à nous. 


ffitzaïkula , 


que tu es à nous. 


HitzaïkûlarUc j 


tandis que tu es à nous. 


Hitzaîkulakoz , 


parce que tu es à nous. 


HUzaïo , 


tu as à lui. 


ffUzola, 


que lu as à lui. 



HltzolaHk f 
ffitzolakoz ^ 

Hitzaîe , 
Hitzela , 
HUzelarik , 
ETUzelakoZy 

Zira, 
Zirela , 
Zirelarik , 
Zirelakoz, 
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tandis que tu es à lui. 
parce que tu es à lui. 

tu es à eux. 
que tu es à eux. 
tandis que tu es à eux. 
parce que tu es à eux. 

vous êtes (tous sin£;ulier). 
que ypus êtes, 
tandis que tous êtes, 
parce que tous êtes. 



Zitzaît , vous in*êtes. 

Zitzaîtala , que tous m*êtes. 

Zitzaïtalarik , tandis que tous m'êtes. 

ZitzaUtalakoz , parce que tous m'êtes. 

ZitzaXku , tous nous êtes. 

ZitzaJLkula, que tous nous êtes. 

ZUzaïkularik j tandis que tous nous êtes. 

ZitzaXkulakoz , parce que tous nous êtes. 



ZUzaîo, 


tous lui êtes. 


Zitzola , 


que TOUS lui êtes. 


Zitzolarik, 


tandis que tous lui êtes. 


ZUzolakoz, 


parce que tous lui êtes. 


Zitzeiïe, 


TOUS leur êtes. 


Zitzela, 


que TOUS leur êtes. 


Zitzelarik , 


tandis que tous leur êtes 


Zitzelakozy 


parce que tous leur êtes. 


Da, 


il est. 


Duzu, 


il est (tous singulier). 


Dun, 


il est (toi féminin). 


Dukr, 


il est (toi masculin). 


DelUj 


qu'il est. 


Delarik , 


tandis qu'il est. 


Delakoz , 


parce qu'il est. 


ZaXt, 


il m'est. 


Zitazu f 


il m'est (TOUS singulier). 


ZUan, 


U m'est (toi fi^minin). 


Zitak , 


il m'est (toi masculin). 





(55) 


ZaXtala, 
ZaXtalarik , 
ZaUalàkoZy 


qu'il m'est, 
tandis qu'il m'est, 
parce qu'il m'est. 


ZaizUf 
ZaXzula , 
Zaîzularik , 
Zaizulakoz , 


il vous est (vous sin^lierj 
qu'il TOUS est. 
tandis qu'il vous est. 
parce qu'il vous est. 


ZaXn, 
ZaîfUda, 
Zaïnalarik, 
Zaifiaiakoz , 


il t'est (toi féminin). 
qu'U t'est, 
tandis qu'il t'est, 
parce qu'il t'est. 


Zaïk, 
Zalalm, 
Zalalarik , 
ZaUUakoZf 


il t'est (toi masculin). 
qu'U t'est, 
tandis qu'il t'est, 
parce qu'il t'est 


Zàizie, 
Zaïziela , 
Zaïzielarik, 
ZaXzielakoz , 


il vous est (vous pluriel), 
qu'il vous est. 
tandis qu'il vous est. 
parce qu'il yous est. 


Zaiku, 

ZikuzUt 
Zikun, 
Zikuk y 


il nous est. 

il nous est (vous singulier) 
il nous est (toi féminin), 
il nous est (toi masculin). 


Zaïkula , 

Zaïkularik, 

Zalkulakoz, 


qu'il nous est. 
tandis qu'il nous est. 
parce quil nous est. 


ZaiOy 
Ziozu, 
Zion, 
Ziok, 


il lui est. 

il lui est (vous singulier), 
il lui est (toi féminin), 
il lui est (toi masculin). 


ZaXoUiy 
Zaîolarik , 
ZaXolakoz , 


qu'il lui est 
tandis qu'U lui est. 
parce qu'U lui est. 


ZaU, 
ZiôMu, 
Zien, 
ZUk, 


U leur est 

U leur est (vous singulier) 
il leur est (toi féminin). 
U leur est (toi masculin). 
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l leur (M. 
lit qu'il leur 
ZaUlakoz , pan» qu'il leur ert. 



ZàUla, qu'il leur (M. 

ZaUlarik , tandii qu'il leur eH. 




Ghitzaitu , noiu tou» «mîmes [toui ângulier). 

GhitxoUula , que nouH vous summes. 
GhUtaltutarik, tandis que noui ^tnis lommM. 
GhUzalzulakos, parce que notn tour wniDiet. 

fiAttcofA, Dou» te aomme* (t<M (ïmiiiin). 

GhitzaSfiaUi , que noui te lomiiie*. 
Ghitzaïtialarilt , taodia que Dont te imunei. 
GhUiaïflalakoz, parce que uooi te MMnnKt. 

GhUiaik, Dom te Mmunes (toi maKulin). 

GhiUaïala , que nous te lommes, 

Ghitialalarik , tandit que now te 

GhUtalalakot , parce que noui te 

GhUtaifie , aoa» »ous 
GhUnaziela, que boui 
Gbitsaltielarik , tanditqiieDoniTi 
GHUalâelakoi, parce que u 

Ghiizaîo , noui lui tommes. 

Ghiizozti , nouf lui «omme* (toui ûngulieT). 

Ghitzon , noui loi «Mnmei (toi Hminin). 

Ghitzok , Doui lui «HDDM* (tcH tnasculm). 

GhUxaiola, que nous M mtitne». 
GhittatotarUi , landii que uoiii lui «Dmmes. 
Ghitzaiolakoz , parce que nous lui Mmmei'. 

GhitzaXe , nom leur «omnet. 

GhUiezu , Doui leur lomiiKt (tous singulier). 

GhUzen, DOtu leur (ommee (toi féminin). 

Chitzek, nom leur sotomet (ttA masculin). 



(W 

GhitzaXela , que nous leu 
Ghitzalelaiik , tandis que im 
GhUzaîelakoz , parce que no 



Ziradie, 
Zaradielaf 
Ziradielarik , 
Ziradielakoz y 



vous êtes (t( 
que TOUS été 
taudis que ti 
parce que TO 



Zitzaîztet , vous m'êtes. 

ZUzaXzteîa, que tous m'i 
ZitzaXztelarik , tandis que t< 
ZUzaXztelakoz y parce que vc 

ZUzaïzkie , vous nous et 

ZUzaXzkiela , que vous noi 
ZUzalzkielarik , tandis que t 
ZUzaizkielakoZt parce que vo 

Zitzàloue , tous lui êtes 

ZUzaiouela , que tous lui 



ZitzàXouelakoi 


;, parce que tc 


Zitzeïe , 


TOUS leur êti 


ZUzeîela , 


que TOUS leu 


ZUzeïelarik , 


tandis que T 


ZUzeïeliikoz , 


parce que t< 


Dira, 


ils sont 


DUtUZU y 


ils sont (toi 


Dutun, 


ils sont (toi 


Dutuk, 


iisi sont (toi 


Zaïizaty 


ils me sont. 


Ziztatzut, 


ils me sont 1 


Ziztadan, 


ils me sont 


Ziztadak, 


ils me sont 


Zaïztala, 


qu'ils me SOI 


ZaJLztalarik , 


tandis qu'ils 


Zaïztalakoz , 


parce qu'ils 


Zaïtzu , 


ils TOUS son 


ZaXtzulaf 


qu'ils TOUS ( 


ZaHzularik.j 


tandis qu'ils 


Zaîtzulakoz , 


parce quils 
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Zaitzan , ili Ce sont (roi féminin). 

ZàUtzanala , quils le 8oat 
ZaXtzdfUUank , tandis qu'il» te sont. 
ZaïizaHalakoz , parce qu'ils te sont. 



ZaXizak , 


ils te sont (toi masculin). 


Zaîtzala, 


quils te sont. 


ZaXtzalarik , 


tanidis quils te sont. 


ZaXtzalakoz , 


parce qu'ils te sont. 


ZaXtzie , 


ils vous sont (yous pluriel). 


ZiOtziela, 


qu'ils tous sont. 


ZaXtzielarik , 


tandis qu'ils tous sont. 


Zaïtzielakoz , 


parce qu'ils tous sont. 


Zaïzku , 


ils Éous sont. 


Zizkutzu , 


ils nous iMHit (tous sin^lier) 


Zizkun f 


ils nôns sont (toi ttminin). 


Zizkuk y 


ils nous sont (toi masculin). 


Zaïzkula, 


qu'ils nous sont. 


Zàlzkularik, 


tamiis qu'ils nous sont. 


Zaïzkulakoz, 


parce qu'ils nous sont. 


ZaXtzc j 


ils lui sont. 


ZitzozUy 


ils lui sont (vous singulier). 


Zitzon > 


ils lui sont (toi féminin). 


Zitzok, 


ils lui sont (toi masculin). 


ZaXtzola, 


qu'ils lui sont. 


Ziiïtzolank , 


tandis qu'ils lui sont. 


Zaïtzolakoz j 


parce qu'ils lui sont. 


Zaïtze, 


ils leur sont. 


ZitzezUj 


ils leur sont (vous singulier). 


ZUzen, 


ils leur sont (toi féminin). 


ZUzekj 


ils leur sont (toi masculin). 



ZaXtzela, qu'ils leur sont. 

Zaïtzelarik , tandis qu'ils leur sont. 
Zaïtzelakoz, parce qu'ils leur sont. 

Voilà, pour la conjugaison de Niz au mode présent, deux 
cent trente inflexions différentes, toutes également usitées; 
tandis que les langues celtiques les plus célèbres n'en 
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comptent guère plus de dix. Les inflexions varient dans 
chaque dialecte: nous employons iei la conjugaison soule- 
tine ; encore omettons-qous plusieurs variaqtes de ce nom- 
bre déjà si prodigieux dlnflexioos, variantes d'un usage 
arbitraire et servant à Teuphonie du langage , que détrui- 
rait la répétition monotone des mêmes consonnances. Par 
exemple, on peut dire, mtzeîzu^n lieu de mtzaïzUy 
rUtzeïo ou rUtzo au lieu de nitzdïo, etc. , zitzétzt pour 
zitzaït, zitzaïztela pour zitzàïztadela , etc. , etc. 

PASSÉ. 



Nintzan j 
Nunduzun , 
Nundina, 
Nundia , 

Ninizala, 

NinJtzalarUc, 

Nintzalakoz, 

NintzeUun, 
Nintzeïzula, 
Nintzeïzularik , 
NifUzeïzulakoz , 

Nintzeina , 
Nintzeiflala, 
Nintzeihalarik , 
Nintzeifialakoz , 

Nintzeïaj 
Nintzeîala, 
NmtzeïeUarik , 
NiMzeîalakoz, 

Nintzeïzienj 
Nintzeïziela , 
Nintzeïzielarik , 
Nintzélzielakoz , 

Nintzeîon, 
Nintzozun^ 



j'étais. 

j'étais (vous singulier), 
j'étais (toi féminin), 
j'étais (toi masculin). 

que j'étais, 
tandis que j'étais, 
parce que j'étais. 

j'étais à TOUS (vous singulier), 
que j'étais à vous, 
tandis que fêtais à vous, 
parce que j'étais à tous. 

j'étais à toi (toi fëmîniii). 
que j'étais à toi. 
tandis que j'étais à toi. 
parce que j'étais à toi. 

j'^i9 à toi (toi masculin), 
quej'étayiàtoi. 
tandis que j'étais à toi. 
parce que j'étais à toi. ' 

j'étais à vous (vous pluriel), 
que fêtais ft V9i|s. 
tandis que j'étais à vous, 
parce que j'étais à vous. 

j'étais à «ni. 

j'étais à lui (tous singulier). 



Nintzofia , 
Nintzoua , 

Nintzelola, 
JVintzetolarik , 
NMzeïolakoz , 

Nintzeîen , 
Nintzezwi, 
Ninizeina, 
Nintzeïa, 

Nintzeîela , 
NMzeïelarik , 
Nintzeïelàkoz j 

Hinlzan^ 
HinJtzeïtan, 
Hmtzeïtala , 
Hinizèltalarik , 
Hintzeltalakoz , 

Hintzeïkun, 
Jïintzeïkula j 
Hintzeîkulank , 
ffintzeîkulakoz, 

Hintzeîon » 
Hintzétola, 
HinizeïolarUc , 
Hintzeîolakoz > 

Hintzélen » 
Hintzeïela 
ffintzeïelarik, 
Nintzeïelàkoz , 

Zinen, 
Zinela» 
Zinelarik , 
Zinelakoz, 

Zintzetztan, 
Zintzeîztala , 
Zintzelztalarik , 
ZirUzeïztalakoz , 
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j'étais à lui (toi féminiD). 
j*étam à lui (toi masculin). 

que j'étais à lui. 
tandis que j'étais à lui. 
parce que j'étais à lui. 

j'étais à eux. 

j'étais à eux (yous singulier), 
j'étais à eux (toi fiéminin). 
j'étais à eux (toi masculin). 

que j'étais à eux. 
tandis que j*étais à eux. 
parce que j'étais à eux. 

tu étais. 

tu étais à moi. 

que tu étais à moi. 

tandis que tu étais à moi. 

parce que tu étais à moi. 

tu étais à nous, 
que tu étais à nous, 
tandis que tu étais à nous, 
parce que tu étais à nous. 

tu étais à lui. 
que tu étais à lui. 
tandis que tu étais à lui. 
parce que tu âais à lui. 

tu étais à eux. 
que tu étais à eux. 
tandis que tu étais à eux. 
parce que tu étais à eux. 

yous étiez (vous sin^^lier). 
que vous étiez, 
tandis que vous étiez, 
parce que vous étiez. 

vous m'étiez, 
que vous m'étiez, 
tandis que vous m'étiez, 
parce que yous m'étiez. 
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Zinlzeïkun , 


vous nous étiez. 


Zintzeïkula, 


que TOUS nous étiez. 


Zintzeïkularik , 


tandis que vous nous étiez. 


Zintzeïkulakoz , 


parce que tous nous étiez. 


Zintzeïon, 


TOUS lui étiez. 


Zintzeïola, 


que TOUS lui étiez. 


Zintzeïolarik , 


tandis que vous lui étiez. 


Zinizéïolakoz y 


parce que vous lui étiez. 


Zintzeïen , 


TOUS leur étiez. 


Zintzeïela, 


que vous leur étiez. 


Zintzeïelarik , 


tandis que vous leur étiez. 


Zintzeïelakoz , 


parce que vous leur étiez. 


Zen, 


il était. 


Zuzun, 


il était (tous singulier). 


Zina, 


il était (toi féminin). 


Zia, 


il était (toi masculin). 


Zela, 


qu'il était. 


Zelarik , 


tandis qu'il était. 


Zelakoz, 


parce qu'il était. 


Zeïtan, 


il m'était 


Zitazun , 


il m'était (vous singulier). 


Zitana, 


il m'était (toi féminin). 


Zitnda, 


il m'était (toi masculin). 


Zeîtadala , 


qu'il m'était. 


Zeïtadalarik , 


tandis qu'il m'était. 


Zeïtadalakoz , 


parce qu'il m'était. 


Zeïzun» 


il vous était (vous singulier). 


Zeïzulay 


qu'il vous était. 


Zeïzularik , 


tandis qu'il vous était. 


Zeïzulakoz, 


parce qu'il tous était. 


Zeiha, 


il était à toi (toi fémininj. 


Zeïnala , 


qu'il était à toi. 


Zeïhalarik , 


tandis qu'il était à toi. 


ZeïhcUakoz , 


parce qu'il était à toi. 


Zeïa, 


il était à toi (toi masculin). 


Zeîcda, 


qu'U était à toi. 


Zdatarik , 


tandis qu'il était à toi. 


Zeïalakoz, 


parce qu'il était à toi. 



Zelzien , 
Zeïzielaj 
ZeJûUektrik, 
Zeïzielakoz , 

Zeïkun, 
Zikuzun, 
Zikuila, 
Zikttïa, 

Zetkula, 

Zeïkularik, 

Zeîkulakoz, 

Zeîon, 
Ziozun , 
Ziona» 
Zioïa, 

Zeïola, 

Zeïolarik, 

ZeïoldLkoz, 

Zeîen , 
Ziezun, 
Ziefia, 
Zieïa, 

Zetela, 
Zeïelarik, 
Zeïelakoz , 

Ghinen , 
Guntuzurij 
Guntina, 
Guntia» 

Ghinela, 
GfUnelarik, 
Ghinelakoz , 

Ghintzeïzun, 
GfUntzeïzula , 
GhintzeïzûUwik, 
GhintzeïzulakoZy 

Ghinizeïfla , 
Ghintzeïnala y 
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il vous était (vous pluriel), 
qu'il TOUS était 
tandis qu'il tous était, 
parée qu'il tous était. 

il nous était 

il nous était (tous singulier), 
il nous était (toi Cémtmir). 
il nous était (toi masculin). 

qu'il nous était, 
tandis qu'il nous était, 
parce qu'il nous était 

il lui était. 

il lui était (tous singulier), 
il lui était (toi féminin), 
il lui était (toi masculin). 

qu'il lui était 
tandis qu'il lui était, 
parce qu'il lui était. 

il leur était 

il leur était (tous singulier), 
il leur était (toi fémiidn). 
il leur était (toi masculin). 

qu'il leur était, 
tandis qu'il leur était, 
parce qu'il leur était. 

nous étions. 

nous étions (tous singulier), 
nous étions (toi féminin), 
nous étions (toi masculin). 

que nous étions, 
tandis que nous étions, 
parce que nous étions. 

nous TOUS étions (tous singulier), 
que nous tous étions, 
taudis que nous tous étions, 
parce que nous tous étions. 

nous étions à toi (féminin), 
que nous étions à toi. 



fibinUetOataréli, tandii que j 

tihùitxtiîlalakoi, pjnrceqiu b 

GMra cela , nous Aioiu 

Ghintselala, que mut é 

GhiatzeUiiarUc , Uodii que 

Ghinlzelalaiot, perce que i 



Ghiiuzeïzien, 


ooatiQM 


Ghintzelàeta. 


qwnoulT 


GhintzeUielarik, 


tuduque 


GhinfzeUieUiiox, 


parce que t 


Ghiattelon , 


nom lui «t 


Ghintzozan. 


Data lui « 


GhinUona, 


BoueluiM 


GhinUoîa, 


noue lui £t 



G}ûnlz&ola, que mu Ir 

Ghinlzelolarik, taudis qitt 

G^jtttelolakoz , inra^uA; 

Ghintzelen, noiMtBuri 

Ghiittzezun , nous loir < 

GhintzefUi, nout l«ur 

Gliintzefa, nous teuTi 

Ghinttelela, que boui l 

Ghinlzeïelarii , tendbque 

GhiiUzeiélakoz , parc* qne 

Zinien, nwi étiei 

ZinUta, que Tant < 

ZUtieUaik , Oadii que 

ZitOelakot. ftn» qoe 

Zintzeï italien , VMt.ni'éti 

Zinlseiztaitela que Tom i 
ZinlzelztiulElarib, taodia que 
.^Iccfzfficfe^âA'o:, police que 

Zintzeïzkiêti , , voug nout 

Zinlzelzkiela , que votii 

ZiiazeizkUlarik . teiditiiui 

Zintselxkielakoz, parce que 

Zinlctiouen toui lui é 

Ziatzelomelu , que font I 
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ZintzeUouelarik , 


tandis que vous lui étiez. 


ZinUéloueUUcox , 


, parce que vous lui éliez. 


Zintzeien, 


vous leur étiez. 


Zintzeîelay 


que Tou» leur étiez. 


Zintzeïelarik , 


tandis que vous leur étiez. 


Zintzeïelakoz , 


parce que vous leur étiez. 


Ziren, 


ils étaient. 


Zutuzun, 


ils étaient (tous singulier) 


ZutiHa, 


ils étaient (toi féminin). 


Zutia, 


ils étaient (toi masculin). 


Zïreluj 


qu'ils étaient. 


Zirelarik, 


tandis qu'ils étaient. 


Zirelakoz, 


parce qu'ils étaient. 


Zelztan, 


ils m'étaient. 


Ziztatzun, 


ils m'étaient (tous singulier). 


Ziztafla, 


ils m'étaient (toi féminin). 


Ziztada, 


ils m'étaient (toi masculin). 


ZelzteUa , 


qu'ils m'étaient. 


Zeïztalarik, 


tandis qu'ils m'étaient. 


ZeîztalaJcoz, 


parce qu'ils m'étaient. 


Zettzun, 


ils tous étaient (tous singulier) 


Zeïtzula » 


qu'ils TOUS étaient. 


Zeïtzularik, 


tandis qu'ils tous étaient. 


Zeîtzulakoz, 


parce qu'ils tous étaient 


Zeïtzaîla, 


ils étaient à toi (féminin). 


Zeîtzaîlala, 


qu'ils étaient à toi. 


Zeîtzaflalnrik ^ 


tandis qu'ils étaient à toi. 


ZeïtzafUUakoz, 


parce qu'ils étaient à toi. 


Zeîtza, 


ils étaient à toi (masculin). 


Zeîtzàla, 


qu'ils élaient à toi. 


Zeïtzalarik, 


tandis qu'ils étaient à toi. 


Zeïtzalakoz , 


parce qu'ils étaient à toi. 


Zeïizien, 


ils étaient à tous (pluriel). 


Zeïiziela, 


qu'ils étaient à tous. 


Zeïtzielarik , 


tandis qu'ils étaient à tous. 


Zeïtzielakoz , 


parce qu'ils étaient à tous. 


Zeïzkutiy 


ils nous étaient. 


Zizkutzun/ 


ils nous étaient (tous singulier). 



Zizkuna, 
Zizkuïaj 

ZeîzkiUa, 
Zeïzkularik , 
Zeïzkulakoz, 

ZeUzOTij 
Zitzozun , 
ZitzofUij 
Zitzoua, 

Zeîtzola, 
ZeUzolarik , 
Zeltzolakoz , 

Zeïtzen j 
ZUzezuiij 
Zitzena , 
Zitzeïa, 

Zeïtzela, 
Zeïtzelarik, 
Zeïtzelakoz , 
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ils nous étaient (toi féminiD). 
ils nous étaient (toi masculin). 

qu'ils nous étaient, 
tandis cpi'ils nous étaient, 
parce qu'ils nous étaient. 

ils lui étaient. 

ils lui étaient (vous singulier), 
ils lui étaient (toi féminin), 
ils lui étaient (toi masculin). 

qu'ils lui étaient, 
tandis qu'ils lui étaient, 
parce qu'ils lui Paient. 

ils leur étaient. 

ils leur étaient (tous singulier), 
ils leur étaient (toi féminin), 
ils leur étaient (toi masculin). 

qu'ils leur étaient 
tandis qu'ils leur étaient, 
parce qu'ils leur étaient. 



La conjugaison substantive de Niz, pour le mode futur, 
f existe que dans le dialecte vasco-souletin , et c'est Tune 
les raisons qui nous Tont fait choisir de préférence. Le dia- 
ecte cantabre forme le futur, en donnant au verbe es- 
lentiel une valeur auxiliaire. 



Jzanen naïz , 
Ukhanen dut. 



je serai existant, etc. 
j'aurai, je serai ayant , etc. 



Nizate j 
Nukezu , 
Nuken , 
Nukekj 

NizatiaUij 
Nizatialank j 
Nizatialakoz > 



FUTUR. 

je serai. 

je serai (vous singulier). 

je serai. 

je serai. 

que je serai, 
tandis que je serai, 
parce que je serai. 



mtzaïkezu, 
NUzaikezula , 
NUzaïkezulavik , 
NUzaXkezulakoz , 

NitzaXken, 
NitzaïkeHala , 
NitzaïkefUUarik , 
Nitzaïkefiaiakoz , 

NUzaîkek, 
Nitzaïkeïala , 
NUzaXkeïalarik , 
Nitzaïkeïal€iko z » 

NUziâkezie , 
NitzaJfkezielaj 
NitzaXkezielarik , 
NUzaXkezUlakoz , 

NUzaïkio , 
Nitzaïkiozu , 
NUzaikion, 
Nitzaïkiokj 

Nitzaîkiola^ 
mtzaikiolank , 
NUzaikioUtkçZj 

NiiziOkèle, 
NUzaïkiezu, 
Nitzàikien , 
Nitzalkiek , 

JVitzàtkiela j 
NitzaXkielarik j 
NitzaXkielakoz , 

Bizate, 
JUzatiala, 
ffizeUialarik j 
Hizatiedakoz , 
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je TOUS serai (vous siD(]^lier). 
que je you8 serai, 
tandis que je vous serai, 
parce que je tous serai. 

je te serai (toi féminin), 
que je te serai, 
tandis que je te serai, 
parce que je te serai. 

je te serai (toi masculin), 
que je te serai, 
tandis que je te serai, 
parce que jeté serai. 

je vous serai (vous pluriel), 
que je vous serai, 
tandis que je vous serai, 
parce que je vous serai. 

je lui serai. 

je lui serai (vous singulier), 
je lui serai (toi féminin), 
je lui serai (toi masculin). 

que je lui serai, 
tandis que je lui serai, 
parce que je lui serai. 

* 

je lenr serai. 

je leur serai (vous singulier). 

je leur serai. 

je leur serai. 

que je leur serai, 
tandis que je leur serai, 
parce que je leur serai. 

tu seras, 
que tu seras, 
tandis que tu seras, 
parce que tu seras. 



Ifitzaïketj tu me seras. 

HitzcUkedala, que tu me seras. 

Hitzaikedalarik , tandis que tu me seras. 

ffUzaïkedalakoz , parce que lu me seras. 
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BUzaïkegu , 


tu nous seras. 


ffUzaJikegula , 


que tu nous seras. 


ffitzaïkegularik , 


tandis que tu nous seras. 


HitzaXkegulakoz j 


, parce que tu nous seras. 


mtzaïkio. 


tu lui seras. 


HitzaXkiola, 


que tu lui seras. 


HUzàikiolarik , 


tandis que tu lui seras. 


HUzcUkiolakoz , 


parce que tu lui seras. 


mtzaXkeîe, 


tu leur seras. 


mtzàikeîela. 


que tu leur seras. 


ffitzaXkeïelarik ^ 


tandis que tu leur seras. 


HitzaJtkélelakoz , 


parce que tu leur seras. 


Zirate, 


Yous serez (vous singulier). 


Ziratialaj 


que vous serez. 


ZiratiMank j 


tandis que vous serez. 


Ziratialakoz , 


parce que vous serez. 


ZUzaJLket, 


vous me serez. 


Zitzaïkedala j 


que vous me serez. 


Zitzcakedalarik , 


tandis que vous me serez. 


ZitzaXkedalakoz , 


parce que vous me serez. 


Zitzàikegu, 


vous nous serez. 


Zitzaïkegula , 


que vous nous serez. 


ZitzaXkegularik , 


tandis que vous nous serez, 


Zitzaïkegulakoz , 


parce que vous nous serez. 


ZitzaîkiOj 


vous lui serez. 


Zitzaïkiola, 


que vous lui serez. 


Zilzeâkiolarik , 


tandis que vous lui serez. 


ZitzcUkiolakoz , 


parce que vous lui serez. 


Zitzaikeïej 


vous leur serez. 


ZitzàHkeïelaj 


que vous leur serez. 


Zitzaïkeïelarik j 


tandis que vous leur serez. 


Zitzaîkeïelakoz , 


parce que vous leur serez. 


Date, 


il sera. 


Dukezu , 


il sera (vous singulier). 


Duken , 


il sera (toi féminin). 


Dukek , 


il sera (toi masculin). 


Datekiala , 


quHl sera. 


Datekialarik , 


tandis qu'il sera. 


Datekialakoz , 


parce qu'il sera. 
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ZaHket, 
Zikedazu , 
Zikedan , 
Zikedak, 


il me sera. 

il me sera (vous singulier)* 
il me sera (toi féminin), 
il me sera (toi masculin). 


Zaïkededa, 
Zaikedalarik , 
Zaïkedalakoz , 


qu'il me sera, 
tandis qu'il me sera, 
parce qu'il me sera. 


ZaïkezUj 
Zaïkezula, 
Zaïkezularik , 
Zaïkezulakoz , 


il vous sera (vous singulier), 
qu'il TOUS sera, 
tandis qu'il vous sera, 
parce qu'il vous sera. 


Zalkerij 
ZaHkenala, 
Zaïkenalarik, 
Zaikenalakoz , 


il te sera (toi féminin), 
qu'il te sera, 
tandis qu'il te sera, 
parce qu'il te sera. 


Zàtkek, 
Zaikeîcda, 
Zaïkeïalarik , 
ZcCLkeîatakoz , 


il te sera (toi masculin), 
qu'il te sera, 
tandis qu'il te sera, 
parce qu'il te sera. 


Zaïkezie, 
Zatkeziela, 
Zaïkezielarik j 
Zaïkezielakoz j 


il vous sera (vous pluriel), 
qu'il vous sera, 
tandis qu'il vous sera, 
parce qu'il vous sera. 


Zalkegu, 
Zikeguzu , 
Zikegun, 
Zikeguk, 


il nous sera. 

il nous sera (vous singulier) 
il nous sera (toi féminin), 
il nous sera (toi masculin). 


Zaïkegula, 
Zaïkegularik , 
Zaïkegulakoz , 


qu'il nous sera, 
tandis qu'il nous sera, 
parce qu'il nous sera. 


Zaïkio , 
Zikiozu , 
Zikion, 
Zikiokj 


il lui sera. 

il lui sera (tous singulier), 
il lui sera (toi féminin). , 
il lui sera (toi masculin). 


Zaïkiola, 
Zaïkiolarikj 
Zaïkiolakoz , 


qu'il lui sera, 
tandis qu'il lui sera, 
parce qu'il lui sera. 
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ZaXkéie, 


il leur sera. 


Zikiezu, 


il leur sera (vous singulier). 


Zikien, 


il leur sera (toi féminin). 


Zikiek, 


il leur sera (toi masculin). 


Zaïkeïelaj 


cpiHl leur sera. 


ZaXkélelarik , 


tandis quMl leur sera. 


Zaïkeïelakoz j 


ïïarce quMl leur sera. 


Ghirate, 


nous serons. 


Gutukezu, 


nous serons (vous singulier) 


Gutuken, 


nous serons (toi fiémimn). 


Gutukek, 


nous serons (toi masculin). 



Ghiratiala , que nous serons. 

Ghiraticdarik , tandis que nous serons. 
Ghiraiialakoz , parce que nous serons. 

Ghitzaïkezu , nous vous serons (vous singulier). 

Ghiizaikezulaj que nous vous serons. 
GhUzcUkezularUc , tandis que nous vous serons. 
Ghitzaïkezulakoz , parce que nous tous serons 

Ghitzaïketij nous te serons (toi féminin). 

Ghitzaïkenala , que nous te serons. 
GhUzaïkenalarik , tandis que nous te serons. 
GhUzaïkeftalakoz , parce que nous te serons. 



GfUtzaîkek, 
Ghitzaïkeïala , 
Ghitzeûkeïalarik j 
Ghitzaïkeïalakoz , 

Ghitzaïkezie j 
GhUzaXkeziela j 
Ghitzaîkezielarik , 
Ghiizaïkezielakoz » 

Ghitzaîkio , 
Ghitzaïkiozu , 
Ghitzaïkion J 
Ghitzikiok, 

Ghitzalkiolaj 
GhitzaXkiolarik » 
GhUzaXkiolakoz , 



nous te serons (toi masculin), 
que nous te serons, 
tandis que nous te serons, 
parce que nous te serons. 

nous vous serons Tyous pluriel), 
que nous vous serons, 
tandis que nous tous serons, 
parce que nous tous serons. 

nous lui serons. 

nous lui serons (tous singulier), 
nous lui serons (toi féminin), 
nous lui serons (toi masculin). 

que nous lui serons, 
tandis que nous lui serons, 
parce que nous lui serons. 
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Ghitzaïkeïe , dous leur serons. 

GhUzikiezUj nous leur serons (vous singulier). 

Ghitzikien, nous leur serons (toi féminin). 

Ghitzikiekj nous leur serons (toi masculin). 

Ghitzaïkeïela , que nous leur serons. 
Ghitzaïkeïelarik f tandis que nous leur serons. 
Ghitzaïketelakoz j parce que nous leur serons. 

Ziratekie y tous serez (tous pluriel). 

Ziratekiela j que tous serez. 

Ziratekielarik , tandis que tous serez. 

Ziratekielàkoz , parce que tous serez. 

Zitzaïtzkiet J tous me serez. 

Zitzaïzkiedata , que tous me serez. 
Zitzaïzkiedalarik , tandis que tous me serez. 
ZUzaizkiedalakoZj parce que tous me serez. 

ZUzaXzkiegUj tous nous serez. 

Zitzaïzkiegula , que vous nous serez. 
ZUzaïzkiegularik , tandis que vous nous serez. 
Zitzaïzkiegulakoz , parce que vous nous serez. 

Ziizaïzkioue, vous lui serez. 

Zitzaïzkiouela J que tous lui serez. 
Zitzaïzkiouelarik J tandis que vous lui serez. 
ZitzaïzkioueUikoz, parce que vous lui serez. 

ZUzeïzkeîej vous leur serez. 

Zitzeïzkeïela , que tous leur serez. 

Zitzeîzkeîtlarik , tandis que vous leur serez. 

Zitzeïzkeïelàkoz , parce que tous leur serez. 

Diraie, ils seront. 

Dutukezu , ils seront (vous singulier). 

Duiuken , ils seront (toi féminin). 

Dutukek, ils seront (toi masculin). 

Zaïzketzat , ils me seront. 

Zizkedatzutj ils me seront (vous singulier). 

ZizkedoHj ils me seront (toi féminin). 

Zizkedak, ils me seront (toi masculin). 

ZaJLzkedalaj qu'ils me seront. 

Zaïzkedalarik , tandis qu'ils me seront. 
ZaJizkedalakoz , parce qu'ils me seront. 



ZaS.zketzu, 
ZaïzketzuUij 
Zalzketzularik , 
ZaSLzketzulakoz j 
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ils vous seront, 
qu'ils TOUS seront, 
tandis qu'ils vous seront, 
parce qu'ils vous seront. 



Zaïzketzan, ils te seront (toi féminin). 

Zaïzketzaflala, qu'ils te seront. 
ZaJLzkeizafialarik , tandis qu'ils te seront. 
ZaXzketzafUUakoz, parce qu'ils te seront. 



Zaïzketzak , 
Zéuzketzala, 
Zaïzketzalarik , 
ZcâzketzalaJcoz , 



ils te seront (toi masculio). 
qu'ils te seront, 
tandis qu'ils te seront, 
parce qu'ils te seront. 



Zaïzketzie , ils vous seront (vous pluriel). 

ZaJLzketziela , qu'ils vous seront. 

ZaXzketzielarUc , tandis qu'ils vous seront. 

Zaîzkeizielakoz , parce qu'ils vous seront. 



Zatzkuke, 
Zizkuketzu» 
Zizkuken , 
Zizkukek, 



ils nous seront. 

ils nous seront (vous singulier), 
ils nous seront (toi féminin), 
ils nous seront (toi masculin). 



ZaUzkukela, qu'ils nous seront. 

Zaïzkukelarik j tandis qu'ils nous seront. 
Zaïzkukelakoz , parce qu'ils nous seront. 



Zaitzoke, 
ZUzokezUj 
Zitzokerij 
Zitzokek, 



ils lui seront 

il< lui seront (vous singulier), 
ils lui seront (toi féminin), 
ils lui seront (toi masculin). 



Ziâtzokiala, qu'ils lui seront. ' 

Zaitzokialarik » tandis qu'ils lui seront. 
ZaïizokieUakoz , parce qu'ils lui seront. 



Zaïzketzéj 
Zitzekézu , 
Ziizekén , 
ZUzekék, 



ils leur seront. 

ils leur seront (vous singulier), 
ils leur seront (toi féminin). 
, ils leur seront (toi masculin). 



Zaïzketzéla, qu'ils leur seront. 

Zaïzketzélarik , tandis qu'ils leur seront. 
Zaîzketzélakoz, parce qulls leur seront. 



(72) 

Le conditionnel est au futur simple ce que l'imparfait 
est au présent; la liquide n caractérise ces deux modes se- 
condaires : la conjugaison du conditionnel est régulière- 
ment calquée sur celle du futur, avec Tinterposition de Tn; 
la liquide / remplace le d de la troisième personne. 

CONDITIONNEL. 

Nintzate , je serais. 

Nundukezu , je serais (vous singulier). 

Nundukerij je serais (toi féminin). 

Nundukek j je serais (toi masculin). 

Nintzatiala , que je serais. 

Nmtzaiialarik j tandis que je serais. 
NintzaiialeLkoz , parce que je serais. 

NintzeïkezUj je tous serais. 

NinJtzeïkezula , que je vous serais. 
Nintzeïkezularik , tandis que je tous serais. 
NirUzeïkezulakoz , parce que je tous serais. 

Nintzeïken , je te serais (toi féminin). 

Nintzeïkenala j que je te serais. 
Nintzeïkefialarik , tandis que je te serais. 
Nintzéikehcdakoz , parce que je te serais. 

Nintzeïkek, je te serais (toi masculin). 

Nintzeïkeïala , que je te serais. 
Nintzeïkeïalarik , tandis que je te serais. 
Nintzeïkeïalakoz , parce que je te serais. 

Nintzeïkezie . je vous serais (vous pluriel). 
Hintzeïkeziela » que je vous serais. 
Nintzeïkezielarik, tandis que je vous serais. 
Ninizeïkezielakoz, parce que je vous serais. 

Ninizeïkio, je lui serais. 

NintzeïkiozUj je lui serais (vous singulier). 

Ninizeïkion , je lui serais (toi féminin). 

Nintzeïkiok, je lui serais (loi masculin). 

Nintzeîkiola , que je lui serais. 

Nintzeïkiolarik , tandis que je lui serais. 
NirUzeïkiolakoz j parce que je lui serais. 
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Nintzeïkete » je leur serais. 

Nintzikiezu , je leur serais (vous singulier). 

Nintzikien , je leur serais (toi fiémiDin). 

IVintzikiek , je leur serais (toi masculin). 

NIMzeîkeïela , que je leur serais. 
Ninizeïkeïelarik , tandis que je leur serais. 
Nintzeîkeïelakoz , parce que je leur serais. 

Hvnizaie, tu serais. 

HMzaXiala , que tu serais. 

Hintzatialarik j tandis que tu serais. 

Hintzatialakoz , parce que tu serais. 

Hintzeïket , tu me serais. 

Hintzeïkedala , que tu me serais. 
Hintzeïkedalarik , tandis que tu me serais. 
HintzeïkedalaJcoz , parce que tu me serais. 

BintzeïkegUj tu nous serais. 

Ifintzeïkegula j que tu nous serais. 
Hintzeîkegularik ^ tandis que tu nous serais. 
ffintzeïkegulakoz , parce que tu nous serais. 

Bintzétketo , tu lui serais. 

Huitzeïkeïola y que tu lui serais. 

Hintzeïkeïolarik ^ tandis que tu lui serais. 

UintzeïkeïolaJcoz , parce que tu lui serais. 

4 

Hinizeïkeïe , tu leur serais. 

Hmtzéikeîela , que tu leur serais. 

Hinizeïkeïelarik , tandis que tu leur serais. 

ffintzeïkeïelakoz , parce que tu leur serais. 

Zinate, vous seriez (vous singulier). 

Zinatialaj que vous seriez. 

Zmatialarik , tandis que tous seriez. 

ZinatUdakoZj parce que tous seriez. 

Zintzeïzket , vous me seriez. 

Zintzeïzkedala , que tous me seriez. 
Zintzeïzkedalarik j tandis que tous me seriez. 
Zintzeïzkedalakoz, parce que tous me seriez. 

Zintzeïzkegu , tous nous seriez. 
Zintzetzkegula , que tous nous seriez. 



10 
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ZiHtzelzkegutarUc , tandi» que vow ooat leriez. 
Zintzeltkeguiaioz, paire que ïOW nou* Kriei. 

ZintzeUkio , toi» lai seriei. 

Zinizeïzkiota, quCTOM loi ieriei. 

Zwtzeïtkiolarik , Undit que Toui lui Mri». 

Zintzeîzklolakoz , parce que voui lui lerio. 

ZMzeîzkeît' ïwb leiir lerin. 

Ziatzeïzheïela , que toui leur seriCL 

ZiiUzeîikelelariK, tandii que vous lui tetter.. 
ZinlxeïzAeîelakoz , parce que vouileurieriez. 

lÀzaXe, il KT^t. 

lukexu , il MiwC (Tout liaBulier). 

Luken, il terait (loi fâniiiin). 

Lukek, il terait (loi nuKulin). 

Lizatekiala , ^'il MiaiC. 

Liiatekialarik , Uocliii qull tei^t 

Uzalekialakoz , parce qu'il terait. 

LUidlket , il me «eraiL 

likedazut, il me terait (toui «iugulier). 

IMedan, il meterait (t<ri KmioîD). 

Likedak , il me terait (toi maKulio). 

lizaîkedala, qu'il me aérait. 

LizaXkedalarik , laudii qu'il me serait. 

liztikededakoz , parce qu'il me serait. 

lÂUàlkezu, il vous ieraît (tous singulier). 

Utzalkezttla, qu'il youa «erail. 

litzaikezularUc , tandix qu'il vout serait. 

litzalktzulakoz , parce qu'il vout terait. 

litzaiken, il te serait (toi Mmioln). 

LUt^ketlala , qu'il téterait. 

LUzalkeHalarik , tandis qu'il te serait. 

IMztilkehalakoz , parce qu'il te terait. 

Litzaikek, il le serait (toi masculin). 

Litzatkelata , qu'il te serait. 

Litzaîkeïedarik , tandis qull te serait. 

Litzàlkeïalakoz, parce qu'il léserait, 

Litzalkezie it tous serait (vout pluriel). 



LitsatkesietarUi, 
lUzatkegieiaioz , 


( 75) 
tandis qu'il tou» «erait. 
paroe qu'il vowMTalL 


IMialkegu, 

lazaîkegun. 
LUzaikeguk, 


il DOUB leralt. 

il DOUB (enlt (Tout rdnsulier). 

ilnouiHrait(toirâDiuD). 

il noui KTVt (toi matcutin). 


Zitzalkegala, 
LUzaSkepilarik , 


qnll Dous Knil. 
landit qu'il nous serait, 
parc» quil nous serai. 


Lilzalkio , 
Utzikioxu, 
Lltzikion, 
Litzlkiok. 


il lui serait. 

il lui serait (TOUS singulier), 
il loi serait (toi féminin), 
il lui serait (toi masculin). 


LUzaiUolti 
UtzaïkioUtrik. 
LiUtHkiolakoz , 


qu'il loi serait, 
tanffisqu^lluitenit. 
pane qu'il M serait. 


lÀtzOlkae. 
lilzikieztt. 
UtzikUn. 
lUzikiek. 


Il leur serait. 

Il loir serait (Toustinguller). 
il leur serait (loi ftmÎDtn). 
il leur serait (toi masculkt). 


IMzatkeîelarik . 
LitzaikeUlakoz , 


qu'il leur sprail. 
tandlB qu'il Ipur serait. 
parce qu'il leur seraU. 


Ghinate, 
Guntukeza, 
Gantuken, 
Gantukek, 


noBs serions. 

nous serions (tous «insolier). 
nous serions (toi Mntnin). 
nous serions (loi masculin}. 


Ghinatiala, 

Gkinalialarik. 

Ghiaatialakoz, 


que nouB serions, 
tandis que nous serions. 
parce que nous sertons. 


Gkintzaïkezu, 
GhùtUaSkezula, 


nousTOUS serions (vous siDBul 
que nous vous serions. 



Ghinlsaïken nous te serions (toi NOiiiiiii). 

Ghintzalkeîiala , que nous te serions. 
GhintzaikenalarUc, tandis que nous le lerions. 
Ghintzaïkeâalakos, parce que nous te soioos. 
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Ghintzaïkek , noi» te serions (toi masculin). 

Ghintzedkeïala , que nous te serions. 
GfUntzaïkelalarik , tandis que nous te serions. 
Ghintzàlkeîalakoz , parce que nous te serions. 

G/Untzeïkezie , nous tous serions (vous pluriel). 

Ghintzeîkeziela , que nous vous serions. 
GhirUzeïkezielarik , tandis que nous Tousserions. 
GhintzeïkezielakoZf parce que nous vous serions. 

GhintzeïkeïOj nous lui serions. 

Ghintzeïkiozu , nous lui serions (vous singulier). 

GfUntzikion , nous lui serions (toi féminin). 

Ghintzikiok j nous lui serions (toi masculin). 

Ghintzeïkeïola , que nous lui serions. 
Gfdntzeïkeïolarik j tandis que nous lui serions. 
Ghintzeïkeïolakoz , parce que nous lui serions. 

GhirUzeïkeïe , nous leur serions. 

Ghintzeïkiezu , nous leur serions (vous singulier). 

Ghintzikien , nous leur serions (toi féminin). 

Ghintzikiek j nous leur serions (toi masculin). 

Ghintzeîkeîela , que nous leur serions. 
Ghintzeïkeîelarik , tandis que nous leur serions. 
Ghintzeïkeïelakoz , parce que nous leur serions. 

Zinatekie , tous seriez (vous pluriel). 

Zinatekiela, que vous seriez. 

Zinaiekielarik , tandis que vous seriez. 

ZinatekUlaJcoz , parce que vous seriez. 

Zintzeïzkiet, vous me seriez. 

Zintzeïzkiedala , que vous me seriez. 
ZirUzeïzkiedalarik j tandis que vous me seriez. 
ZintzeïzkiedalaJcoz, parce que vous me seriez. 

Zintzeizkiegu y vous nous seriez. 

Zintzeïzkiegula j que vous nous seriez. 
ZiîUzeïzkiegularik , tandis que vous nous seriez. 
Zintzétzkiegulakoz, parce que vous nous seriez. 

Zinlzeïzkioue J vous lui seriez. 

Zintzeïzkiouela J que vous lui seriez. 
Zintzeïzkiouelarik , tandis que vous lui seriez. 
Zintzeïzkiouelakoz, parce que vous lui seriez. 



Zintzeïzkeïe , 
Zintzeïzkeïela , 
Zinizéizkeîelarik , 
Zintzeïzkeïelakoz , 

Liraie , 
Lutukezu, 
Lutuken, 
Lutukek, 

LUzaïzketzat , 
lÀtzketzadazul , 
Litzizkedan, 
Litzizkedak , 

Liizaïzkedala , 
Litzàizkedalarik , 
Litzcâzkedalakoz , 

LitzaïzkezUj 
LUzaUzkezula , 
Litzaîzkezularik , 
Litzaïzkezulakoz , 

LitzaXzketzan , 
Litzaïzkezanala , 
Litzaîzkezanalarik, 
Litzaïzkezafialakoz 

Lilzaîzketzak , 
Litzaïzketzala , 
Litzàizketzalarik , 
fXtzaïzketzalakoz , 

Litzaïzketzie , 
Liizaîzkeziela , 
LitzaL'kezielarik , 
Litzaïskezielakoz , 

Litzaïzkuke, 
LitzaïzkukezUj 
LitzaXzkuken ^ 
Litzaïzkukek , 

Litzaïzkukiala , 
Lilzaîzkukialarik , 
Litzaîzkukialakoz , 
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VOUS leur seriez, 
que TOUS leur seriez, 
tandis que tous leur seriez, 
parce que vous leur seriez. 

ils seraieof . 

ils seraient (vous singulier), 
ils seraient (toi féminin), 
ils seraient (toi masculin). 

ils me seraient. 

ils me seraient (vous singuliei*). 
ils me seraient (toi féminin), 
ils me seraient (toi masculin). 

qu'ils me seraient, 
tandis qulls me seraient, 
parce qu'ils me seraient. 

ils vous seraient, 
qu'ils vous seraient, 
tandis qu'ils vous seraient, 
parce qu'ils vous seraient. 

ils te seraient (toi féminin), 
qu'ils te seraient, 
tandis qu'ils te seraient, 
parce qu'ils te seraient. 

ils te seraient (toi masculin), 
qu'ils te seraient, 
tandis qu'ils te seraient, 
parce qu'ils te seraient. 

ils vous seraient, 
qu'ils vous seraient, 
taudis qu'ils vous seraient, 
parce qu'ils vous seraient. 

ils nous seraient, 
ils nous seraient (vous singulier), 
ils nous seraient (toi féminin), 
ils nous seraient (toi masculin). 

qu'ils nous seraient, 
tandis qu'ils nous seraient, 
parce qu'ils nous seraient. 
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Litzaïzketzo , ils lui seraient. 

LUzelzkiotzu , ils lui seraient (vous singulier). 

litzeïzkion , ils lui seraient (toi féminin). 

ZUzeizkiok , ils lui seraient (toi masculin). 

LUzelzkiola , qu'ils lui seraient. 

Litzeïzkiolarik , tandis qu'ils lui seraient. 

Litzélzkiolakoz , parce qu'ils lui seraient. 

Litzaïzkelze , ils leur seraient. 

Litzeïzkietzu , Us leur seraient (tous singulier), 

LUzeîzkien , ils leur seraient (toi féminin). 

Litzeïzkiek , ils leur seraient (toi masculin). 

lUzixlzketzela, qu'ils leur seraient. 

jAtzcUzketzelarik , tandis qu'ils leur seraient. 
LUzaïzketzelakoz, parce qu'ils leur seraient. 

Toutes ces formes sont aussi usuelles en langue euska- 
rienne que les phrases correspondantes du français ; le 
basque ne séparant jamais de la conjugaison, les relations 
des personnes , et Texpression des régimes. 

POSITIF GONDITIOIVNEL. 

Neïnte, je serais. 

Zintake, tous seriez (tous singulier). 

Heïnte, tu serais. 

ZeïtCj il serait. 

GhintakCj nous serions. 

Zintakie, vous seriez (vous pluriel). 

Liiake , ils seraient. *- 

L'on peut dire aussi bien ninteke, lûnteke, Uteke; elc* 

Neïntekiala, que je serais. 

Neïniekialarik , tandis que je serais. 
Neïntekialakoz , parce que je serais. 

De même pour chaque personne du mode positif. 

PASSÉ GOIUDITIONNEL. 

Ninizatekin , j'aurais été. 

Nintzeïfcezan, je vous aurais été (vous ângulier). 
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mntzeïkeHa , je Vwofé» été (toi fâminin). 
Nintzeîkeïa» je l'aurais été (loi masculiD). 
Nintzeïkeïzien, je vous aurais été (tous pluriel). 
Nintzeïkion * je lui aurais été. 
Nintzeïkeïen , je leur aurais été. 

Zinatekirij tous auriez été (tous singulier). 

Zintzeïkedan , vous m'auriez été. 

Zintzelkegun , tous nous auriez été. 

Zintxélkîon , tous lui auriez été. 
Zintteïzkeïen, tous leur auriez été. 

Hfntzaiekin, tu aurais été. 

Hintzeîkedan , tu m'aurais été. 

Hintzeïkegun j tu nous aurais été. 

Hintzeîkeïon , tu lui aurais été. 

Hintzeîkèien j tu leur aurais été. 

Zatekin , il aurait été. 

Zaïkedan , il m'aurait été. 

Zaïkezun , il vous aurait été, (vous singulier). 

ZaïkefUij il t'aurait été (toi féminin). 

Zaïkeïa, il t'aurait été (toi masculin). 

Zatkezien , il fous aurait été (vous pluriel). 

Zaïkegun , il nous aurait été. 

ZaXkeîon » il lui aurait été. 

Zaîkeîen , il leur aurait été. 

Ghinatekin , nous aurions été. 
GfUntzaikezun , nous vous aurions été (vous singulier). 
Ghintzaikena , nous t'aurions été (toi fiftninin). 
Ghintzaïkeïa , nous t'aurions été (toi masculin). 
GlUntzeïkezien, nous vous aurions été (vous pluriel). 
Ghintzeïkeion , nous lui aurions été. 
Ghintzeïkeîen j nous leur aurions été. 

Zinatekien , vous auriez été (vous pluriel). 
Zintzeïzkiedcm, vous m'auriez été. 
Zintzeizkiegurij vous nous auriez été. 
Zinizeïzkiouen, vous lui auriez été. 
Zintzeïzkeïen , vous leur auriez été. 

Ziratekin, ils auraient été. 

Zàizkedan , ils m'auraient été. 

Zaïzketzun , ils tous auraient été (tou<) singulier). 



ZaJLzketzaMa . 
ZaXzketzaj 
Zaïzketzien , 
Zaïzkegun ^ 
Zaïzketzon, 
Zaïzketzen, 
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ils t'auraient été (toi féminin), 
ils t'auraient été (toi masculin), 
ils TOUS auraient été. 
ils nous auraient été. 
ils lui auraient été. 
ils leur auraient été. 



Nous avons omis dans la conjugaison du passé condition- 
nel les relations personnelles secondaires, et l'expression 
des conjonctives que , tandis que , parce que^ etc. Le lecteur 
suppléera facilement à cette lacune , avec le secours des 
tableaux précédents. 



Biz, 

Hadi, 

Zite, 

ZUUj 

Bedi, 

Bite, 

Hakit » 
HakigUj 
HakiOy 
ffàkie, 

Zakitzat, 
Zakitzagu, 
Zakitzo , 
Zakitze, 



IMPÉRATIF. 

sois. 

soit lui. 

sois, toi. 

soyez (TOUS singulier). 

soyez (tous pluriel). 

soit lui. 

soient eux. 

sois à moi. 
sois à nous, 
sois à lui. 
sois à eux. 

soyez à moi (vous singulier), 
soyez à nous, 
soyez à lui. 
soyez à eux. 



Zakitze, soyez à eux. 

ZaMztadetj soyez à moi (vous pluriel). 

Zakitzegu, soyez à nous. 

ZakitzouCj soyez à lui. 

Zakitzeïej soyez à eux. 



Bekitj 
Bekigu , 
BekiOj 
Bekie , 

Beïzkilzat , 
Beïzkigu, ' 



soit à moi, lui. 
soit à nous, lui. 
soit à lui, il 
soit à eux, lui. 

soient à moi, eux 
soient à nous, eux. 
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BelzkiOj 


•oient à lui, eux. 


BeïzkUze, 


•oiaBtèeiix,il8. 




OPTATIF. 


Nadin, 


que je sois. 


ZiUan, 


que TOUS sojrez (v 


Badin,, ■ 


qoetutois. 


Dadin, 


. qu'il soit. 


GhUÏan, 


que nous soyons. 


Zttaen, 


' que TOUS soyez (v 


DUian, 


quils soient. 




POSITIF. 


NadUa, 


• que je sois. 


Zitiala, 


que TOUS soyez {y 


MadUa, 


qnetusoia. 


DadiUi, 


qu'il soit. 


ÙhUiaUi, 


que nous soyons. 


détela. 


que TOUS soyez {y 


JHtkOa, 


qu'ils soient. 


OPTATIF GOUDITIOU 


Nendin, 


que je fusse. 


Zintian, 


que TOUS fusûez i 


Mendia j 


que tu ftisses. 


Ledin, Zedin, qu'il fût. 


GlUMan, 


que nous fussiou 


ZinieUn, 


que TOUS fussiez 


LUian, 


qu'ils fussent 



Une fois pour toutes , le lecteur i 
lequel la conjugaison euskarienne ce 
désinences Texpression de la conjonc 
barbare dont la présence embarras 
construction des langues prétendues 
la suppression occasionne tant de i 
la syntaxe des langues à libre inversi 
grec, etc. 
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CONJUGAISON SÙBSTANTIVB DE DVT. 

L'on a dit que la langue euskarienne reûoonatt deux 
verbes Niz et Dut,}e suis et )'«. Oetle asserlikMl tf est exacte 
que sous un point de vue de division graminaâcale. U est 
certain que la forme Dut n'est que la troi»ime personne 
du verbe Niz; da , avec combinaison d'un doidite rapport : 
dahoura lui est , il est : le / final exprimant une relation 
personnelle à l'individu qui parle. t)ut signifie en définition, 
lui est à moi , je Tai , j'ai. Voilà la vraie raisoii pour la- 
quelle la coDjttgaisen de Dut emporte Teipi^ion d'un 
régime j'ai, je Tai. Le passé de Dut, nian dattt^n , j'avais 
je l'avais, ofFre dans sa décomposition syllabîque nihurane, 
lui , était de moi , à moi : ainsi des autres xmtes. L'impé- 
ratif de Dut, ezakezadak, qui n'a jamais ite valeur que 
comme forme auxiliaire . dérive de Timpéralif iz avec dé- 
terminante a et relation k; il s'écrit izak, izadak, dans la 
plupart des dialectes, et se combine avec les noms actifo 
pour compléter la conjugaison. 

Une autre remarque qui achève de démontrer que le Dut 
n'est qu'une modification de Niz avec exprèsaien de divers 
rapports , et intervertissement de personnes^, t%st que la 
conjugaison de Niz avec relatkm de personnes et celle de 
Dut régissant des personnes, sont parfaitement identiques. 

Nuxu , véu« m'afveK (vouit nngtiMi'). 
Nitzu , je tm (vous dis-je, von» tia^lîat). 

Nuk» ru in^ (toi masculhi). 

Nuk , Je sait (fartant A toi «Mgeullit). 

Non , tu tn'a8 (toi féminin). 

Nom , je mis (fiarlant à toi fëminlii). 

Duzu y vous Tavez (vous singulier). 
Duzu , il est (tous dis-je). 
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Duk , tu Vm (toi mâBcolio). 

Duk , ii «t (je le <fi8 à toi , masculin). 

Dun , ta l'a« (tw fiÉpiniA). 

Dun, il est (je te dis à toi, féminin). 

GutHMU, iDVBMNMavesCfOiiiëngulier). 

Guim«h oDiig sonnes Ci» loui le dis>. 

^letttA: ^ tu Doos as (toi masculin). 

Gutuk, nom temme» (je te dit à toi, mietulln). 



Gutun , tu nous as (toi fémmin}. 
Gutuiij nous sommes (je te le dis). 

Dutuzu , vous les avez (vous singulier). 
AiûCéSu , U» sont (TOUS dis- je); 

Didun, tu les as. 

Duùm, ils sont (U dU-je à toi, flteiinin). 

Dutuk, tu les as. 

IkOuk, ils sont (te dis-je à toi, masealin). 

L'emploi de Dut eonune auxiliaire de» aons acUfe, nous 
flUige i ^parer sa coQJQgaiflon de cdie de Hfiz. Noua doa* 
nerona d^abord la première pereonne de chaque mode. 

Exak , sois toi, aye. 

EzauL , soyez tous, ayez (singulier) . 

Ezaxiè, soyez vous, ayez (pluriel). 

Bexa » soit lui, ait lui 

Bezê , soient eux, aiedt eux. 



OpTAnr. Dezadan , que je sois , que j*aie , etc. 

Passé. Nian , j'avais , je l'avais , etc. 

Préseut. Dut p j'ai , je L'ai y etc. 

Futur. Dukitt , j'aurai , je l'aurai ,, eU:* 

Data j est-ce que j'ai, on je Vai ? etc. 

Pfina j est-ce que j'ayais ? etc. 

Duketa, est-ce que faund? etc. 

Nukia ^ est-ce que j'aurais ? etc. 



Dudala , 
NiaXa, 
JOukedala , 
Nukiala, 

Dudalarik, 
NieUcuHc , 
Vukedalarik, 
Nukialarikj 
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que J'ai, que je Tai, etc. 
que j'avais ou Fayais, etc. 
que j'aurai, je Taurai, etc. 
que j'aurais, je Taurais, etc. 

tandis que j'ai, que je l'ai, etc. 
tandis que j'ayais, je l'avais, etc. 
tandis que j'aurai, je l'aurai, etc. 
tandis que j'aurais, je l'aurais, etc. 



Dudal€^oz, parce que j'iai, que je l'ai, etc. 

Nialakoz, parce que j'avais, que je l'avais, etc. 

Dukedalakoz , parce que j'aurai, que je l'aurai, etc. 

Nukialakoz , parce que j'aurais, je l'aurais, etc. 

Si la conjugaison de la forme verbale Mz étale une profu- 
sion de richesses inconnues à toutes les autres langues hu- 
maines , celle de la forme Dut est plus meryeilleuse en- 
core; elle marque les diverses relations des* personnes avec 
la même exactitude et la même régularité que la première , 
et combine en outre dans sa contexture syllabique jusqu'à 
Fexpression de deux régimes; la perfection idéale , spécula- 
tive ne peut aller au-delà : Dieu lui-même , parlant aux 
hommes , ne saurait employer un verbe plus féerique. 



Dut, 


j'ai, je l'ai. 


DU., 


j'ai, je l'ai (vous singulier) 


D'mat, 


j'ai, je l'ai (toi féminin). 


Diat, 


j'ai, je l'ai (toi masculin). 


Dudala, 


que j'ai. 


Dudalarik, 


tandis que j'ai. 


Dudalakoz, 


parce que j'ai. 


Zutui, 


je vous ai (vous singulier) 


ZutudaJa, 


que je vous ai. 


Zutudalarik, 


tandis que je vous ai. 


Zutudalakoz , 


parce que je vous ai. 


Zutiet, 


je vous ai ( vous pluriel ). 


Zuiiedala, 


que je vous ai. 


Zutiedalarik , 


tandis que je vous ai. 


Zutiedalakoz , 


parce que je vous ai. 



Haït, 
Haîdala, 
Haidaiarik, 
HaJLdàtakoi, 

Dutut » 
DUit, 
DitiHat, 
Ditiat, 

Déizut , 
Deïzudala, 
Deïzudalarik j 
Deïzudalàkoz, 

Deïtzul, 
DeïtzudcUa, 
Deïtzudalarik , 
Deîtzudalakoz , 

Defiat, 
Deîladala, 
Deîiadalank, 
Defladalakoz , 

Deitzaflat , 
Deiizanadala , 
Beitzafladalank , 
DeïtzaHadalakoz , 

Deïat, 
Deïadala , 
Deiadalarik, 
Deîadalakoz , 

Deïizat, 
Deîlzadala, 
Deïtzadatarik , 
Deitzadatakoz, 

Deïot, 
Diozutj 
Dioflat, 
Dioïat, 

Deïodata, 

Deïodalarik. 

Deîodalakoz, 
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je t'ai , tu es à moi 
que tu es à mot. 
taudis cpie je t'ai; 
parce que je t*ai. 

je les ai. 

je les ai (tous sing 
je les ai (toi fémiu 
je les al (toimascu 

je TOUS rat (vous i 
que je tous Tai. 
tandis que je tous 
parce que je tous 1 



je TOUS les ai. 
que je TOUS les ai. 
tandis que je tous 
parœqueje tous! 

je te Tai (toi fémir 
que je te l'ai, 
tandis que je te l'ai 
parce que je te l'ai 

je te les ai. 
que je te lés ai. 
tandis que je te les 
parce que je te les 

jeté l'ai (toi masci 
que je te l'ai 
tandis que je te l'a 
parce que je te l'ai. 

# 

je te les ai. 
que je te les ai. 
tandis que je te lef 
parce que je te les 

je le lui ai. 
je te lui ai (tous si 
je te lui ai (toi fén 
je le lui ai ( toi mai 

que je te lui 20. 
tandis, que je le lui 
parce que je te lui 



landii que tu uut l'as. 
parce que bi non» l'ai. 



nakuk, 
Deïhaala, 
DelkiOatarii, 
DelkuUilakog , 
Déltkutzu , 
DiïzkalzlUa , 
DétzkuiudtfrUt , 
Dtlzkatzulakoz , 

Dtltkun, 
DélzkaRala, 
DeïzkaHatarik , 
OellkuHalaioz ,• 

Deizkuk, ^ 

Detskiala, 
D&tkUOarik, 
Peltkialakoi , 

Derosula, 

Derozalatik , 

Dtrozalakox , 

Deron, 

DeroHata, 

DerofUiiaiik, 

Deroflatakoz , 

Derok, 

Derouala, 

Derotudarik, 

Deroaalakoz , 

Derotza , 
Derotzala, 
DerotziUarik . 
Derotzulakoz , 
DiStzoa, 
DeïtzofUUa , 
DeltzoUalarik , 
DeltzoRaUtkoz , 



parœqoe lUD 



i«ra«. 



You* «MU le* avez [tous uqgul) 
que vous D0U8 les arez. 
UDdit que vous nom Jet avei. 
parce que TOUS. nous le« avœ. 



lu nous lei »» (toi fëminin;. 
que lu nous les ai. 
tondit qoe tu nous le) ai. 
perce que tu noug le« ai. 

tu nous les as (txM maïuJin). . ... 
que tu nous Ie« ai. 
tandia que tu mus les as. 
parce que lu nous le* as. 
voui le lui avez (tous lipgulîerj. ., 
que TOUS le lui aiet. 
landit que tous le lui avez, 
parce qoe tous le lui atez. 

tq le lui as (toi fânoiuiii). 
que tu le lui «s. 
tandis que ta le lui as. 
parée que ni4e lui ai. 



parce que lu le lui as. 

vous les lui avez (voui 



tu les lui as (loi fëminin). 
que tu les lui as. 
tandis que tu les lui as. 
parce que tu les lui as. 



i)eUzok, 
Deitzouala , 
DeUzoualarUc , 
Deitzouàlakoz , 

Derezu, 
Derezula, 
Derezularik, 
Derezulakoz, 

Deren, 
DerefUUa, 
Derefialarik , 
DereKalàkoz, 

EHrek, 
DeréUda, 
DerélàLarik^ 
Derèlalakoz, 

Deretzu, 
Deretxula, 
Deretztdarik i 
Deretzulakoz, 

Deltzen, 
DeUzeflala, 
Deltzetlalarik , 
DellzefUUakoz , 

Deretzek, 
Deretzeîala, 
Deretzélalarik , 
DereizéUdakoz i 

Du, 
Dizu, 
Din, 
Dik, 

ÙUda, 

DUtlarik, 

Dialakoz, 

Nai. 
Nizu, 
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Nik, 


il M'd (tel féminiQ}. 
il m'a (loi masculin). 


Naïala, 
NaUdarik, 
NalaiakQz , 


qu'il iD*a 
tandis qu'il m'a. 
paroe qn*il M'a. 


Zutu, 
Zutialaj 
Zutialarik, 
Zutialakoz, 


il Y0U8 a (voos singulier) 
qu'il TOUS a. 
tandis ^u'il yous^a. 
parée qu'il t4M18 a. 


Zutie, 
Zutiela, 
Zutielarik, 
Zutielakoz^ 


tt tous a (vottt pluriel), 
qùll toitt 9. 
tatlAiftqiitiyousa. 
parce qu'il vous a. 


H al, 
Halala, 
Ealalarik, 
ffaUUakoz, 


Ut'a. 
qûll t*a. 
taftdi* qtill ta. 
parce qu'il t'a. 


Gutu, 
GhiHzU, 
GhUik, 
GhUin, 


Il nous il. 

il ik)ti#a (tOM singulier). 
H tixm a (toi masculin), 
il nous a (toi féminin). 


GuUala , 

Gutialatik, 

Gutialakoz, 


qirïlifousa. 
tandH iiuH ndus a. 
pande ^'0 netis a. 


Dutu, 
Ditizu, 
Ditin, 
DUik, 


Ulesa. 

il ita «(tous singulier), 
il les a (loi féminin), 
il les a (loi masculin). 


Dutiala, 

Dutialarik, 

Dutialakoz, 


qu'il les a. 
tandis qu'il let a. 
parce qu'il les a. 


Deït, 
Ditazu, 
Ditan, 
DUak, 


Ilm«l'â. 

il me l'a (vous singulier), 
il me l'a (toi féminin.), 
il me Ta (toi masculin). 


Deïtala, 

Deîtalarik, 

Deîtalakoz, 


qu'il me l'a. 
tandis quil me l'a. 
VMfrCe qu'il me l'a. 



\ 



. < 



Deîzt, 
Diztatzu, 
Diztan, 
Diziak, 

DetztaUij 

DelztaUurUc, 

Deîztalakoz, 

Deïzu, 
Délzula, 
Deîzularik, 
Delzulakoz, 

Déltzu, 
DéUzula, 
DéUzularik, 
Dettzulakoz, 

Délzie, 
Deîziela, 
Detzielarik, 
Delzielakoz, 

Dettzie, 
Deïtzielaj 
DéltzUlarUc, 
Deltzielakoz, 

Deîîi, 
Deîiala^ 
Deîlalarik, 
Dehalakoz, 

Deîtzan, 
DeltzaSlala, 
DéttzafUUarikj 
DeïtzaiUUakoz, 

DM, 
Detcda, 
De'UUarik, 
Deïaiakoz, 

Deïtzak, 
Deïtzala, 



DeïtztUarikj 
Deîizalakoz, 
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tandis qall te les a, 
parce qa'il te les a. 


Deïku, 
Dikuzu, 
Dikun, 
pikukj 


il nous l'a. 

il nous Ta (vous singulier), 
il BOUS l*à (toi lémlnin). 
il nous Ta (toi masculin). 


Deïkula, 

Defkidarik, 

Deïkulakoz, 


qu'il nous l'a. 
tandis qu'il nous l'a. 
parce qu'il nous l'a. 


DélzkUj 
Dizkuizu, 
Dizkun, 
Dizkuk, 


U nous les a. 

il nous les a (tous singulier) 
il nous les a (toi féminin), 
il nous les a (toi masculin). 


DeïzkuUij 

Détzkularik, 

Detzkulakozj. 


qu'il nous les a. 
tandis qu'il nous les a. 
parce qu'il nous les a. 


Delo, 
DiozUj 
Dioîij 
Diok, 


U le lui a. 

U le lui a (vous singulier), 
il le lui a (toi féminin), 
il le lui a (toi masculin). 


Deîola, 

PétolarUc, 

Deîolakoz, 


qu'il le lui a. 
^ndis qu'il le lui a. 
parce qu'il le lui a. 


Deïtzo, 
IHotzu, 
Ditzon, 
DUzokj 


U les lui 9. 

il les lui a (tous singulier)* 
il les lui a (toi féminin), 
il les lui a toi (masculin). 


Deïtzola, 

Peltzolarik, 

Deïtzolakoz, 


qu'il les lui a. 
tandis qu'il les lui a. 
parce qu'il les lui a. 


Dere, 
Diezu, 
Dien, 
Diek, 


il le leur a. 

il le leur a (vous singulier) 
il le leur a (toi féminin), 
il le leur a (Un masculin). 


Derela, 

DereUwikj 

Derelakozj 


qu'il le leur a. 
tandis qu'il le leur a. 
parce qu'il le leur a. 
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DeUze, 


U les leur a. 


Dietzuj 


Uleslenra( 


DUxen, 


Ul6tleiira(t 


DUzek, 


il les leur a ( 


Deltzela, 


qnfU les leur 


Dèlizelarik, 


tandis qn'U h 


Deîtzelakoz, 


paroeqn'U le 


Dugu, 


nous ayons. 


Dizugu, 


nous ayons 


Diflagu, 


nous ayons (t 


Diagu, 


nous ayons (t 


Dugula^ 


que nous ayo 


J>ugularik, 


tndisquena 


DuguXakoz, 


parce que noi 


ZutugUj 


nous yous avi 


Zutugula , 


que nous you 


Zutugularik, 


tandis que no 


ZutuguUtkoz , 


parce que nm 


Zutiegu , 


nous yous ay 


Zutteguta, 


que nous you 


ZutiegularUc j 


tandis que no 


ZuHegtdakoz ,• 


parée que nov 


ffaïgu. 


nous t'ayons. 


Haigula^ 


que'notts t'ay 


ffalgttUaik, 


tandis que noi 


JlaXgulakox, 


poircequenoi] 


DutugUj 


nous les ayon 


DUizugu, 


nous les ayoni 


JHtiflagu, 


nous les ayon 


Ditiagu, 


nous les ayon 


Deïzttgu, 


nous yous l'ai 


Delzugula, 


que nous you 


DeîzuguUarik , 


tandbquenoi 


Délzugulakoz ,■ 


' parce que mot 


DeïtzugUj 


notts yous les 


Deïtzugula , 


' que nous you 


Deïtzugttlarik j 


' tandis qoe noc 


DeïtzugitlakoZj 


parce que nott 



DefUtgu , 
Dettagula, 
DeHagularik , 
DeflagulaJkox ; 

DeïtzanagUj 
Deïtzafiagula , 
DeUzahagularik , 
DeïtzaHagulakoz , 

DeHagu , 
Deïagula, 
Ddagularik, 
Deîagudakoz, 

Deïtzagu , 
Deîtzagula, 
Deïtzagularik , 
Deïizagalàkoz, 

Deîogu, 
DiozugUj 
Dioflagii, 
Diouagu, ' 

Deïogula »■■.■.. 
DeïogulaHk^ . 
Deïogulakoz, 

Deïtzogu, 
Diotzugu, 
DUzoîlagu, 
DiotzagUj 

DeïtzoguU^, 

Deïtzogukuik^ 

DeïtzoguMsp», 

DetzUgu, 
Deîziegula, 
DeïzieguUwikj 
Deïzieguiakoz , 
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nous tt fa?on> (loi féminiD). 
que nous te l'avons, 
tndis que nous te Tayons. 
parce qne bbus te l'ayons. 

noostelel afvaiis. 
lyiB nous le tes ayons, 
tandis que nous te les avons, 
parce que nous te les ayons. 

nous te rayons (toi masculin)^ 
que nous te rayons, 
tandis que nous te l'ayons, 
parce que nous te l'ayons. 

nous te les ayons, 
que nous te les ayons, 
tandis que nous te les ayons, 
parce que nous te les ayons. 

nous le lui ayons. 
BOUS le U)i ayons (vous singulier), 
nous te lui ayons (toi féminin), 
nous fe hii ayons (toi masculin). 

qiie nous l^iw ayons, 
tandis que nous le lui ayons, 
parce que nous le lui ayons. 

nous les lui avons, 
uons les lui Ayons (yous sinigulier). 
flous iles lui aynns (toi fiéminlo). 
nous les lui ayons (toi masculin;. 

que-nousABs' lui ayons, 
tan^qufl nous les lui ayons, 
parce que nous 4es lui ayons. 

«ow vous l'ayons (vous pluriel), 
que nous vous rl'ayons. 
tandis gênons yous Tapons^ 
parce f^t nous yous l'avons. 



Deïtziegu , nous yous les «lirons. 

Deitziegula, que nous vous ^ avons. 

DeïtziegiHwik , taudis que mus vous les aurons. 

DeitziegiUakoi^, . ipaiHie que naus yous lf9 Avons, 
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Deiegu, 


noutleiei 


Diêzugu, 


mMUttolei 


Dienagu, 


■imutielet 


Dieïagu, 


noas le lei 


Detegulaj 


qnedodil 


Deïegutarik j 


taiHlif^fiie 


DéleguUUtaay 


•poroeque 


Beïtzegu, 


nous les le 


DietzugUj 


. notifie» iei 


Ditzehagu, 


iOpuiletle 


DUzeïagHy 


noutteils 


Deîtzegula, 


«ti^éûcytisi 


Dettzegularikj 


Uoàmma/^ 


Deïtzegulakez^ 


.#9raeqiie 


Duzie, / 


toùiâVei:, 


Duzielaj 


(|ùé Ydds a 


Duzielarikj 


tandis que 


DuzUlukoz, : . 


liarce.que 


Dutuzie, 


VOUS tes â^ 


Dutuziela, 


qoèvoui^li 


Dutuzielarik, 


tandifi.que 


DutuzielakoZj 


:,^Epe<4l]fi 


Deîtaziet , 


Vcydfttfiëf: 


Ddltaziela, 


quevouf^a 


Deltazielarik i 


landisque. 


Dettazielakoz, 


(MuraeiH?.^ 


Deïztatzielj ' 


Vousmé'lë 


Detztatziela, 


que FOU» Il 


Deiztatzielarik, . 


. lapdîKqus' 


DeUzatzielaJcoz, . 


' fiiree^iHe^ 


Deïkuzie, 


Yousaous! 


Deîkuziela, 


.qpMvousa 


Deïkuzielarik, 


. iandiftque;! 


DeïkuzUlakûzu 


,iwr«pq«e» 



Delzkutzie , tous nopi» j 

Deîzkutziela j que vous i| 

Deïzkutzielarik, . bmàm.fi^^,' 
Deïzkutzielako z, (larcp que ^ 
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DerozUj 


YoittleluiaTez. 


DerojôeUi, 


que TOUS le lui a?ez. 


DeroxieUuikj 


tandis que vous le lui ave2. 


Derozielakoz, 


parce que tous le lui avez. 


Derotzie, 


vous les lui avez. 


DeroizUla^ 


que vous les lui avez. 


Deroizieleuik, 


taudis que vous les lui avec 


Derolzielakoz, 


parce que vous les lui avez. 


DerexU, 


vous le leur avez. 


DerexUla, 


que vous te leur avez. 


Derezielarik, 


tandis ipie vous le leur avez. 


Dereziélakozj 


parce que vous le leur avez. 


Deretzie, 


vous les leur avez. 


Deretziela, 


que vous les leur avez. - 


Deretzielarik, 


taudis que vous les leur avez. 


Deretzielakoz j 


parce que vous les leur avez. 


DU, 


ils ont. 


DizU, 


ils ont (vous flîugulier). 


Difie, 


ils ont (toi Mininin). 


Diek, 


ils ont (toi masculin). 


mêla. 


quils ont. 


DUlarik, 


tandis qu'ils ont. 


Dielakoz, 


parce qu'ils ont. 


NaXe, 


ilsiA'onC. 


NizU, 


Hs m'Ont (vous singulier). 


Nme, 


ils m'ont (toi fiéminin). • 


Niek, 


Us m'ont, (toi masculin). 


Nàtela, 


qu'ils m'ont. 


NaïelarUc, 


tandis quils m'ont. 


NaJteUûcoz, 


parce qu'ils m'ont 


Zutie, 


Ils vous ont 


Zutiela, 


quils vous ont. 


ZuUelarik, 


tandis quils vous ont 


Zutielakoz, 


parce quils vous ont. ? 


Haie, 


ils t'ont 


Hdiela, 


quils t'ont. 


Htaelarik, 


tandis quils font. 


HaîeiakoZj 


parce quils font. 
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Gutie, 


lit nous ODt. 


GhUizie , 


ils nous ont (voi 


GhUinej . 


ils nous ont (toi 


Ghitiek, 


îM nous ont (toi 


Gutiela, 


qu'ils nous ont. 


Gutielarik, 


tandis qu'ils not 


GuUelakoZy 


parce qu'ils nou 


DuUe, 


ils les ont. 


Ditizie, 


ils les ont (tous 


DUine, 


ils les ont (toi fi 


DiUek, 


ils les ont (toi n 


Dutiela, 


quils les ont. 


Duiielarik, 


tandis qu'ils les 


DutielakoZj 


parce qu'ils les 


Deîtade, 


ils me Tout. 


Ditazie, 


ils me l'ont (voi 


DUane, 


ils me l'ont (toi 


DitaXek, 


ils me l'ont (toi 


Deïtaïela, 


qu'ils me l'ont. 


DeUaïelarik, 


tandis qu'ils me 


Deîiaïelakoz , 


parce qu'ils me 


Deïztaïe, 


ils me les ont. 


Diztatzie ^ 


ils me les ont ( 


DiziaflCj 


ils me les ont ( 


Dizteaek, 


iléfmeles^ntj 


Deîztaîela, 


qu'ils me les o 


Deïztaîelarik , 


tandis qu'ils mi 


Deîztaîeîakoz , 


parce (pi'ils me 


Deïzie, 


ils TOUS l'ont. 


Deîzielaj 


qu'ils TOUS Toi 


DélzUlarUc, 


tandis qu'Us ?< 


DeîzUlakoz, 


parce ^ils rt 


DeïtziCj ' 


ils tous les oi 


Deïtzieta, 


qu'ils vous les 


Deïtzielarik j 


tandis qu'Ms i 


Deitzielakoz , 


parqe qu'ils ▼( 


Défie, 


il« t^ l'ont (to 


Denela, 


qu'ils te l'ont. 
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Denelarikj 


taudis qu'ils te Toot. 


Deflelakoz, 


parce qu'ils te Tout. 


Deïtzaîle, 


ils te les out. 


Deïtzanela, 


qu'ils te les ont. 


Deïtzahelarik , 


tandis qu'ils te les ont. 


Deïtzaflelakoz , 


pai'te qu'ils le les ont. 


Deàie, 


ils te l'ont (toi masculin). 


DeaXela^ 


qu'ils te l'ont. 


DeaJLelarik, 


tandis qu'ils te l'ont. 


DeaXelakoz , 


parce qu'ils te l'ont. 


Deîtzaîe , 


ils te les ont 


Deïtzàlela, 


qu'ils te les ont 


Detizaielarik ^ 


tandis qu'ils te les ont. 


Deïtzaïelakoz , 


parce qu'ils te les ont. 


Deîkie, 


ils nous l'ont. 


DikuzU, 


ils nous l'ont (vous singulier). 


DikinCj 


ils nous l'ont (toi féminin). 


Dikuïek, 


ils nous l'ont (toi masculin). 


Deîkiela, 


qu'ils nous l'ont. 


Deïkielarik, 


tandis qu'ils nous l'ont. 


Vetkielakoz , 


parce qu'ils nous l'ont. 


Delzkie, 


ils nous les ont. 


Dizkutzie, 


ils nous les ont (vous singulier) 


Dizkine, 


ils nous les ont (toi féminin). 


Dizkiek^ 


ils nous les ont (toi masculin). 


Deïzkiela, 


qu'ils nous les ont. 


Deïzkielank, 


tandis qu'ils nous les ont 


Deîzkielakoz , 


parce qu'ils nous les ont. 


Detoue, 


ils le lui ont. 


Diouezu, 


ils le lui ont (tous singulier). 


ViofUj 


ils le lui ont (toi féminin). 


Diouek, 


ils le lui ont (toi masculin). 


Vêle ta. 


qu'ils le lui ont. 


Deïelarik , 


tandis qu'ils le lui ont. 


Deïelakoz, 


parce qu'ils le lui ont. 


Dioize, 


ils les lui ont. 


Dioîetzu, 


ils les lui ont (tous singulier). 
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Diotzane/ 


ils les lui ont (toi féimnio}. 


Diotzek , 


ils les lui ont (toi masculin). 


Diotzela, 


qu'ils les lui ont. 


Diotzelarik ^ 


tandis qu'ils les lui ont. 


Diotzelakoz ^ 


parce qu'ils les lui ont. 


Dereïe , 


ils le leur ont 


DiriezUj 


ils le leur ont (tous singulier). 


Dirierij 


ils le leur ont (toi féminin). 


Diriekj 


ils le leur ont (toi masculin). 


Dereïela» 


qu'ils le leur ont. 


DereïelarUc, 


tandis qu'ils le leur ont. 


DereïelaJcoz , 


parce qu'ils le leur ont. 


Dirieïtze, 


ils les leur ont. 


Dirieïtzezu , 


ils les leur ont (vous singulier). 


Dirieïtzen, 


ils les leur ont (toi féminin). 


Diriéltzek , 


ils les leur ont (toi masculin). 


DlrieUzela, 


qu'ils les leur ont. 


Dirieïtzelarik , 


tandis qu'ils les leur ont. 


Dirieîtzeldkoz , 


parce qu'ils les leur ont. 




PASiSÉ. 


Nian, 


j'avais Je l'avais. 


Nizun , 


j'avais, je l'avais (vous singulier) 


Niîla, 


j'avais (toi féminin). 


Nia, 


j'avais (toi masculin). 


Niala, 


que j'avais. 


Nialarik,, 


tandis que j'avais. 


Nialakoz , 


parce que j'avais. 


Zuntudan > 


je vous avais (vous singulier). 


Zuntudcda, 


que je vous avais. 


Zuntudalarik , 


tandis que je vous avais. 


Zuniudalakaz , 


parce que je vous avais. 


Zuntiedan, 


je vous avais (vous pluriel). 


Zuntiedalaj 


que je vous avais. 


Zuniiedatarik j 


tandis que je vous avais. 


Zuntiedalakoz , 


parce que je vous avais. 


Hundudan, 


je t'avais. 


jffundudala. 


que je l'avais. 



HundudaXarik , 
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tandis que je Tavais, 


ffundudalakoz ^ 


patce que je t'avais. 


Nation, 


je les avais. 


Nitizun , 


je les avais (vous singulier). 


Nutina, 


je les avais (toi féminin). 


Nutia, 


je les avais (toi masculin). 


Nut'uda, 


que je les avais. 


Nutialarik, 


tandis que je les avais. 


NutUUakoz , 


parce que je les avais. 


Neïzun, 


je Yous Tavais (vous singulier) 


Neïzula , 


que je vous l'avais. 


Neïzularik, 


tandis que je vous l'avais. 


Neîzulakoz, 


parce que je vous l'avais. 


Nettzun, 


je vous les avais. 


Neîtzula, 


que je vous les avais. 


Neîlzularik , 


tandis que je vous les avais. 


Neïtzulakoz , 


parce que je vous les avais. 


IVeHa, 


je te l'avais (toi féminin). 


Nenala, 


que je te l'avais. 


Neflalarik, 


tandis que je le l'avais. 


Nenalakoz, 


parce que je te l'avais. 


Neïtzafia, 


je te les avais. 


Neïtzanala, 


que je te les avais. 


Neïtzahalarik , 


tandis que je te les avais. 


NeïtzanaÀakoz , 


parce que je te les avais. 


Neïa, 


je te l'avais (toi masculin). 


Neïala» 


que je te l'avais. 


Neïalarikj 


tandis que je te l'avais. 


Neïalakozj 


parce que je te l'avais. 


Neïtza, 


je te les avais. 


Neïtzala, 


que je te les aVais. 


NeUzalarik , 


tandis que jeté les avais. 


Neïtzalakoz , 


parce que je te les avais. 


Neïon, 


je le lui avais. 


Niozun, 


je le lui avais (vous singulier) 


Niona y 


je le lui avais (toi féminin}. 


Nloia, 


je le lui avais (toi masculin). 



Tfeïolit, 
Nelolarik , 
Ncïolakoi, 

NtlttOB., 

Niotain , 
Nîotzaiia , 

Neltzola, 
Neltzolarik , 

/'tUzolakoz , 

Nazieti, 
Ntlzîela, 
Pfetaelarik, 
!feizielakoi , 
IVeltzien, 
Nettziela^ 
Ifeïtzietarikj 
Neltzielakoz , 

mien. 

P/ieha. 

meia, 

Nelela, 

Neïelarik, 

Ifelelaicoz , 

NeUzen, 

Nietzan, 

NietteRa, 

Nietztia, 

Neitzela. 

KeitzelarUt , 

Neltzelakoz, 

Zarùan, 

Za/iUa, 

ZunUarUc, 

ZunUakot, 



(101 ) 
que je le lui aTaii. 
land» que Je le lui avai*. 
parce qiie je le lui avait, 
je 1m lui avaii, 

je lea lui avait (voue aingulier). 
je IM lui avaii (loi féminiD). 
je le» lui avais (toi masctiliii). 

que je lea tui avaia. 
tandi» que je les lui avaiii. 
parce que je le» lui av»«. 

je vout l'avais («ou» pluriel). 

tandis que je «ou» l'avait. 
parce que je vou» l'avais. 
je vout le» avais, 
que je vous let avais. 
toiHlis que Je vous let avais, 
parce que je voua les avait. 

je le leur avais. 

je le leur avais (voun fûngulier). 
je le leur avait (toi MmiDin). 
je le leur avais (loi masculin). 

que je le leur avais. 

tandi» que je le leur avais, 

parce que je le leur avais. 

je le» leur avais. 

je le» leur avais (vous linecnlier). 

je les leur avais (loi fËminiii). 

je let leur avais (loi maicnlin). 

que je les leur avais. 

taudis que je le» leur avals. 

parce que je les leur av^. 



tandis que vous aviei. 
parce que vous ariei. 
tu avais. 



Hialarik , 
HialakoZj 

Zuntian, 
Zuntiala j 
Zuntialarik ^ 
Zunticdakoz, 

Hutian, 
Hutidla, 
Hutiedarik, 
HuiialaJcoz, 

Zeneïtan , 
Zeneïtazula , 
Zeneïtazularik , 
Zeneïtazulakoz , 

Zeneïztan , 
Zeneïztazula , 
Zeneïztazularik , 
Zeneïztazulakoz , 

Heïtan j 
Heïtanala , 
Heïtanalarik , 
Beïtanalakoz, 

Heïztan , 
ffeïztanala , 
Heïztanalarik , 
Heïztaîialdkoz , 

Heltala , 
HeïtalarUc, 
HeUalakoz , 

Helztala , 
HélztcUarik, 
Hetztcdakoz j 

Zeneïkun , 
Zeneïkuzulaj 
Zeneîkuzularlk , 
Zeneïkuzulakoz , 

Heïkun , 
Heïkuhala , 
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tandis que tu ayaU. 
parce que tu ayais. 

vous les aviez (tous singulier), 
que TOUS les aviez, 
tandis que vous les aviez, 
parce que vous les aviez. 

tu les avais, 
que tu les avals, 
tandis que tu les avais, 
parce que tu les avais 

vous me Taviez (vous singulier), 
que vous me l'aviez, 
tandis que vous me Taviez. 
parce que vous me Taviez. 

vous me les aviez, 
que vous me les aviez, 
tandis que vous me les aviez, 
parce que vous me les aviez. 

tu me Ta vais. 

que tu me l'avais (toi féminin.) 
tandis que tu me l'avais, 
parce que tu me l'avais. 

tu me les avais. 

que lu me les avais (toi féminin), 
tandis que tu me les avais, 
parce que tu me les avais. 

que tu me l'avais (toi masculin), 
taudis que tu me l'avais, 
parce que tu me l'avais. 

que tu me les avais (toi masculin), 
tandis que tu me les avais, 
parce que tu me les avais. 

vous nous l'aviez (vous singulier), 
que vous nous l'aviez, 
tandis que vous nous l'aviez, 
parce que vous nous l'aviez. 

tu nous l'avais. 

que lu nous l'avais (toi féminin). 



UeïkuhàUmk , 
ffeïkuHidakoz , 

Heïkula, 
Heïkularik , 
Heïkulakoz , 

Zeneîzkun, 
Zeneïzkutzula j 
Zeneïzkutzularik , 
Zeneïzkutzulakoz , 

ffeizkun , 
Heizkuhala^ 
JffeizkuHalarik , 
Heizkunedakoz » 

HeizkuïalUj 
Heizkuïcdarîk , 
Heizkuïalakoz , 

Zeneïorij 
Zeneîola , 
Zeneîolaiik , 
Zeneïolakoz , 

Heîoriy 
Heïola, 
Heïolarik, 
Heiolakoz , 

Zeneïtzon , 
Zeneïtzola , 
Zeneltzolarik , 
Zeneïtzolakoz , 

Heïtzon, 
ffeïtzofLala, 
Heïtzonalarik , 
Heïtzonalakoz , 

HeîtzoUij 
Heîtzolank , 
Heïtzolakoz, 

Zeneïen , 
Zeneïela, 
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tandis que tu nous Tavais. 
parce que tu nous Tavais. 

que tu nous l'avais (toi masculin), 
tandis que tu nous l'avais, 
parce que tu nous Tavais. 

TOUS nous les aviez (vous sin^^lier). 

que vous nous les aviez. 

tandis que vous nous les aviez. 

parce que vous nous les aviez. 

» 
tu nous les avais. 

que tu nous les avais (toi féminin). 

tandis que tu nous les avais. 

parce que tu nous les avais. 

que tu nous les avais (toi masculin), 
tandis que tu nous les avais, 
parce que tu nous les avais. 

vous le lui aviez fvous singulier), 
que vous le lui aviez, 
tandis que vous le lui aviez, 
parce que vous le lui aviez. 

tu le lui avais, 
que tu le lui avais, 
tandis que tu le lui avais, 
parce que tu le lui avais. 

vous les lui aviez (vous singulier), 
que vous les lui aviez, 
tandis que vous les lui aviez, 
parce que vous les lui aviez. 

tu les lui avais. 

que tu les lui avais (toi féminin), 
tandis que tu les lui avais, 
parce que tu les lui avais. 

que tu les lui avais (toi masculin), 
tandis que tu les lui avais, 
parce que tu les lui avais. 

vous le leur aviez (vous singulier), 
que vous le leur aviez. 



Zenetelarik, 
Zeneïelakoz , 

Heîen , 
Heîela, 

Heïelarik , 
Heïelakoz , 

Zenettzen ; 
Zeneïtzela, 
Zeneïtzelarik j 
ZeneïtzelaJcoz , 

Heîtzen, 
Heïtzeîiala ^ 
ffeïtzehalarik , 
Heïtzenalakoz, 

Heîlzeïela, 
ffeîtzeïelarik j 
Heïtzeïelakoz , 

Zian, 
Zizun, 
ZifUij 
Zia , 

Ziala, 
Zialarik, 
Zialakoz , 

Nundian , 
Nindizun , 
NundiHaj 
Nundia, 

Nundiala , 
Nundialarik , 
NundieUaJcoz , 

Zuntiarij 
ZuntieUa , 
Zuntialarik , 
Zuntialakoz , 

Zuntien, 
Zuntïela^ 
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tandis quç vous le leur aviez, 
parce que vous le leur ayiei:. 

tu le leur avais, 
que tu le leur avais, 
taudis que tu le leur avais, 
parce que tu le leur avais. 

vous les leur aviez (vous singulier), 
que vous les leur aviez. . 
tandis que vous les leur aviez. 

parce que vqus les leur aviez. 

... .\ , ,, . 

tu les leur avais. 

que tu les leur avais (toi féminin), 
tandis que tu les leur avais, 
parce que tu les leur avais. 

que tu les leur avais (toi masculin), 
tandis que tu les leur avais, 
parce que tu les leur avais. 

il avait , il Tavait. 
il avait (vous singulier), 
il avait (toi féminin), 
il avait (toi masculin). 

qu'il avait, 
tandis qu'il avait, 
parce qu'il avait. 

il m'avait. . , 
il m'avait (vous singulier), 
il m'avait (toi féminin), 
il m'avait (toi maMmlin). 

qu'il m'avait, 
tandis qu'il m'avait, 
parce qu'il m'avait. 

il vous avait (vous singulier), 
qu'il vous avait, 
tandis qu'il vous avait, 
parée qu'il vous avait. 

il vous avait (vous pluriel), 
qu'il vous avait. 






2antielarik , 
Zuniielakoz , 

Hundian, 
liundieda , 
HundialarUc , 
UundialaJcoz , 

Guniian, 
Ghintizun , 
Guntina, 
Guntia , 

Guntialaj 
GuntUUarik, 
GurUialakoz , 

Zutian, 
ZUizurtj 
Zutifiu, 
Zuiia , 

ZutiaUij 

Zutialarikj 

Zutialakoz, 

Zeïtiui, 
ZUazun, 
ZUana, 
ZUada, 

Zeîiadala, 
Zeïtadalarik j 
Zeïtadalakoz, 

Zeïztan , 
Ziztatzun, 
Ziztatla, 
Ziztada, 

Zetzt€uiala, 
Zelztadalarik j 
Zeïztadalàkoz , 

Zeïzurij 
Zeïzula, 
Zeïzularikj 
ZeïzuîaJcoz , 
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tandis qu*H vous avà 
parce qu'il tous avai 

il t'avait, 
qu'il t'ayait. 
tandis qu'il t'avait, 
parce qu'il t'avait. 

il nous avait, 
il nous avait (vous s 
li nous avait (toi fén 
il nous avait (toi ma 

qu'il nous avait, 
tandis qu'il nous av; 
parce qu'il nous ava 

il les avait, 
il les avait (vous sin 
il les avait (toi Fémii 
il les avait (toi masc 

qu'il les avait, 
tandis qu'il les avait 
parce qu'il les avait. 

il me l'avait, 
il me l'avait (vous s 
il me l'avait (toi fér 
il me l'avait (toi ma 

qu'il me l'avait, 
tandis qu'il me Tavs 
parce qu'il me Tava 

il me les avait, 
il me les avait (vou 
il me les avait (toi i 
il me les avait (toi i 

qu'il me les avait, 
tandis qu'il me les j 
parce qu'il me les i 

il vous l'avait (voui 
qu'il vous l'avait, 
tandis qu'il vous l'a 
parce qu'il tous l'a 
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Zeïlzun, 


U vouft les avait. 


ZeUzula, 


qu'il YOUK las avait. 


Zeïtzularik, 


tandis qu'il vous les avait. 


Zeïtzalakoz , 


(>arce qu'il vous les ayait. 


Zeïzien» 


ii TOUS l'avait (vous pluriel). 


Zeïziela , 


qu'il vous l'avait. 


ZetzUlarik, 


tandis qu'il vous l'avait. 


Zeïzielakoz, 


parce qu'il vous l'avait. 


Zeïtzien, 


il vous les avait. 


Zeïlziela, 


qu'il vous les ayait. 


ZeUzielarik , 


tandis qu'il yous les avait. 


Zeïtzielakoz , 


parce qu'il vous les avait. 


Zeîfia, 


il te l'avait (toi féminin). 


Zeflala, 


qu'il te l'avait. 


ZefUUarik, 


tandis qu'il te l'ayait. 


ZefUUaJcoz, 


parce qu'il te l'avait. 


ZeïtzaUa, 


il te les ayait. 


Zeïtzanala, 


qu'il te las avait. 


ZeïtzafUUarik, 


tandis qu'il te les ayait. 


ZeïtzaîlalaJcoz , 


parce qu'il te les avait. 


Zeïa, 


il te l'avait (toi masculin). 


Zeïala, 


qu'U te rayait. 


Zelcdarik, 


tandis qu'il te l'avait. 


Zeîalakoz, 


parce qu'il te Tavait. 


Zeïtza, 


il te les avjHt. 


Zeitzala, 


qu'il te les avait. 


Zeïizalarik, 


tandis qu'il te les avait. 


Zeïtzalakoz , 


parce qu'il te les ayait. 


Zeïkun, 


il nous Pavait. 


Zikuzun, 


il nous l'avait (vous singulier). 


Zikuna, 


fi nous Tavait (toi féminin). 


ZikuXa, 


il nous l'avait (toi masculin). 


Zeïkula, 


qu'il nous l'avait. 


Zeïkularik , 


tandis qu'il nous l'avait. 


Zeîkulakoz j 


parce qu'il nous l'avait. 


Zeïzkun , 


il npus les avait 


Zizkutzun , 


il nous les avait (vous smguller). 
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Zizkuha , 
ZizkuXa, 


il nous les a?ait (toi féminin), 
il nous les avait (toi masculin). 


Zeïzkula, 
ZeïzkulMik, 
Zeïzkulakoz , 


qu'i] nous les avait, 
taudis qu'il nous les avait, 
parce qu'il nous les avait. 


Zeïon , 
Ziozun, 
Ziona, 
Zioïa, 


il le lui avait 

il le lui avait (vous singulier). 
Il le lui avait (toi féminin), 
il le Ini avait (toi masculin). 


Zeïola . 
Zeïolarik , 
Zeïolakoz » 


qu'il le lui avait, 
tandis qu'il le lui avait, 
paroe qu'il le lui avait. 


Zeïtzon , 
Ziotzun, 
ZUzofla, 
Zitzoua, 


U les lui avait. 

il les lui avait (vous sin£;uHer). 
il les lui avait (toi féminin), 
il les lui avait (toi masculin). 


Zeîtzola , 

Zeïtzolarik, 

Zeïtzolakoz, 


qu'il les lui avait, 
tandis qu'il les lui avait, 
parce qu'il les lui avait. 


Zeïen, 
Ziezun , 
ZieHa, 
Zieïa, 


il le leur avait. 

il le leur avait (vous singulier), 
il le leur avait (toi féminin), 
il le leur avait (toi masculin). 


Zeïela, 

Zeïelarikj 

Zeïelakoz, 


qu'il le leur avait, 
tandis quil le leur avait, 
parce qu'il le leur avait. 


Zeïtzen» 
Zietzun, 
Zitzena, 
ZUzeîa, 


il les leur avait. 

il les leur avait (vous singulier) 
il les leur avait (toi féminin), 
il les leur avait (toi mascnlin). 


Zeïtzela, 

Zeîtzelarik, 

Zeïtzelakoz, 


qu'il les leur avait, 
tandis qu'il les leur avait, 
parce qu'il les leur avait. 


Gwùan, 
Ghinizun , 
G unifia, 
Gtmia, 


nous avions. 

nous.avions (vous singulier), 
nous avions (toi féminin), 
nous avions (toi masculin). 



Guiiila, 
Gunilank , 
GunUaJcoz , 

Zuntugun, 
Zuntugula, 
Zuntugularik , 
Zuntugulakoz , 

Zuntiegurtj 
Zuntiegulaj 
Zuntiegularik , 
Zuntiegulakoz , 

ffundugun, 
Hundugula , 
Hundugularik , 
Hundugulakoz » 

Guntiarij 
Ghintizun, 
Guniiha , 
GurUia, 

Gheneïzun , 
Gheneïzula, 
Gfœneïzularik , 
Gheneïzulàkoz, 

Gheneïtzurtj 
Gheneïtzula, 
Gheneïtzularik , 
Gheneîtzuldkoz , 

Ghenena, 
Ghenenala , 
Ghenenalarik , 
GhenehalaJcoz j 
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que nous avious. 
tandis que nouK avions, 
parce que nous avions. 

nous TOUS avions (vous singnlier)^. 
que nous vous avions, 
ta ndis que nous vous avions, 
parce que nous vous avions. 

nous vous avions (vous pluriel), 
que nous vous avions, 
tandis que nous vous avions, 
parce que nous vous avions. 

nous t'avions, 
que nous t'avions, 
tandis que nous t^avions. 
parce que nous t'avions. 

nous les avions. 

nous les avions (vous singulier), 
nous les avions (toi féipinin). 
nous les avions (toi masculin). 

nous vous l'avions Cvous singulier), 
que nous vous l'avions, 
tandis que nous vous l'avions, 
parce que nous vous l'avions. 

nous vous les avions, 
que nous vous les avions, 
tandis que nous vous les avions* 
parce que nous vous les avions. 

nous te l'avions (toi féminin), 
que nous te l'avions, 
tandis que nous te l'avions, 
parce que nous te l'avions. 



Gheneïlzana, nous le les avions. 

Gheneïizanala, que nous te les avions. 

GheneUzaîialarik , tandis que nous te les avions. 

GhcnèïtzanaleikoZj parce que nous te les avions. 



Ghenéia , 
GheneïalUj 



nous te l'avions (toi masculin), 
que nous te l'avions. 



GlieneïaUmkj 
Ghenéialakoz j 

Gheneîtza , 
Gfieneîlxaia , 
GheneUzfUarik y 
GheneïlzcUakoz , 

GheneSon, 
Ghiniozun, 
GhiniofUij 
Ghinioïa, 

Gheneîola , 
GheneïoUuik, 
Gheneïolakoz , 

Gheneîtzon , 
Ghiniotzun, 
Ghinioizaîia , 
Ghiniotza , 

Gheneîtzola , 
Gheneïtzolcaik , 
Gheneltzolakoz , 

Gheneîzien , 
Gheneïziela, 
Gheneïzielarik j 
Gheneîzielakoz , 

Gheneïtzien, 
Gfieneïtziela » 
GheneltzielariM , 
Gheneïtzielakoz , 

Gheneîen , 
Ghiniezun , 
GhinUna , 
Ghinieïa, 

Gheneîela, 
Ghenetetarik , 
Gheneîelakoz , 

Gheneïtzen , 
Ghinielzun , 
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tandto que nous te TayioiM. 
parce que nous te Tavions. 

nous te les avions, 
que nous le les avions, 
tandis que nous te les avion», 
parce que nous te les avions. 

nous le lui avions, 
nous le lui avions (vous singulier), 
nous le lui avions (toi fiéminin). 
nous le lui avions (toi masculin). 

que nous le lui avions, 
tandis que nous le lui avions, 
parce que nous le lui avions. 

nous les lui avions, 
nous les lui avions (vous singulier), 
nous les lui avions (toi féminin), 
nous les lui avions (toi masculin). 

que nous les lui avions, 
tandis que nous les lui avions, 
parce que nous les lui avions. 

nous vous Favions (vous pluriel), 
que nous vous l'avions, 
tandis que nous vous l'avions, 
parce que nous vous l'avions. 

nous vous les avions, 
que nous vous les avions, 
tandis que nous vous les avions, 
parce que nous vous les avions. 

nous le leur avions, 
nous le leur avions (vous singulier), 
nous le leur avions (toi féminin), 
nous le leur avions (toi masculin). 

que nous le leur avions, 
tandis que nous le leur avions, 
parce que nous le leur avions. 

nous les leur avions. 

nous left leur avions (vous singulier). 



GhintzeUa , 
Ghintzeïa, 

Gheneïtzela j 
Ghenettzelarik , 
Gheneîtzëliakoz , 

Zurden, 
Ziadela, 
Zunielarik, 
Zunielakox, 

Zuntuzien j 
Zuntuzielaj 
Zuntuzielank , 
ZuMuzielakoz , 

Zeneïtazien » 
ZeneUaziela, 
ZeneUazieiarik , 
ZeneUazielakoz , 
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nous les leur avioiis (toi fémiiiio}. 
nom les leur avions (toi matGUHn). 

que nous les leur avions, 
tandis ^e nous les leur avions, 
parce que nous les leur arloM. 

TOUS aviez , vous Paviez (vous pluriel), 
que vous aviez, 
tandis que vous aviez, 
parce que vous aviez. 

vous les aviez, 
que vous les aviez, 
tandis que vous les afiei. 
parce que vous les avte. 

vouSmèTaviez. 
que vous me Taviez. 
tandis que vous me l'aviez, 
parce que vous me l'aviez. 



Zeneïztatzien, vous me les aviez. 

Zenetztatziela, que vous me les aviez. 

Zeneïztatzielarik , tandis que tous me les aviez. 

Zeruelztalzielakoz , parce que vous me les aviez. 



Zeneïkuzien , 
Zeneîkuziela , 
Zeneïkttzielatik , 
Zeneïkuzielakoz , 

Zeneïzkutzien. , 
Zenelzkutziela , 
Zenétzkutzielarik , 
Zeneïzkutzielakoz , 

Zenozien, 
Zenoziela , 
ZenozUlarik j 
ZenozUlaJcoz , 

Zenotzien, 
Zenotziela , 
Zenoizielarik , 
Zenolzielakoz , 



vous nous l'aviez, 
que vous nous l'aviez, 
tandis que vous nous l'aviez, 
parce que vous nous l'aviez. 

vous nous les aviez, 
que vous nous les aviftt. 
tandis que tous nous les aviez, 
parce que vous nous les aviez. 

vous le lui aviez, 
que vous le lui aviez, 
tandis que tous le lui aviez, 
parce que vous le lui ayiez. 

vous les lui aviez, 
que vous les lui aviez, 
tandis que vous les lui aviez, 
parce que tous les lui aviez. 
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Zenezien , 
Zeneùela, 
Zenezielturikj 
ZenezielaJcoz , 


vjQus le leur aviez, 
que ?ou« le leur ayiez. 
tandis que yoiu le leur avif». 
parce que tous le leur aviez. 


ZeneiMifin, 

ZenetzifiUk, 
Zenetzielarik , 
Zenetzielakoz , 


yoH8 les ICMr aviez, 
que vous les leur aviez, 
taudis que vpus les leur aiâjei. 
parce que vous les leur aviez. 


Zien, 
Zizien , 
Ziena , 
Zieîa, 


ils 9vaieii|; , ils Tavaieiy^ 
Ils avaient (vous singulier), 
ils avaient (toi féminin), 
ils avaient (toi masculin). 


Ziela:, 

Zielarik, 

Ziekikoz, 


qu'ils avaient, 
parce qu'ils avaient. 


Nundienj 
Nindizien, 
Nundieîla, 
Nundieîa, 


ils m'avaient. 

ils m'avaient (vous singulier), 
ils m'avaient (toi féminin), 
ils m'avaiant (toi masculin). 


Nundiela, 

Nundielarik, 

Nundielakoz, 


^ qu'ils m'avaient. 
* tandis qu'ils m'avaient, 
parce qu'ils m'avaient. 


Hundien, 
Hundiela, 
Nundielarik , 
HwuUelakoz , 


ils t'avaient. 
(pi'Us t'avaient, 
tandis qu'ils t'avaient, 
parce qu'ils t'avaient 


Guntien , 
Ghintizien , 
Guntiefiu, 
Guntieïa , 


ils nous avaient. 
ils nous avaient (vous singulier), 
ils nous avaient (toi féminin), 
ils nous avaient (toi masculin). 


Guntieïa, 

Guntielarik, 

Guntielakoz., 


qu'ils nous avaient, 
tandis qu'ils nous avaient. 
|iarce qu'ils nous avai^t 


Zutien , 
Zitizien, 
Zutiena, 
Zutieïa , 


ils les avaient. 

ils les avaient (vous singulier), 
ils les avaient (toi féminin), 
ils les avaient (toi masculin). 



ZiUiela, 

Zutielarlk, 

Zutielakoz, 

Zeltaden , 
ZUadazien, 
Zitadeîla , 
ZUadiela, 

Zeïtadela, 
Zeïladelarik , 
Zeîtadelakoz , 

Zeiztaden, 
Ziztadatzien , 
Ziztadefla , 
Ziztadieïaj 

Zeïztadelaj 
Zeïztadelank j 
Zetztadelakoz j 

Zelzien , 
Zeîziela , 
Zelzielarik, 
Zeïzielakoz , 

ZtUzUn, 
Zettziela, 
ZeUzielarik , 
Zelizielakoz , 

ZtAena , 
Zeîeîlcda, 
Zeïenalarik j 
ZeïeîUdakoz , 

ZeUzeHa , 
Zettzefiaia , 
ZettzeHalarik j 
Zeïtzefialakoz j 

Zeeïa, 
Zeeïaia ^ 
Zeeîalarikj 
Zeeïalakoz , 
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qu'ils les avaient, 
tandis qu'ils les avaient, 
parce qu'ils les avaient. 

ils me l'avaient. 

ils me l'avaient (vous singulier), 
ils me l'avaient (toi féminin), 
ils me l'avaient (toi inasculin). 

qu'ils me l'avaient, 
tandis qu'ils me l'avaient, 
parce qu'ils me l'avaient 

ils me les avaient, 
ils me les avaient (vous singulier), 
ils me les avaient (toi fiâninin). 
ils me les avaient (toi masculin). 

qu'ils me les avaient, 
tandis qu'ils me les avaient, 
parce qu'ils me les avaient. 

ils vous l'avaient, 
qu'ils vous l'avaient, 
tandis qu'ils vous l'avaient, 
parce qu'ils vous l'avaient. 

ils vous les avaient, 
qu'ils vous les avaient, 
tandis qu'ils vous les avaient, 
parce qu'ils vous les avaient. 

ils te l'avaient (toi féminin), 
qu'ils te l'avaient, 
tandis qu'ils te l'avaient, 
parce qu'ils te l'avaient. 

ils te les avaient, 
qu'ils te les avaient, 
tandis qu'ils te les avaient, 
parce qu'ils te les avaient. 

ils te l'avaient (toi masculin), 
qu'ils te l'avaient, 
tandis qu'ils te l'avaient, 
parce qu'ils te l'avaient. 



^Seïtzeïeïaj 
ZeUzeîtHnla , 
Zeltzeîeïalarik, 
ZeïtzdLdUdakoz, 

Zelkien, 
ZUcuzien, 
ZikiàeHa, 
ZikiOa, 

ZelkieUij 

Zeïkielarik, 

Zeïkielakoz, 

Zeïzkien , 
Zizkutzien, 
Zizkieîla, 
Zizkieïa, 

Zeïzkiela, 
ZdzkielarUc , 
Zelzkielakox j 

ZerétoiMcn, 
Ziouezun, 
Zwueîla, 
Zioueïa^ 

Zereïouela, 
Zerèiouelarik , 
Zerélouelakoz , 

Zeîtxouen , 
Ziouetzurij 
Ziouetzeîia j 
ZioueizeUaj 
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ils te les avaient, 
quiis tejes avaient, 
tandis qu'ils te les avaient, 
parce qu'ils te les avaient. 

ils ncms l'avaient, 
ils nous l'avaient (vous singufier). 
ilt nous l'avaient (toi fiâninin). 
ils nous l'avaient (toi masculin.) 

quils nous l'avaient 
tandis qu'ils nous l'avaient, 
parce qu'ils nous l'avaient 

ils nous les avaient 
ils nous les avaient (vous singulier), 
ils nous les avaient (toi féodnin). 
ils nous les avaient (toi masculin). 

quils nous les avaient, 
tandis qu'ils nous les avaient, 
parce qu'ils nous les avaient. 

ils le lui avaient 

ils ie lu! avaient (tous singulier), 
ils le lui avaient (toi féminin), 
ik le lui avaient (toi mascu]io)w 

(qu'ils le lui avaient 
tandis qîills le lui avaient 
parce qu'ils le lui avaient. 

ils fet lui avaient 
ils iei loi avaient (vous tinguller). 
ils les lui avaient ( toi féminin )'. 
ils les lui allaient (toi masculin). 



Ziouetzela , qu'ils les lui avaient. 

ZiouetzeUuik , tandis qu'ils les lui avaient. 
Ziouetzelakoz , parce qu'ils les lui avaient. 



Zereïen, 
ZiHezun, 
Zirienaj 
Ziriela, 

Zereïela, 
Zereïelarik , 
Zerelelakoz t 



ils le leur avaient 
ils le leur avaient (vous singulier), 
ils le leuc avaient (toi féminin). 
Us le leur avaient (toi masculin). 

' qu'ils le leur avaient, 
tandis qu'ils le leur avaieiit 
. parc^ qu'ils le leur avaimt. 

Id 
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ZirUïtzen, 
Zirieïlzezutij 
Zirieitzeîia, 
Zirieitzeîà, 


ils \&i leur avaient, 
ils* les leur ayaieDl (youssingnlier) 
t1« les ledr ayaient (toi fémittiii). 
il^ les leur ayaieot (toiHUttciilin). 


Zirieïtzelaj 
Ziriettzélarik , 
ZiriéltzekUcoz , 


qulls les leur ayaient 
tandis qulls les leur ataiëiit. 
parce quUls les leur aVaient. 




FVTUS. 


Duketj 

Diket, 

DukiHat, 


j'aurai, je Taurai. 
j'aurai (vous singulier). 
i'Siurai (toi féminin). 
faiirai(tt>i masculin). 


Dukedala, . 

Dukedalarik, 

Dukedalakoz, 


que j'aurai, 
tandis que j'aurai, 
parce que j'aurai. 


Zutukett 
Zutukedcda, 
ZutukedtUarik , 
Zutukedalakoz, 


je vomB aurai (yous singulier), 
que je yous aurai, 
tandis ^b je yous aurai, 
parce que je yous aurai. 


Zutukkt, 
Zutukiedida, 
Zutukiedalarik , 
ZutukiedalaJffiz ,, 


je vous aurai (yous pluriel}, 
que je yous aurai, 
tandis que Je yous aurai, 
parce que je yous aurai. 


HaJLket, 
HaùLkedaXa, 
HcÉikedajiMnk , 
Hc&kedalakoz , 


■ je. t'aurai. 

que je t'aurai. 

tandis que je t'aurai. 
. p^rce que je t'aurai. 


Dutuket, 
DUUcet, 
Ditikinat, 
Ditikiat, 


je les nurai. 

je les aurai (youseiosulier). 
je les aurai (toi MminiQ).. , \ 
je les aurai (toi masculin). 


JMkezia, 
DeîkezmdaJta, 
Deïkezadaiarik , 
Delkezudalako z. 


je yous l'aurai (yous singuHer). 
queje yous l'aurai. 
' tandis que je yous l'aurai, 
parce que je yous l'aurai. 


DeïzketJStU, 
DeïzketMUâala, 


je you» les aurai, 
que je yous les aurai. 



Deizketzudalank , 
Deîzkeixudalakoz , 

DeîkeHai, 
Deïkefladala, 
DeïkeHadaiarik , 
Deïkefkidaiakoz » 
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UndU que je vous k$ aurai 
parce que je Youa les aucaî. 

je te l'aurai (toi fiSmioin). 
qw je te l'aurai. 
tamJKs que je te l'aurai, 
parce que je te l'aurai. 



DeîzketzafUU , je te les aurai 

DeïzketzaSladakL, que je te les aurai. 
DéizketzaSiadakuik , tandisque jetetetaural. 
DeîzketzaHiadalakoz , parce que je te les aurai. 



Deïkeïatt 
DdLkeladcUa , 
Deïkeîadalarik , 
DeîkeïadàLakoz , 

Delzketzatj 
DeïzketzadaUij 
Deïzketzadalank , 
Deïzketzadalakoz , 

Deïoketj 

Dikiozutt 
Dikiouîiai , 
Dikiouatj 

Déiokedola, 
DeïokedaUuik , 
Deïokedelakoz , 

Deïtzoket, 
Diozketzutj 
DiozkioûfUa t 
Diozkiouat, 

Dettzokedalaj 
Deïlzokedalarik , 
Deïtzokedalakoz , 

Deiketei, 
Dikiezui , 
Dikienat , 
Dikieîat, 



je te l'aurai ( toi masculin ). 
que je te l'aurai, 
tandis que je te l'aurai, 
parce que je te l'aurai. 

je te les aurai 
que je te les aurai, 
tandis que je te les aurai, 
parce que je te les aurai. 

ie le lui aurai. 

jç le lui aurai ( vous singulier), 
je le lui aurai (toi féminin), 
je le lui aurai (toi masculin). 

que je le lui aurai, 
tandis que je le lui aurai, 
parce que je le lui awal 

je les hii aurai. 

je les lui aurai (vous singulier), 
je les lui aurai (toi féminin ). 
je les lui aurai (toi masculin). 

que je les lui aurai, 
tandis que je les lui aurai, 
parce que je les lui aurai. 

je le leur aurai. 

je le leur aurai (vous singulier), 
je le leur aurai (toi féminin), 
je le leur aurai (toi masculin). 



Deïkeïedala , 
Deiktltdalank , 
DeïkeledalaJcoz , 

Deïzketzet, 
Vizkietzut, 
Vizkietzanal , 
Vizkietzeïai , 

Deïzkietzedaia , 
DelzkietzedalarUc , 
Deïzkietzedalakoz > 

Dukezu, 
Dukezula, 
Dukezularik , 
Dukezulakoz , 

jDuken, 
Dukenala, 
Dukeflalaiik j 
DukefUdaJcoz , 

Dukék, 
Dukiala, 
Dukialarik, 
DukialakoZj 

Dutukezu , 
Dutukezula, 
Dutukezularik , 
DutukezuLaJcoz , 

Dutuken, 
Dutukinala, 
DutukifUUarik , 
DuiukiîiaMcoz , 

Dutukekj 
Dutukialaj 
Dutukialarik , 
Dutukialakoz , 

Deîkedazut, 
petkedazula, 
J>eîkedazulank , 
petkedazulakoz , 



(116) 

que je le leur aurai, 
taudis que je le leur aurai, 
parce que je le leur aurai. 

je les leur aurai. 

je les leur aurai (tous singulier}, 
je les leur aurai (toi féuunin). 
je les leur aurai (toi masculin). 

que je les leur aurai, 
tandis que je les leur aurai, 
parce que je les leur auraL 

TOUS aurez (tous singulier), 
que TOUS aurez, 
tandis que tous aurez, 
parce que vous aurez. 

tu auras (toi féminin), 
que tu auras, 
tandis que tu auras, 
parce que tu auras. 

tu auras (toi masculin), 
que tu auras, 
tandis que tu auras, 
parce que tu auras. 

VOUS les aurez (vous singulier), 
que vous les aurez, 
tandis que vous les aurez, 
parce que vous les aurez. 

tu les auras (toi féminin), 
que tu les auras, 
tandis que tu les auras, 
parce que tu les auras. 

tu les auras (toi masculin), 
que tu les auras, 
tandis que tu les auras, 
parce que tu les auras. 

VOUS me l'aurez (vous singulier), 
que vous me l'aurez, 
tandis que vous me Taurez. 
parce que vous me l'aurez. 



Deïzkedalzut, 
Deizkedatzula , 
Deïzkedatzalank , 
DeîzkedatzulaJcoz j 

Deïkedan , 
Deïkedojiala , 
Deïkedanalarik , 
Deïkedanalakoz , 

Deïzkedan, 
Deïzkedaflakij 
Deïzkedanalarik , 
DeïzkadaHalakoz , 

Deïkedakj 
DeïkedàUUa, 
DeïkedmalarUc , 
DelkedaDLalakoz , 

Deïzkedak , 
Delzketzadala , 
DeïzketzadcUarUc , 
Deïzketzadaiakoz , 

Deïkukezu, • 
DeïkukeziUa, 
Deïkukezularik j 
Deîkukezulakoz , 

Deïkuken, 
Deïkukerlala , 
DeïkukefUUarik , 
DeïkukefUdàkoz , ' 

Deîkukek, 
DeïkukiaLa, 
Deïkukialarik j 
Deïkukialakoz , 

Deïzkuketzu, 
Deïzkuketzula , 
Deïzkuketzularik , 
Deïzkuketzulakoz , 

Jpeîzkuken , 
Deïzkukenala j 



( 117 ) 

TOUS me les aurez, 
que vous me les aurez, 
taudis que tous me les aurez, 
parce que tous me les aurez. 

tu me Tauras (toi féminin), 
que tu me l'auras, 
tandis que tu me l'auras, 
parce que tu me l'auras. 

tu me les auras, 
que tu me les auras, 
tandis que tu me les auras, 
parce que tu me les auras. 

tu me l'auras (toi masculin), 
que tu me l'auras, 
tandis que tu me l'auras, 
parce que tu me l'auras. 

tu me les auras, 
que tu me les auras, 
tandis que. tu me les auras, 
parce que tu me les auras. 

TOUS nous l'aurez (vous singulier), 
que TOUS nous l'aurez, 
tandis que tous nous l'aurez, 
parce que tous nous l'aurez. 

tu nous l'auras (toi féminin), 
que tu nous l'auras, 
tandis que tu nous l'auras, 
parce que tu nous l'auras. 

tu nous l'auras (toi masculin), 
que tu nous l'auras, 
tandis que tu nous l'auras, 
parce que tu nous l'auras. 

TOUS nous les aurez (tous singulier), 
que tous nous les aurez, 
tandis que tous nous les aurez, 
parce que tous nous les aurez. 

tu nous les auras (toi féminin), 
que tu nous les auras. 



Deîzkukehalarik , 
Deïzkukefiaiakos , 

Deïzkukek, 
Detzkukiaia, 
DeïzkukialaHk , 
DeïzkukUdakoz , 

Derokezu, 
Derokezula , 
Derokezularik , 
Derokezulakoz , 

Deroken, 
DeroketlaUij 
DerokefUdetrik , 
DerokeîUUakoz j 

Derokekj 
Derokiala, 
Derokiàlarik , 
Derokialakoz j 

Derozketzu , 
Derozketzula, 
Derozketzularik , 
Derozketzulakoz , 

Deîzketzon, 
Deïzketzoîiala, 
DeïzketzoîicLUarik , 
DelzketzofiaXàkoz , 

Deïtzokek, 
Deïtzozkiala y 
Deltzozkoualarik , 
DeUzozkoualakoz , 

Dekeïezu, 
Dekeïezula, 
Dekeïezttiarik , 
Dekeïezulakoz , 

Dekeîerij 
Dekeïenala , 
DekeïefuUarik , 
Dekeïehalakoz , 



(118) 

tandis que tu nous les aum. 
parce que tu uoutlesaiinM. 

tu nous les aui^ (loi mascalîn). 
que tu nous les auras, 
tandis que tu nous les auras. 
I>ane que tu nous les auras. 

vous le lui aurez (tous singulier), 
que TOUS le lut aurez, 
tandi» que tous le lui aurez, 
parce que tous le lu aureK. 

tu le lui auras (toi fémiQtn). 
que tu le lui auras, 
tandis 91e tu le lui auras, 
parce que tu le lui auras. 

tu le lui auras (toi masculin), 
que tu le lui auras, 
tandis que tu le lui auras, 
parce que tu le lui auras. 

TOUS les lui aurez (tous singulier), 
que tous les lui aurez, 
tandis que tous les lui aurez, 
paroeque tous les l|ii anres. 

tu les lui auras (toi féminin), 
que tu les lui auras, 
tandis que tu les lui auras, 
parce que tu les lui auras. 

tu les lui auras (toi masculin), 
que tu les lui auras, 
tandis que tu les lui auras, 
parce que tu les lui auras. 

TOUS le leur aurez (tous singulier), 
que tous le leur aurez, 
tandis que tous le leur aurez, 
parce que tous le leur aurez. 

tu le leur auras (toi féminin), 
que tu le leur auras, 
tandis que tu le leur auras, 
parce que tu le leur auras. 



Glienelalank , 
Gkenélaiakoz , 

Gheneïtza, 
GfieneUzala, 
Gheneltzalank , 
GheneUzalakoz , 

Ghtnelon, 
Ghiniozun, 
Ghimona, 
Ghinioîa, 

Gheneîola , 
Gheneïolarik, 
Gheneïolakoz , 

GheneUzon, 
Ghiniotzun , 
Ghiniotzajia , 
Ghimotza , 

Gheneïtzola, 
Gheneïtzolcwik , 
Gheneîtzolakoz , 

Ghenelzien , 
Gheneiziela, 
Gheneîzielarik , 
Gheneîzielakoz, 

Ghenèîtzien, 
Gheneltziela , 
Gheneltzielarik , 
Gheneïtzielakoz , 

Gheneîerij 
Ghiniezun, 
Ghiniena, 
Ghimeîa, 

Ghenelela, 
Gheneîelarik , 
Gkeneîelakoz , 

Gheneîtzen , 
Ghinielzun , 



(109) 

tandis que n 
parce que m 

nous te lésa 
que nous le 1 
tandis que n 
parce que w 

nous le lui a 
nous le lui a 
nous le lui a 
nous le lui ai 

que nous le 
tandis que n< 
parce que ne 

nous les lui i 
nous les lui ; 
nous les lui i 
nous les lui i 

que nous les 
tandis que m 
parce que ne 

nous vous Vi 
que nous toi 
tandis que n 
parce que ne 

nous TOUS le 
que nous toi 
tandis que n 
parce que ne 

nous le leur ; 
nous le leur 
nous le leur 
nous le leur 

que BOUS le h 
tandis que m 
parce que no 

nous les leui 
nous leii leur 



HaJUce, 
HaXkicda, 
HaîkialarUc, 
Haikialakoz , 

GutukCj 
GhUikezu, 
GhiWcen , 
GhUikekj 

OutukiaUij 
Gutukialarik , 
Gutukialakoz , 

Dutuke, 
DUikezu, 
Ditiken, 
Ditikek, 

DutukùUa , 
Dutukialarik j 
Dutukialakoz , 

Deïketj 
DikedazUj 
Dikedarij 
DikedeUc ^ 

Dètkedala , 
Deïkedalank t 
DeHkedcdaJcoz , 

Délzkelzat, 
Dizkedaizut , 
Dizkedan , 
Dizkedak, 

DeïzketzcLdala j 
Deïzketzadalarik , 
Deizketztidalakoz , 

Deîkezu j 
Deîkezulaj 
Deïkezulank j 
DeïkezulaJcoz , 

Délzketzu , 
Deïzketzvda » 



(120) 

il t'aura, 
qull t'aura, 
tandis qu'il t'aura, 
parœ qu'il t'aura. 

il nous aura. 

il nous aura (vous singulier}, 
il nous aura (toi féminin), 
il nous aura (toi masculin)^ 

qu'il nous aura, 
tandis qu'il nous aura, 
parce qu'il nous aura. 

il les aura. 

il les aura (vous singulier )« 
il les aura (toi fâninin). 
U les aura (toi masculin). 

qu'il les aura, 
tandis qu'il les aura, 
parce qu'il les aura. 

il me l'aura. 

il me l'aura (vous singulier), 
il me l'aura (toi féminin), 
ii me l'aura (toi mascalln). 

qu'il me l'aura, 
tandis qu'il me l'aura, 
parce qull me l'aura. 

il me les aura. 

il me les aura (tous singulier), 
il me les aura (toi féminin), 
ilme les aura (toi masculin). 

qull me les aura. "• ■''' 
tandis qu'il me les aura. .. . 
parce qu'il me les aura, 

il vous l'aura (tous sioguKer). 
qu'il tous l'aura. » ' * 

tandis qu'il tous l'aura, 
parce qu'il tous l'aura. 

il TOUS les aura, 
qu'il TOUS les aura. 



DeïzketzuUtrik j 
DétzketMulakoz , 

Déikezie, 
DeîkezUla , 
DéikezieUuik , 
Deîkezielakoz , 

DélzketzU , 
DeïzketzUla , 
DelzketzUkaik , 
D^zketzietakoz , 

Deîken , 
DétkefUUa, 
DélkefiaUurik , 
Deîkenàtakoz , 

Delzketzan , 
Deîzketzafiala , 
DeîzketzaMdLarik , 
DeïzketzafUUakoz j 

Delkek, 
Deîkeïala^ 
Delkeïalarik , 
Deïkelalakoz J 

Deïzketzak, 
Deîzketzala, 
DeïzketzaUirik , 
Delzketzalakoz , 

Deîkuke , 
Dikukezu, 
Dikuken, 
Dikukek , 

Deïkukiqla, 
Deïkukialarik , 
Deïkukial€ikoz , 

Delzkuke, 
Dizkuketzu, 
Dizkuken, 
Dizkukek, 



(12t) 

tandis qu'il vous les aura, 
parce qu'il vous les aura. 

il vous l'aura (vous pluriel), 
qu'il vous l'aura, 
tandis qu'il tous l'aura, 
parce qu'il tous l'aura. 

il TOUS les aura, 
qu'il TOUS les aura. 
Candis qu'il vous les aura, 
parce qu'il tous les aura. 

il te l'aura (toi féminin), 
qu'il te l'aura, 
tandis qu'il te l'aura, 
parce qu'il te l'aura. 

il te les aura, 
qu'il te les aura, 
tandis qu'il te les aura, 
parce qu'il te les aura. 

il te l'aura (toi masculin), 
qu'il te l'aura, 
tandis qu'il te l'aura, 
parce qu'il te l'aura. 

il te les aura, 
qu'il te les aura, 
tandis qu'il te les aura, 
parce qu'il te les aura. 

il nous l'aura. 

il nous l'aura (tous singulier), 
il'nous l'aura (toi féminin), 
il nous l'aura (toi masculin). 

qu'il nous l'aura, 
tandis qu'il nous l'aura, 
parce qu'il nous l'aura. . 

il nous les aura. 

il nous les aura (tous singulier), 
il nous les aura (toi féminin), 
il nous les aura (toi masculin). 

16 
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DeïzkukkOa, 
Deïzkukialarik , 
Deîzkukialakoz , 


iqa'il nous les aura, 
tandis qu'il nous les aura, 
parce quMl nous les aura. 


Deïkio, 
Dikiozu » 
Dikion j 
Dikiok, 


il te lui aura. 

il le lui aura (?ous«iDga1ier}. 
il le lui aura (toi féminiD). 
il le lui aura (toi masculin). 


Deîkélola , 
Delkeîolarik j 
Deîkeîolakoz , 


qu'il le lui aura, 
tandis qu'il le loi aura» 
parce qu'il le lui aura. 


Deïzkio y 
Dizkiotzu, 
Dizkion, 
Dizkiok , 


il les lui aura. 

il les lui aura (vous singulier), 
il les lui aura (toi féminitt}. 
il les lui aura (toi masculin). 


Deîzketzola , 
Deîzketzolarik , 
Deïzketzolakoz , 


qu'il les lui aura, 
tandis qu'il les lui aura, 
parce qu'il les lui aura. 


Dereîke, 
Dikiezu, 
Dikien, 
Dikiek, 


il le leur aura. 

il le leur aura (tous singulier), 
il le leur aura (toi féminin), 
il le leur aura (toi masculin^. 


Dereîkela, 
Dereïkelarik , 
Deretkelakoz , 


qu'il le leur aura, 
tandis qu'il le leur aura, 
parce qu'il le leur aura. 


Dereïzke, 
Dizkietzu, 
Dizkitzen, 
Dizkitzek, 


il les leur aura. 

il les leur aura (tous singulier), 
il les leur aura (toi féminin), 
il les leur aura (toi masculin). 


Dereïzkelà, 
Dereïzkelarîk , 
Dereïzkelakoz , 


qu'il les leur aura, 
tandis qu'il les leur aura, 
parce qu'il les leur aura. 


DukegUj 
Dikezugu, 
Dikinagu, 
Dikiagu, 


nous aurons , nous l'aurons, 
nous aurons (tous sin^Ker). 
* nous aurons (toi féminin), 
nous aurons (toi masculin). 


Dukeguta, 
Dukegularik , 
Dukeguiakoz, 


que nous aurons, 
tandis que nous aurons, 
parce que nous aurons. 



ZutukegUj 
ZutukegalUj 
Zutukegularik ^ 
Zutukegulakoz , 

*ZuUnliâegu, 
ZuH»fdçguhsL, 
Zutukiegularik , 
Zutukiegulakoz , 

IfaîkegH, : 
ffaïkeguUij 
ffaXkegularik j 
Hàlkegutàkoz ^ 

Dutukega, 
Ditikezugu , 
DUikihagu, 
DitikiagUj, 

Deïkezugu j 
Deîkezugula, 
Deïkezugulaiik , 
DeîkezuguSakoz y 

Deïzketzugu, 
Deïzketzugula j 
Deïzketzugulàrik j 
Deïzketzugulakoz ,. 

Deïkenagu , 
Deïkehagula ,' 
Détkenagutarik , 
Deikenaguhikoz , 

DeUzakefiagu , 
Deïizakefiagala , 
Deïfzakeiiagulankj^ 
Deïtzakenagulakoz , 

J^^ikeïagu, 
Deïiffilagula , 
Deïkeiagularik , 
Deïkeïagulakoz , 

DeWçetzagifi J 
Delz/cetzagaltiL, 



( 123 ) 

iipjut Y0U8 aurons (vous siogulier), 

tandis que nous tous aurons, 
paitse que nous TOUS aurons. 

nous TOUS aurons, 
que nous vous aurons, 
tandis que nous vous aurons, 
parce que nous vous aurons. 

noMt^Lirons^ . 
que nous t'aurons, 
tandis que nous t'aurons. 
I^irce que nous t'aurons< 

nous les aurons. 

nous les aurons (vous singulier), 
nous les aurons (toi féminin], 
nous les aurons (toi mascuUn). 

nous vous Taurons (vous singulier), 
qiie nous vous Taurcfos. 
tandis que nous vou^ l'aurons, 
parce que nous vous battrons. 

nous vous les aurons, 
que nous vous les aurpiis. 
tandis que nous vpuR les aurons, 
parce que nous j^ous.les jurons. 

nous te Taurons (toi féminin), 
que nou8 te l'aurons, 
tandis que nous te l'aurons, 
ps^rce que nous te l'aurons. 

nous te. les aurons, 
que nous te les aurons, 
tandisique nous te les a^roi^,. 
parce que nous te les aurons. 

nous t^. l'aurons (toi (nasculip). 
que nous te l'aurons, 
tandis que nous te l'aurons, 
parce que nous te l'aurons. 

nous 1^ les aurop^. > 
que nous te les aurons. 



Deîzketzagularik , 
Deïzketzagulakoz , 

Dekeïogu, 
Dikiozugu, 
DikiouHagUj 
Dikiouagw, 

Dekeïogula, 
Dekeïogularik j 
Dekeîogulàkoz , 

Deïtzokegu, 
Diozketzugu , 
DiozkefiagUj 
Dizkiouagu, 

Deîtzokegulaj 
Deîtzokegulaiik , 
Dettzokegulakoz » 

DetkeziegUj 
Deïkeziegula , 
Detkeziegularik , 
Deïkeziegulakoz , 

Ddlzketziegu , 
Deïzketziegula, 
Deîzkeiziegularikj 
Deîzketziékutakoz , 

Dekeiegu , 
Dikiezugu , 
DikieHagu, 
Dikieïagu, 

Dekeïegula, 
Dekeïegularik , 
Dekelegulakoz , 

Deïzketzegu , 
Dizkietzugu , 
Dizkiefuigu, 
Dizkieîagtt', 

Deîzketzegula , 
Deïzh etzegularik , 
Deïzketzegulakoz , 
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tandis que nous te les auroov. 
parce que nous te les auroos. 

nous le lui aurons, 
nous le lui aurons (tous singulier), 
nous le lui aurons (toi f&niniD}. '* 
nous le lui aurons (toi masealin). 

que nous le lui aurons, 
tandis que nous le lui aurons, 
parée que nous le lui aurons. 

nous les lui aurons, 
nous les lui aurons (tous Singulier) . 
nous les lui aurons (toi féminin), 
nous les lui aurons (toi masculiB). 

que nous les lui aurons, 
tandis que nous les lui aurons, 
parce que nous les lui aurons. 

nous TOUS Faurons (tous pluriel), 
que nous tous Taurons. 
tandis que nous tous l'aurons, 
prrce que nous tous l'aurons. 

nous TOUS les aurons, 
que nous tous les aurons, 
tandis que nous tous les aurons, 
parce que nous tous les aurons. 

nous le leur aurons, 
nous le leur aurons (tous singulier), 
nous le leur aurons (toi fiâounin). 
nous le leur aurons (toi maseulin). 

que nous le leur aurons, 
tandis que nous le leur aurons, 
parce que nous le leur aurons. 

« 

nous les leur aurons, 
nous les leur aurons (tous sil^oller). 
nous les leur aurons (toi fiéniinin). 
nous les leur aurons (toi masculin). 

que nous les leur aurons, 
tandis que nous les leur aurons, 
parce que nous les leur aiureas. 



Dukezie, 
Dukeziela , 
DukezUlarik , 
DukezielaJcoz ^ 

Dutukezie, 
Dutukeziela , 
Dutukezietarik , 
Dutukezielako z , 

Deïkedaziet; 
Deïkedaziela , 
Deïkedazielarik ^ . 
DelkedazUlûkoii , 

DeïzkedatzUt j 
Defzkedaiziela , 
Deïzkedaizielarik , 
DeîzkedatzUifikoz , 

Deîkukezie, 
Deîkukeziela ^ 
Deïkukezielàrik , 
Deïkukezielakoz , 

Dêïzkuketzie j 
DeïzkuketzUla j 
DeïzkuketzieUuik , 
Deïzkuketzielakoz , 

DerokezU» 
Derokezietaj 
Derokezielarik , 
Derokezieiakoz , 

Derozketzie , . 
Derozketziela,. 
DerozketMelarUc j 
Derozketzielakoz , 

Dekeîezie , 
Dekeïeziela, 
Dekeïeziekuik , 
Dekeïezielakoz . 

Deïzkeïetzie , 
Deïzkeïeiziela , 



( 125 ) 

TOUS aurez y vous Taurez (vous pluriel), 
que TOUS aurez, 
tandis que vous aurez, 
parce que tous aurez. 

vous les aurez. > 

que vous les aurez, 
tauilis que tous les aurez, 
parce que vous les aurez. 

TOUS me Taurez. 
que TOUS me Taurez. 
tandis que tous me Taurez. 
parce que tous me Taurez. 

TOUS me les aurez, 
que TOUS me les aurez, 
tandis que tous me les aurez. . 
parce que tous me les aurez. . 

TOUS nous l'aurez, 
que TOUS nous Taurez. 
tandis que tous nous l'aurez, 
parce que TOUS nous l'aurez. 

TOUS nous les aurez, 
que TOUS nous les aurez, 
tandis que tous nous les aurez, 
parce que tous nous les aurez. 



TOUS le lui aurez, 
que TOUS le lui aurez, 
tandis que tous le lui aurez, 
parce que tous le lui aurez. 

TOUS les lui aurez, 
que tous les lui aurez, 
tandis que tous les lui aurèr. 
parce que tous les lui aurez. 

tous le leur aurez, 
que TOUS le leur aurez, 
tandis que tous le leur aurez, 
parce que tous le leur aurez. 

tous les leur aurez, 
que TOUS les leur aurez. 



\x 



Detzkeïetzielarik , 
Veïzkeîetzielakoj^ > 

DukU , 
Diktzie , 
Dikifle, 
Dikiek , 

Dukielttj 
DukUlarik , 
Dukielakoz , 

Nukie, 
Nikezle, 
Nikine, 
Nikiekj 

Nukielaj 

Nukielarikj 

NukielaJcot, 

Zuiukie, 
Zutukielaj 
Zutukielarik , 
Zuiukielakoz , 

Haîkeîe , 
HeUkeUta, 
HeàkdletaHk , 
UoUkeïeiakbz ■ 

GutukiCj 
Ghitikezie, 
GhUikifi€j 
GfUtikie, 

Guiukiela , 
Gutukielarik ; 
Gutuktelàkoz , 

Dutukie, 
Ditikezie y 
DUikine , . 
Diiikiek, 

Dutukiela, 
Dutukielarik , 
Dutukiclakoz , . . 



{ m) 

tandis que vous les leur aurez; 
. parcç que vous les leur aiirez;. 

ils auront. 

ils auront (tous singulier), 
ils aui^t (toi féminin:. 
Uii auront (toi masculin). 

quHl auront, 
tandis quiis auront, 
pf^rçe qu'ils auront. 

ils m'auront 

ils in'auroDt (tous singulier), 
ils m'auront (toi fiêminin). 
ils m'auront (toi masculin). 

qu'ils m'auront. ' " 
tandis qu'ils n^àimniti ; 
parce qu'ils m'anroilM;. 

ils TOUS auront. 
qu'Us TOUS auront, 
bndis qu'Us vous auront, 
parce qu'ils vous auront. 

ils t'auront 
qu'ils f auront, 
tandis qu'ils t'auront, 
parce (pi'ils finiront. 

Ils nous auront. 

ils nous auront (?oiis singulier), 
ils nous auront (toIféââÉin). 
Us nous auront (toi-tnasoulln). 

qu'ils nous auront. ' 

tandis qu'ils nou9:4unont 
pance qu'ils nons-aàrônt.^ 

ils les auront. 

Us les auront (vous sipguUer). 
ito les auront (toi f^mi|iin)w 
ils Ifs auront {Un nuMSnlÎp)^ 

qu'ils lès auront. 

^nd^ qu'ils les aurp^ . 

parce qu'Us les aunu^t. 



Ddtakeïe, 
IHtakexie, 
DUakefle, 
Diiakeïek, 

Dettakeïela , 
DeïtakèlLelaiik j 
Déltakeîelakoz , 

Deîztakeïe, 
Diztaketzie , 
Dizt€tkifie, 
Dittakeïekj 

Deïztakeïela , 
DeîztaJceïelaïik ^ 
Deïztakeîelàkoz, 

DelkezUj 
Deïkezielajt 
Deïkezielarik j 
Deïkezielakoz , 

Deïzkeiziej 
Deïzketziela , 
Deïzketzielarik , 
Detzketzielakoz , 

DeïkenCj 
Deïkeflela, 
Deïkenelarik , 
Deïkenelakoz j 

Deïtzakene , 
Deltzakenèla, 
Deïtzakenelarik , 
DeXtzakenelakoz , 

Deikéle, 
DeïkeïelUj 
Deïkélelarik j 
Deïkeïelakoz , 

Deïzketze, 
Deîzketzela, 
Deïzketzelarik , 
Deïzketzelakoz -, 
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Us me Tauront. 

iU me l'auront (tous siofpâief). 
lis me rauront (toi fémiiflki). 
ils me l'auront (toi maseulin).. 

qu'iUime l'auront. 

tandis qu'ils me raurotoC. . 

parée qu'ils me l^àoroùt 

ils me les auront, 
ils- me les auront (tous singulier), 
ils me les auront (toi féminin). ' 
ils me les auront (toi nascnlin). 

qu'ils me les auront 
tandis qu'ils me les auront, 
parce qu'ils me les auront. 

ils vous l'auront, 
qu'ils vous l'auront, 
tandis qu'ils yous l'auront, 
parce qu'ils vous l'auront. 

ils vous les auront, 
qu'ils yous les auront, 
tandis qu'ils vous les auront, 
parce qu'ils vous les auront. 

ils te l'auront (toi féminin), 
qu'ils te l'auront, 
tandis qu'ils te l'auront, 
parce qu'ils te l'auront 

ils te lés auront, 
qu'ils te les auront, 
tandis qu'ils te les auront. 
paHToe qu'ils te les auront. 

ils te l'auront (toi masculin). 
qu*ils te l'auront, 
tandis qu'ils te l'auront, 
parce qu'ils te l'auront. 

ils te les auront, 
qu'ils te les auront, 
tandis qu'ils te les auront, 
parce qu'ils te les auront. 



DeïkukiCj 
Dikukezie, 
Dikukitie , 
Dikukélek, 

DeîkukUla, 
Deïkukielank , 
DeïkukUlakoz , 

Deïzkukie , 
Dizkuketzie, 
DizkukiHe , 
JHzkukiek , 

Deïzkukielaj 
Délzkukielarik , 
Deïzkukielakoz , 

DereXkele, 
DirUciezu, 
Dirikiouîie, 
Dirikiouek, 

Derelkelela, 
Dereïkeïelarik j 
Dereïkeïelakoz , 

Dizkiotze, 
Dizkiouetzu , 
Dizkiotzafle, 
Dizkiotzekj 

Dizkiotzela, 
Dizkiotzelarik j 
Dizkiotzelakoz , 

Deïkeïe , 
DikioUezu, 
Dikioune, 
DUciouek, 

Deïkeïela, 
DeïkeïeUwUc , 
Deïkélelakoz , 

Diriezketze, 
Diriezketzela , 
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ils nous Tauront. 

il» nous l'auront (tous singulier), 
ils nous l'auront (toi fftninin). 
ils nous l'auront (toi masculin). 

qu'ils nous l'auront, 
tandis qu'ils nous l'auront 
parce qu'ils nous l'auront. 

ils nous les auront, 
ils nous les auront (tous singulier), 
ils nous les auront (toi féminin), 
ils nous les auront (toi masculin). 

qulls nous les auront, 
tandis qu'ils nous les auront, 
parce qu'ils nous les auront. 

ils le lui auront. 

ils le lui auront (vous singulier), 
ils le lui auront (toi féminin). • 
ils le lui auront (toi masculin). 

qu'ils le lui auront, 
tandis qu'ils le lui auront, 
parce qu'ils le lui auront. 

ils les lui auront, 
ils les lui auront (vous singulier), 
ils les lui auront (toi féminin), 
ils les lui auront (toi masculin). 

qu'ils les lui auront, 
tandis qu'ils les lui auront, 
parce qu'ils les lui auront. 

ils le leur auront. 
ils le leur auront (vous singulier), 
ils le leur auront (toi féminin), 
ils le leur auront (toi masculin). 

qu'ils le leur auront, 
tandis qu'ils le leur auront, 
parce qu'ils le leur auront. 

ils les leur auront, 
qu'ils les leur auront. 



DiriezkelzeUurik , 
DUiezketzelakoz , 
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tandis qu'ils les leur auronl. 
parce qu'ils les leur auront 



CONDITIONS EL. 



Nuke, 


yaurais» je raurais. 


NUcezu, 


je raurais (vous singulier). 


Niken, 


je raurais (toi féminin). 


Nikek, 


je Faurais (toi masculin). 


Nukila, 


que j'aurais. 


NiUcilarik, 


tandis que j'aurais. 


Nukilakoz , 


parce que j'aurais. 


Zuntuket, 


je yous aurais (vous singulier). 


ZuntukeéaUij 


que je tous aurais. 


ZuniukedaUarik , 


tandis que je tous aurais. 


Zuntukedalakoz , 


parce que je tous aurais. 


Zuntakiet, 


je tous aurais (tous pluriel). 


Zuntukiêdalm, 


que je vous aurais. 


Zuniukiedtdarik , 


taadis que je tous aurais. 


ZuntukiedaUikoz , 


parce que je tous aurais. 


Hunduket, 


je t'aurais. 


Hundukedala, 


que je t'aurais. 


Hundukedalarik , 


tandis que je t'aurais. 


Hunduktdalakoz , 


parce que je t'aurais. 


Nuiuke, 


je les aurais. 


mtikezm. 


je les aurais (tous sinçriitt); 


NUiken , 


je les aurais (toi féminin). 


mtikek. 


je les aurais (toi masculin). 


Neïkezu, 


je TOUS l'aurais (tous siagulier) 


Ntîkezula, 


que je tous Faurais. 


Neïkezularik j 


tanifis que je tous l'aurais. 


Nelkezulakoz j 


parce que je tous l'aurais. 


Neïzketzu, 


je TOUS les aurais. 


Nélzketzula , 


que je TOUS les aurais. 




tandis que je tous les aurait. 




parce que je tous les aurais. 


Neïken , 


ie te l'aurais (toi féminin). 


IVeîkenalu, 


que je te l'aurais. 
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Neikefialarik , 
Neïkeflalakoz , 

Netzken , 
Nelzkeîlala, 
TfeïzkeîUdarik , 
Neïzkeflalakozj 

Neîkek, 
Neïkeïala, 
Neîkeïalarik , 
Neïkeïalakoz , 

Neîzkek , 
Neïzketzalaj 
Neïzketzalatik j 
Neïzketzalakoz j 

NekeîOj 
Nikiozu, 
Nikiorij 
Nikiok, 

Nekeïola , 
Nekeïotank, 
NekeïolaJcoz , 

Nezkéto , 
Nizkiotzu, 
Nizkiotzan , 
Nizkiotzak, 

Nezkeîola > 
Nezkeïolank, 
Nezkeïolakoz , 

Nekeïe , 
NikiezUj 
Nikierij 
NiMek, 

Nekeiela, 
Nekeïelarik , 
Nekeïelakoz , 

Nekeïtze, 
NizkUtzu j 
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tandis que je te l'aurais, 
parce que je te l'aurais. 

je te les aurais, 
que je te les aurais, 
tandis que je te les aurais, 
parce que je te les aurais. 

je te l'aurais (toi masculin), 
queje teTaurais. 
tandis que je te l'aurais, 
parce que je te l'aurais. 

je te les aurais, 
que je te les aurais, 
tandis que je te les aurais, 
parce que je te les aurais. 

je le lui aurais. 

je le lui aurais (yous singulier), 
je le lui aurais (toi féminin), 
je le lui aurais (toi masculin). 

que je le lui aurais, 
tandis que je le lui aurais, 
parce que je le lui aurais. 

je les lui aurais. 

je les lui aurais (vous singulier), 
je les lui aurais (toi féminin), 
je les lui aurais (toi masculin). 

que je les lui aurais, 
tandis que je les lui aurais, 
parce que je les lui aurais. 

je le leur aurais, 
je le leur aurais (tous singulier}, 
je le leur aurais (toi féminin), 
je le leur aurais (toi masculin). 

que je le leur aurais, 
tandis que je le leur aurais, 
parce que je le leur aurais. 

je les leur aurais. 

je les leur aurais (vous singulier). 



NizkUk, 

Nekeïtzelaj 
Nekettzelarikj 
Nekeîtzelakoz , 

Zunuke, 
Zunukiala, 
Zunukialarik , 
Zunukialakox , 

Huke, 
ffukUUa, 
Bukialarik , 
ffukialakoz, 

Zuntuke, 
Zuntukialaj 
Zuntukialank , 
Zuntukialakoz , 

Huntuke, 
Huntukiala, 
HunLuki/xlank , 
Huntukialakoz , 

Zeneîket , 
Zeneïkedazula j 
Zeneîkedazularik , 
Zeneïkedazulakoz , 
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je les leur aurais (toi j^minin). 
je les leur aurais (toi masculin}. 

que je les leur aurais, 
taudis que je les leur aurais, 
parce que je les leur aurais. 

vous auriez (tous singulier), 
que TOUS auriez, 
tandis que tous auriez, 
parce que tous auriez. 

tu aurais, 
que tu aurais, 
tandis que tu aurais, 
parce que tu aurais. 

vous les auriez (tous singulier), 
que vous les auriez, 
tandis que tous les auriez, 
parce que vous les auriez. 

tu les aurais, 
que tu les aurais, 
tandis que tu les aurais, 
parce que tu les aurais. 

TOUS me rauriez (tous singulier), 
que vous me l'auriez, 
tandis que vous me l'auriez, 
parce que vous me Tauriez. 



Zeneîzket , vous me les auriez. 

ZeneïzkedeUzula j que vous me les auriez. 

Zeneïzkedatzularik , tandis que vous me les auriez. 

Zeneîzkedatzulakoz, parce que vous me les auriez. 



Heïkei, 

ffeïkedafiala , 
ffeïkedanalarik j 
Heïkedanalakoz , 

Heïzket , 

ffeïzkedanala , 
HeïzkedaîUilarik , 
neïzkedafvalakoz , 



tu me l'aurais. 

que tu me l'aurais (toi féminin), 
tandis que tu me l'aurais, 
parce que tu me l'aurais. 

tu me les aurais. 

que tu me les aurais (toi féminin), 
tandis que tu me les aurais, 
parce que tu me les aurais. 



HéiktdaXa, 
Hélkedalarik , 
HeîkedcdaJcoz j 

HeïzkedeUa, 
jffelzkedaiarik j 
HeïzkedalaJcoz, 

Zeneïkukezu , 
Zeneïkukexmla , 
Zeneïkukexulank , 
Zeneïkukezulakoz , 

Hétkuken , 
Heïkukenala , 
Héikukehalarik j 
ffeîkukehalakoi , 

Heïkukek, 
HeïkuJâala, 
ffeïkukialarik , 
HeïkukialaJcoz ^ 

Zeneïzkuketzu , 
Zeneïzkuketzula , 
Zeneïzkukeizuleaik , 
Zeneïzkuketzulakoz ^ 

ffeîzkuken, 
Hetzkukefiala j 
Heîzkukefialarik , 
HeïzkukenalaJcoz , 

ffeïzkukekj 
HeïzkakiaUtj 
ffeïzkukitUMik , 
Helzkukialakoz y 

Zeneïokezu , 
Zeneïokezula j 
Zeneïokezularik , 
Zeneïokezulakoz , 

Hekeïo , 
Ifèiokala , 
HeïokoLarUc , 
Heïokolakoz > 
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^ue tu me l'aurais (toi uuHCfriia). 
tandis que tu me l'aurais, 
parce que tu me l'aurais. 

que tu me les aurab (toi mascufia). 
tandis que tu me les aurais, 
parce que tu me les aurais. 

▼ous nous l'auriez (yont sÉagalier). 
que vous nous l'aunei. 
Candis que vous noos l'auriez. 
parce que tous nous l'auriez. 

tu nous l'aurais (toi fSéminln). 
que tu BOUS l'aurais, 
tandis que tu nous raurais. 
parce que tu nous l'aurais. 

tu nous l'aurais (toi masculin), 
que tu nous l'aurais, 
tandis que tu nous faurais. 
parce que tu nous l'aurais. 

vous nous les auriez (vous sinsoUer). 
que TOUS nous les am4ez. 
tandis que tous nous les auriez, 
parce que tous nous les auriez. 



tu nous les aurais (toi 
que tu nous les aurais, 
tandis que tu nous les aurais, 
parce que tu nous les aurais. 

tu nous les aurais (toi oBascitlin). 
que tu nous les aurais, 
tandis que tu nous les aurais. 
parce que tu nous les aurais. 

TOUS le lui auriez (tous singulier), 
que TOUS le lui auriez, 
tandis que tous le lui auriez, 
parce que tous le lui auriez. 

tu le lui aurais, 
que tu le lui aurais, 
tandis que tu le hii aurais, 
parce que tu le lui aurais. 



ZenélozketJiU , 
ZeneïozketJoUaj 
Zeneïozketzularik , 
Zeneïozketzulakoz , 

Helzkeizo , 

HeïzketzoîUda , 
HeïzketzofUdurik , 
Heïzketzofiélakoz , 

Heîzketzoualaj 
Helzketzoualarik , 
Heïzketzoualakoz , 

Zenekeïezu, 
Zenekélezula , 
Zenekeïezularik j 
Zenekeîezulakoz , 

HékeUn, 
HekelefUda, 
Hekeienalank , 
ffeketeîUiUikoz , 

Heîkeïek, 
Heîkeïela, 
Heïkeïelarik , 
ffeïkeîelcLkozj 

ZenekeïetzUj 
Zenekéùetzuia j 
Zenekéletzularik j 
ZenekdLetzulakoz , 

Heîzketzen , 
Heïzketzenala , 
UeïzkeizefUdank , 
ffeïzketzenalakoz , 

ffeïzketzekj 
HeïzketztàaUk > 
Ifeïzketzeïalétrik , 
Heïzketzeïalakoz , 

Lake, 
Likezu , 
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voiig Jes lui auriez (vous singulier), 
que vous les lui auriez, 
tandis que tous les lui auriez, 
parce que vous les lui auriez. 

tu les bii aurais. 

que tu les lui aurais (toi Moiiiiiii). 
tandis <)ue tu les lui annis. 
paroe que tu les lui aurais. 

que tu les lui aurais (toi masculin), 
tandis que tu les lui aurais, 
paroe que tu les lui aurais. 

vous le leur auriez (vous singulier), 
que vous le leur auriez, 
taudis que vous le leur auriez, 
parce que vous le leur auriez. 

tu le leur aurais (toi féminin), 
que tu le leur aurais, 
tandis que tu le leur aurais, 
parce que tu le leur aurais. 

tu le leur aurais (toi masculin), 
que iu le leur aurais, 
tandis que tu le leur aurais, 
parce que tu le leur aurais. 

vous les leur auriez (vous singulier), 
que vous les leur auriez, 
tandis que vous les leur auriez, 
parce que vous les leur auriez. 

tu les leur aurais (toi féminio). 
que tu les leur aurais, 
tandis que tu les leur aurais, 
parce que tu les leur aurais. 

tu les leur aurais (toi mascufin). 
que tu les leur aurais, 
tandis que tu les leur aurais, 
parce que tu les leur aurais. 

il aurttt , il l'aurait , etc. 
il aurait (vous singulier). 
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Likerij 


il aurait (toi fëminiii). 


JUkekj 


il aurait (toi masculin). 


Lakiala, 


qu'il aurait. 


Lukialarikj 


tandis qu'il aurait. 


Lukialakoz, 


parce qu'il aurait. 


NundukCj 


il m'aurait. 


Nindikezu, 


il m'aurait (tous singulier). 


Pfindikerij 


il m'aurait (toi f^inin). 


Nindikek, 


il m'aurait (toi masculin). 


Nundukiata, 


qu'il m'aurait 


Nundukialarik , 


tandis qu'il m'aurait. 


Nundukialakozj 


parce qu'il m'aurait. 


Zuntuke , 


il vous aurait (tous singulier) 


Zuntukiaf/ij 


qu'il vous aurait. 


Zuntukialarik , 


tandis qu'il vous aurait. 


Zuntukinlakozj 


parce qu'il vous aurait. 


ZuntukiCj 


il vous aurait (vous pluriel). 


Zunlukiela, 


qu'il vous aurait. 


Zuntukielarik , 


tandis qu'il vous aurait. 


ZuntukielcLkoz , 


parce qu'il vous aurait. 


Hunduke^ 


il faurait. 


HundukiMaj 


qu'il t'aurait. 


Hundukialarik , 


t;indis qu'il t'aurait 


Hundïikialakoz , 


parce qu'il t'aurait. 


GuntukCj 


il nous aurait 


Ghintikezu, 


il nous aurait (vous singulier]. 


Ghintikerij 


il nous aurait (toi féminin). 


Ghintikek, 


il nous aurait (toi masculin). 


GuntukiaUij 


qu'il nous aurait. 


Guntukiaîarik , 


tandis qu'il nous aurait. 


Guntukicdakoz , 


parce qu'il nous aurait 


Lutake, 


il les aurait 


IXiikezu, 


il les aurait (vous singulier). 


Litikcn , 


il les aurait (toi féminin). 


Litikek , 


il les aurait (toi masculin). 


Lutukiala, 


qu'il les aurait. 


Lutukialarik , 


tandis qu'il les aurait 


Lutukialakoz , 


parce qu'il les aurait. 



Leïket, 
Likedazut, 
Likedanj 
Likedak, 

Leïkedala, 
Leïkedalarik , 
LeikedeUakoz , ' 

Leïzketzat , 
Lizkedatzut, 
lizkeeUuij 
Lizkedakj 

Leïzketzadcda t 
LeîzketzadeUarik , 
Lelzketzadalakoz , 

Leïkezu ^ 
Leïkezulaj 
Leïkezularik j 
Leïkezulakoz , 

Leïzketzu , 
Leïzketzula, 
Leïzketzularik j 
Leïzketzidakoz j 

Leïkezie, 
Leïkeziela, 
Leïkezielarik , 
Letkezielakoz j 

Leïzketzie , 
Leïzketziela , 
Leïzketzielarik , 
Leïzketzielakoz , 

Leîken, 
LeïkeîUUaj 
LeïkefUUarik j 
Ldkefialakozj 

Zeïzketzan, 
LeîzkeizafUUa , 
LeïzketzaîUdarik , 
Leïzketzahalakoz j 
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il me Taurait. 

il me l'aurait (tous singulier), 
il me l'aurait (toi féminio). 
il me l'aurait (toi masculin). 

qu'il me l'aurait 
tandis qu'il me l'aurait, 
parce qu'il me l'aurait. 

il me les aurait. 

il me les aurait (vous singulier), 
il me les aurait (toi féminin), 
il me les aurait (toi masculm). 

qu'il me les aurait, 
tandis qu'il me les aurait, 
parce qu'il me les aurait. 

il vous l'aurait (vous singulier), 
qu'il TOUS l'aurait, 
tandis qu'il vous l'aurait, 
parce qu'il vous l'aurait. 

il vous les aurait, 
qu'il vous les aurait, 
tandis qu'il vous les aurait, 
parce qu'il vous les aurait. 

il vous l'aurait (vous pluriel), 
qu'il vous l'aurait, 
tandis qu'il vous l'aurait, 
parce qu'il vous l'aurait. 

il vous les aurait, 
qu'il vous les aurait, 
tandis qu'il vous les aurait, 
parce qu'il vous les aurait. 

il te l'aurait (toi féminin), 
qu'il te l'aurait, 
tandis qu'il te l'aurait, 
parce qu'il te l'aurait. 

il te les aurait, 
qu'il te les aurait 
tandis qu'il te les aurait, 
parce qu'il te les aurait. 
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Leïkek , 
LeïkeUUa, 
LeïkeïiOarik , 
LeïkelaliikOMj 


W te l'aurait (toi masculin), 
qu'il te l'aurait, 
tandis qu'il te l'aurait, 
pero» qu'il te l'aurait. 


Leïzketzak , 
LeîzketzcUa, 
Leïzketzalarik, 
Leïzketzalakoz , 


il te les aurait, 
qu'il te les aurait, 
tandis qu'il te les aatant 
parce qu'il te les aurait. 


Leïkuke, 
Likukezu, 
Likuken, 
Likukek, 


il wom l'aurait. 

il BOUS l'aurait (vous singulier). 
U BOiiS l'aurait (toi fii%niiii»>. 
il nous l'aurait (toi masculin). 


Leïkukiaia, 
LeïkukiaUuik , 
Leïkukialakoz , 


qu'il nous l'aurait 
tandis qu'il nous l'aurait, 
parce qu'il nous l'aurait. 


Leïzkuke, 
Uzkuketzu^, 
Lizkuken, 
Lizkukek, 


il BOUS les aurait, 
il nous les aurait (vous smgulier 
il nous les aurait (toi féminîii). 
il nous les aurait (toi masculin). 


Leïzkukiala, 
Leïzkukialarik , 
Leïzkukialakoz , 


qu'il nous les aurait, 
tandis qu'il nous les aurait 
parce qu'il nous les aurait 


LeïkeSLo, 
Likiozu, 
Likion , 
Ukiok, 


U le lui aurait. 

il l£ lui aurait (vous sinisnlier), 
iL le lui aurait (toi féminin), 
il le lui aurait (toi masculin). 


Leïkeïola, 
Leïkeïolarik, 
Leïkeïolakoz » 


qu'il le lui aurait 
tandis q/ji'il le lui aurait 
parce qu'il le lui aurait 


Leîzketzo , 
Lizkiotzu , 
Lizkiotzan, 
Lizkiotzak, 


il les lui aurait. 

U les lui aurait (vous singulier), 
il les lui aurait (toi féminin)^ 
il les lui aurait (toi masculû»). 


Leïzkeizola, 
Leïzketzolarik , 
Leïzketzolakoz, 


qtrïl les lui aurait, 
tandis qu'il les lui aurait 
parce qja'il les lui aurait. 


Lereïke, 
Likiezu» 


il le leur aurait 

il le leur aurait (tous siiiguKer). 



lÀkUn, 
nkiek, 

Lereikela, 
Zerelkelarik j 
LerèUcelakoz , 

LerOzke, 
LUkietzu, 
Lizkitzen , 
lizkiizekj 

Lerelzkela, 
LereïzkeUmkj 

Lereîzkelakoz s 

Gunake, 
Ghinikezn , 
Chinikerij 
Ghinikek, 

CunukUa, 

Gunukilarik, 

GwmkUakoz, 

ZuntukegUj 
Zuntukegula , 
Zuntukegularik , 
ZuntukeguXakoz , 

ZuntukUgu , 
Zuntukiegula , 
Ztmtukiegularik , 
Zuntukiegultikoz , 

Hundukegu, 
ffundukeguia, 
Hundukegularik , 
Hundukegulakoz ^ 

Guntuke, 
GfUntikezu , 
Ghintiken , 
GhinWcek, 

Gheneîkezu , 
Ghenélkezula, 
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il le leur aurait (toi Mmioin). 
il le leur aurait (toi ma«culin). 

qu'il le leur aurait, 
tandis <pi'il le leur aurait, 
parce qu'il le leur aurait 

il les leur aurait. 

il les leur aurait (vous singulier), 
il les leur aurait (toi fémiDin). 
il les leur aurait (toi masculiD). 

qu'il les leur aurait 
tandis qu'il les leur aurait 
parce qu'il les leur aurait. 

nous aurions, nous l'aurions, 
nous aurions (tous singulier), 
nous aurions (toi féminin), 
nous aurions (toi masculin). 

que nous aurions, 
tandis que nous aurions, 
parce que nous aurions. 

nous TOUS aurions (tous singulier), 
que nous vous aurions, 
taudis que nous vous aurions, 
parce que nous vous aurions. 

nous vous aurions (vous piuriel). 
que nous vous aurions, 
tandis que nous vous aurions, 
parce que nous vous aurions. 

nous t'aurions, 
que nous t'aurions, 
tandis que nous t'aurions, 
parce que nous t'aurions. 

nous les aurions, 
nous les aurions (tous singulier), 
nous les aurions (toi fitoinin). 
nous les aurions (toi masculin). 

nous vous l'aurions, 
que nous tous l'aurions. 
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Ghenelkezklank , 
Gheitéfkezmiakoz , 

Ghetieïzketzu j 
Gheneîzketzula , 
Gheneïzketzularik , 
Gheneïzketzulakoz ^ 

Ghenetken, 
Gheneîkefiaia j 
Gheneïkeflalank , 
Gheneïkeflalakoz , 

Ghenetzkerij 
Gheneïzketlala j 
GhenetskeSakuik « 
GheneïzkeîialakQz , 

Gheneîkekj^ 
Gheneîkeîcda , 
Gheneïkeîalarik, 
GhenelkelimMoM^ 

Gheneïzketzak^ 
Gbau^zketaaktj 
Gheneïzketxéttéwik j 
GhenélzketuUaki^x , 

Gtienekeïo , 
GhiMkiozUj, 
Ghinikion j 
GfUnikiok, 

Ghenekeîola , 
Gkenekeïolarik ,_ 
GhenekeîoUûcoz , 

GhenekeUzo , 
GhUiikioizu , 

GfUrUkiotzan.* 
Ghinikiotzak , 

Ghenekeîtzoîa J 
GhenekeïizoUuik , 
GhenekeïtxjQUtkot , 



( Î3S ) 

tandlîi que nous tous Tauriom. 
fisree que dous tous rauriom. 

nousr TOUS les aurions, 
que nom tous les aurions, 
tandis que nous tous tes anrionsw 
parce que nous tous les auriona- 

nous te Tannons (toi fêoiinln}. 
que nous te l'aurions, 
tandis que nous te Taurions. 
parce que nous te raurions. 

nous le les aurions, 
que nous te les aurions, 
tandis que nous te les aurions, 
parce que nous te les ^urioos;. 

nous te Taurions (toi lAasculîn). 
que nous te Taurions. 
tandift que nous te rauriout; 
parée que nous te Uaurioni. 

nous le les aurions, 
que BOBS te les aurioMk 
tandifi que nous te tes aurteof « 
parée que nous. te> teé a iMP te oft 

nous le lui aurions, 
nous le lui aurions (touï sii^lter). 
nous le lui aurions (toi f^arinin}. 
nous te lui aurions (It'i masculin). 

que nous le lui aurions, 
tandis que nous le lui aurions 
parce que nou& le lui aurions. 

nous les lui aurions, 
nous les lui aurions (vous singulier}, 
nous les lui aurions (toi fiéndnin). 
nous les lui aurions (toÂ Doascaliii). 

que nous les lui aurions, 
tandis que nous le» M afnriôBSw 
parce que nous les luiaurioii». 



( Ï3» ) 
Cheneïkeziegu , Dout tous l'aiirioof (tous pluriel). 

Gheneïkexitgula , que nous vous raimoos. 
Chen/^ttieguiarik , tandis que nom wws l'teirtoiift. 
OhenàLknzUgaiakojL y parée que nous yinift ranrfont. 

GkeneïzkeUiigu , nous tous les auHoM. 
GheneïziBietJûegula > que nous vous ies aurîooR. 
GhetM!zketzieguiank,i9itidi» que aou» Tm» Its auriopft* 
Gheiuizkttùegubtkoj^ parce que mus youa les auriont. 



Ghenekeîe , 
GfUnikiezu, 
GhinikicHj 
GMnikiskj 

Ghenekeïela, 
Ghenekeïelarik , 
Ghenekeielakoz , 

GhenekeHzej 
GhinikietzUj 
Ghudkietzen , 
GhinikUtzek» 

Gheneke^tzela , 
GlienekeUzeUuik , 
Ghenekeïtzelakoz , 

ZunukU, 
Zunnkiela, 
Zunukielarik j 
Zunukielakoz , 

Zuntuketzie, 
Zuntuketziela , 
Zuntuketzielarik , 
Zun tuketzielakoz j 

ZenMedazU j 
Zeneïkedaziela , 
Zerœïkedazielarik « 
Zeneïkedazielakoz > 



nous le leur aurions, 
nous le leur aurions (vous singidîer). 
nous le leur aurions (loi fémimn). 
sous le leur aurions (toi mascuëo). 

que nous le leur aurions, 
tandis que nous le leur aurions, 
parce que nous le leur aurions. 

nous les leur aurions, 
nous les leur aurions (vous sin^^lier). 
nous les leur aurions (toi féminin), 
nous les leur aurions (toi masculin). 

que nous les leur aurions, 
tandis que nous les leur aurions, 
parce que nous les leur aurions» 

TOUS auriez, vous ranriez (vous pluriel), 
que vous auriez, 
tandis que vous auriez, 
parce que vous auriez. 

vous les auriez, 
que TOUS les auriez, 
tandis que vous les auriez, 
parce que vous les auriez. 

vous me Tauriez. 
que vous me l'auriez, 
taudis que vous me l'auriez, 
parce que vous me l'auriez. 



Zenelzkedatzle , vois me les auriez. 

Zeneïzkedatziela, que vous me les auriez. 
Zeneïzkedatzielaiik , tandis que vous me les auriez. 
Zeneïzkedatzielakozj parce que vous me les auriez. 



Zeneïkukezie , 
Zeneïkukezielaj 
ZeneîkukezielarUc , 
Zeneikukezûli^coz , 
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TOUS nous rauiirz. 
qiie TOUS nous l'auriez, 
tandis que tous nous Taurier. 
parce que tous nous l'auriez. 



Zeneïzkuketzie j tous nous les auriez. 

Zeneîzkuketziela j que tous nous les auriez. 
Zeneîzkuketzielarik j tandis que tous npus les aoriee. 
ZeneïzkuketzieliUcozj parce que tous nous les auriez^ 



ZeneïkoziCj 
Zenetkoziela, 
Zeneïkozielarik j 
Zenélkozieleikoz , 

Zeneïzkotzie , 
ZerueXzkotzUla » 
Zenelzkotzielarik , 
Zeneïzkotzielakpz , 

Zenekeîe , 
Zenekeïela, 
Zeneketelarik J 
Zenekeïelakoz y 

Zenelzketze , 
Zeneïzketzela J 
ZeneîzketzelarUc ^ 
Zeneizketzelakoz, 

Lukie^ 
LUcezie, 
Likifie , 
Likie, 

Lukiela^ 
Lukielarik, 
Lukielakoz , 

NundukUj 
Nindikeziej 
Nindikiîle , 
Nindikie , 

Nundukielà , 
Nundukielarik , 
J^fundukielakoz , 



TOUS le lui auriez, 
que TOUS le lui auriez, 
tandis que tous le lui amiez. 
parce que tous le lui auriez. 

TOUS les lui auriez, 
que TOUS les lui auriez, 
tandis que tous les lui aurler. 
parce que tous les lui auriez. 

TOUS le leur auriez, 
que TOUS le leur auriez, 
tandis que tous le leur auriez^ 
parce que tous le leur auriez. 

TOUS les leur auriez, 
que TOUS les leur auriez, 
tandis que tous les leur auriez., 
parce que tous les leur auriez^ 

ils auraient. 

ils auraient (tous singulier), 
ils auraient (toi féminin), 
ils auraient (toi masculin). 

qu'ils auraient, 
tandis qu'ils auraient, 
parce qu'Us auraient. 

ils m'auraient. 

ils m'auraient (tous singulier), 
ils m'auraient (toi féminin), 
ils m'auraient (toi masculin)., 

qu'il m'auraient, 
tandis qu'ils m'auraient, 
parce qu'ils m'auraienl., 



Zuntukie , 
Zuntukiela, 
ZuntukUlarik , 
Zuntukielakoz j 

Hundukie, 
Hundukiela, 
HundukUlarUc , 
HunduJcUlakoz , 

Guntukie, 
Ghintikeziej 
Ghintikifle, 
Ghintikiej 

GuntukieUij 
Guntidcielank j 
Guntukielakoz , 

Lutukiej 
LUikezie, 
LitikifLe, 
Litiki€j 

Lutukiela, 
LutuJcielaiik , 
Lutukielakoz , 

LeïkedaXe y 
lAkedaziet, 
Likedaîle, 
Likedaie , 

Lelkeflaîela, 
Lélkedalelarik , 
Leïkedalelakoz , 

LeîzkedMe , 
lÀzkedatzœt, 
Lizkedaîle, 
LizkedoUe, 

Leïzkeda&ela , 
Leïzk€daïel€uik j 
LeïzkedàleUikoz , 

Leïkezie , 
Leïkeziela, 
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ils TOUS auraient 
qu'ils vous auraient, 
tandis quils vous auraient, 
parce qu'ils vous auraient 

ils t'auraient, 
qu'ils t'auraient, 
tandis qu'ils t'auraient, 
parce qu'ils t'auraient. 

ils nous auraient 
ils nous auraient (tous singulier), 
ils nous auraient (toi féminin), 
ils nous auraient (toi masodin). 

qu'ils nous auraient, 
tandis qu'ils nous auraient 
parce qu'ils nous auraient 

ils les auraient. 

ils les auraient (vous singulier), 
ils les auraient (toi féminin), 
ils les auraient (toi masculin). 

qu'ils les auraient, 
tandis qu'ils les auraient, 
parce qu'ils les auraient 

ils me l'auraient, 
ils me l'auraient (vous singulier), 
ils me l'auraient (toi féminin), 
ils me l'auraient (toi masculin). 

qu'ils me l'auraient 
tandis qu'ils me l'auraient, 
parce qu'ils me l'auraient. 

ils me les auraient 
ils me les auraient (vous singulier), 
ils me les auraient (toi féminin), 
ils me les auraient (toi masculin). 

qu'ils me les auraient, 
tandis qu'ils me les auraient, 
parce quils me les auraient 

ils vous l'auraient, 
qu'ils vous l'auraient. 



LeïkezUlarik , 
Leïkezielakoz , 

LeîzketzU , 
Leîzkeiziela , 
Leïzketzielarik , 
LeïzkeizielakoZj 

Lelkerlej 
Leïkeflela , 
LeikefUlarik , 
Lakeiiel€ikoZj 

Ijélzkeîle, 
Lelzkeflela, 
Leïzkehelcarik , 
Leïzkeîielakoz, 

Leïkelek, 
Lélkeîela , 
Leïkeïelarik , 
LeîkéUlakoz, 

Leîzkeïekj 
Leîzkitzeîelaj 
Leïzkitzeïelafik, 
Leïzkitzeïelakoz , 

Lelkukie , 
Likukezie, 
Likukine, 
UkMkiek, 

Leïkukiela, 
Leîkukielank , 
Leîkukielakoz , 

Leïzkukie, 
LizkuketzUj 
JUzkukiHe, 
Uzkukiek^ 

Leîzkukiela, 
Letzkukieiatik , 
Zeïzkukielakoz , 

Leïkeïoue , 
Likiouezu, 
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tandis qu'ils voi» Tauraiatt. 
parce qu'ils tous raiursHent. 

ils vous les auraient, 
qu'ils TOUS les auraient, 
tandis qu'ils tous les auraient, 
parce qu'ils tous les auraient 

ils te l'auraient (toi iKminin). 
quils te l'auraient, 
tandis qu'ils te l'auraient, 
parce qu'ils te l'auraient 

ils te les auraient 
qu'ils te les auraient, 
tandis qu'ils te les auraient, 
parce qu'ils te les auraient 

ils te fauraient. 
qu'ils te l'auraient, 
tandis qu'ils te Tauraient. 
parce qu'ils te l'auraient. 

fls te les auraient, 
qu'ils te les auraient 
tandis qu'ils te les auraient, 
parce qu'ils te les auraient 

ils BOUS l'auraient, 
ils nous l'auraient (vous singnlîer). 
ils uouK l'auraient (toi fiéoiinin). 
ils nous l'auraient (toi HKWCuUn). 

qu'ils nous l'auraient, 
tandis qu'ils nous i'ausaicttt 
parce qu'ils nous l'auraiient 

ils nous les auraient 
ils nous les auraient (yw» tingalier). 
ils nous les auraient ((m féminin), 
ils nous les auraient (toi ODascalin). 

qu'ils nous les auraient 
tandis qu'ils nous tas auraient, 
parce qu'ils nous les auraient. 

ils le lui auraient. 

ils ie lui auraient (youv aînentier). 



Likioutle , 
Ukiouek , 

Leïkeïouela, • 
Leïkeïouelaiik, 
Leïkeïouelakoz , 

Leïzkeîouej 
Lizkiouetzu j 
lÀzkiotzaîia ^ 
Lizkiotzekj 

lÀzkieïtzela, 
Lizkiettzelarik j 
Zizkieïetzelàkoz , 

Leïkeïey 
JUkiezu, 
JUkiefie ^ 
Likieïek , 

Leïkeïelu, 
Leïkeïelarikj 
Leïkeïelako» , 

Leîzketze , 
Lizkitzezu, 
LLzkUzefle^ 
lÀzkitzeïek , 

Leîzketzela , 

Zelzketzelank r 
LeizketzeMûJ^^ 



Nukian, 

Zuntukedan, 

Zuntukiedan, 

JÊfhmhekédan , 

Nutukian, 

ftetkezun^ 

Nétzketzun, 

Neîkéfim, 

Neîzkefla , 

Nekéêm, 



Neîdcetza, 

Nekeîon, 

Nélzkélon, 

Nekéien, 

Nekeïtzen, 

Zunukian, 
Zantukian , 
Zèndlkedan , 
Zenélzkedan, 
Zenetkukezurij 
Zeneïzkuketzun j 
Zeneïokezun , 
Zeneïozketzurij 
Zenekeïezun, 
Zeneîzkeïetzun , 

Hukian, 

ffutukian » 

jffeïkedan, 

jffeïzkedatij 

jffelkukian, 

Hélzkukian , 

Hekeïon, 

Hélzketzon , 

Hékeîen, 

jffelzketzen, 

Zukian, 

Nundukian, 

Zuntukian , 

Zuntukien, 

Ifundukian, 

Guntukian, 

Zutukian , 

Zeîkedan , 

Zeïzkedan, 

Zeîkezun, 

ZeïzketzuUj 

Zeïkezien, 

Zeîzketzien , 

ZMeîia, 

Zeîzkeîla, 

Zeîkeîa » 
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je te les aurais eus. 
je le lui aurais eu. 
je les lui aurais eus. 
je le leur aurais eu. 
je les leur aurais eus. 

TOUS auriez eu (tous singulier). 
TOUS les auriez eus. 
TOUS me l'auriez eu. 
TOUS me les auriez eus. 
TOUS nous l'auriez eu. 
TOUS nous les auriez eus. 
TOUS le lui auriez eu. 
TOUS les lui auriez eus. 
TOUS le leur auriez eu. 
TOUS les leur auriez eus. 

tu aurais eu. 
tu les aurais eus. 
tu me l'aurais eu. 
tu me les aurais eus. 
tu nous l'aurais eu. 
tu nous les aurais eus. 
tu le lui aurais eu. 
tu les lui aurais eus. 
tu le leur aurais eu. 
tu les leur aurais eus. 

il aurait eu. 

il m'aurait eu. 

il TOUS aurait eu (tous singulier). 

il TOUS aurait eus (tous pluriel). 

il t'aurait eu. 

il nous aurait eus. 

il les aurait eus. 

il me l'aurait eu. 

il me les aurait eus. 

il TOUS l'aurait eu (tous singulier). 

il TOUS les aurait eus. 

il TOUS l'aurait eu ( tous pluriel ). 

il tous les aurait eus. 

il te l'aurait eu (toi féminin). 

il te les aurait eus. 

il te l'aurait eu (toi masculin). 



ZéLzkelza» 
Zéîkukian , 
Zeïzkukian j 
Zeïkeïon, 
Zélzketzon, 
Zeîketen, 
Zèlzketzen , 

Gunukian, 
Zuntukegwij 
Zuntukiegun, 
Hundukegun , 
Guntukian, 
Ghenelkezuiij 
Gheneîzketzun , 
Ghenelketla, 
GhenAzketla , 
Ghenélkèla , 
Gheneïzkelza , 
Ghenekeîon, 
Ghenekeîtzon , 
Gheneïkeziegun , 
Gheneïzketziegun , 
Ghenekeïen, 
Ghenekeltzen , 

Zunukien, 
Nundukezien, 
Zuntuketzien , 
Zeneîkedazien , 
Zeneîzkedatzien , 
Zeneîkukezien , 
Zeneîzkuketzien , 
Zeneïkozterij 
Zeneïzkotzien, 
Zenekeïen , 
Zeneïzketzen , 

Zukien, 

Nundukienj 

Zuntukien, 

Hundukien, 

Guntukierij 

Zutukien, 
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il te les aurait eus. 
il nous l'aurait eu. 
il nous les aurait eus. 
il le lui aurait eu. 
il les lui aurait eus. 
il le leur aurait eu. 
il les leur aurait eus. 

nous aurions eu. 

nous TOUS aurions en (tous singulier). 

nous vous aurions eus (vous pluriel). 

nous t'aurions eu. 

nous les aurions eus. 

nous TOUS l'aurions eu (tous singulier). 

nous tous les aurions eus. 

nous te l'aurions eu (toi féminin). 

nous te les aurions eus. 

nous te l'aurions eu (toi masculin). 

nous te les aurions eus. 

nous le lui aurions eu. 

nous les lui aurions eus. 

nous TOUS l'aurions eu (tous pluriel). 

nous TOUS les aurions eus. 

nous le leur aurions eu. 

nous les leur aurions eus. 

vous auriez eu (tous pluriel). 
TOUS m'auriez eu. 
TOUS les auriez eus. 
TOUS me l'auriez eu. 
TOUS me les auriez eus. 
TOUS nous l'auriez eu. 
TOUS nous les auriez eus. 
TOUS le lui auriez eu. 
TOUS les lui auriez eus. 
TOUS le leur auriez eu. 
TOUS les leur auriez eus. 

ils auraient eu. 
ils m'auraient eu. 
ils TOUS auraient eu. 
ils t'auraient eu. 
ils nous auraient eus. 
ils les auraient eus. 
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Zdtkedaîerij 


ils me TauraieDt eu. 


Zélzkedalen > 


ils fue les auraient eus. 


ZeSLkezien, 


ils vous l'auraient eu. 


Zeîzketzien, 


ils TOUS les auraient eus. 


ZeïkeïefUi, 


ils te l'auraient eu (toi fâmiDin). 


ZeïzkeïefUij 


Ils te les auraient eus. 


ZeïkeïéUij 


ils te l'auraient eu (toi maseuliD) 


ZeîzkeUîa, 


ils te les auraient eus. 


Zeïkukien, 


ils nous l'auraient eu. 


Zeïzkukien, 


ils nous les auraient eus. 


Zelkètouefij 


ils le lui auraient eu. 


Zeîzkélouen, 


ils les lui auraient eus. 


ZeHkélen, 


ils le leur auraient en. 


Zèlzketzen, 


ils les leur auraient eus. 




IMPÉRATIF. 


EzazUj 


ayez , ayez le (tous singulier). 


Nezazu, 


ayez-moi. 


Ezadazu, 


ayez-le-moi. 


Itzadaxu, 


ayez-lesHDoi. 


Ghitzazu, 


ayez-nous. 


Ezaguzu, 


ayez-nous, à nous. 


Izaguzu, 


ayez-oous-le. 


Itzaguzu, 


ayez-nous-les. 


Ezozu, 


ayez-lui, à lui. 


IzOZUj 


ayez-le-lui. 


ItZOZUj 


ayez-les-lui. 


Itzazu, 


ayez-les. 


Ezezu, 


ayez-leur , à eui. 


Izezu, 


ayez-le-leur. 


Itzezu, 


ayez-les-leur. 


Ezan, 


aye (toi ftéminin). 


Nezan, 


aye-moi. 


Ezadaiij 


aye-le-moi. 


Itzadan, 


aye-les-moi. 


Ghttzan y 


aye-nous. 


Ezagun , 


aye-nous,ànous. 


Izagun, 


aye-le-nous,ànou«. 


Itzagun , 


aye-nous-Ies. 



Ezon, 
izon, 
itzon. 


( U7) 

aye-Uii, à lui. 

aye-Je-luL 

ay^le»-lui. 


Jtzan, 
Ezen, 
izen, 
JtzeUt 


ayfr^. 

aye-leur, à eux. 
aye-le-leur. 
aycHes-leur. 


Ezak, 
Nezak, 
Ezadàk, 
Itzadak, 


aye (toi masculio). 
ayeh-moi. 
aye-le-moi. 
aye-let-moi. 


Ghitzak, 
Eztigukj 
Izaguk, 
Itzaguk, 


ay&^DOuB. 
• ay^-Dous , à nous. 
aya-le-D0U8. 
aye-nous-les. 


Ezok, 
Izok, 
Itzok, 


aye-lui,àlui. 

ayerle-lui. 

^I^e^les-Iui. 


Itzok, 
Ezek, 
Izek, 
Itzek, 


ayie-les* 

aye^leur, à eux. 
aye-le-leur. 
aye-les-leur. 


Beza, 
Neza,^ 
Bizat, 
Biizat, 


qu'a ait 
qu'a m'ait. 
. qu'il me l'ait, 
quil me les ait. 


GhUza, 
Bezagu, 
Bizagu, 
Bitzagu,. 


qu'il BOUS ait. 
qu'il nous ait , i nous 
qu'il nous l'ait 
qu'il nous les ait. 


Bezo, 
Bizo, 
Bitzo, 


qull lui ait , à lui. 
quille lui ait. 
qull les lui ait. 


BHza, 
Bezc&e,. 
Bizaïe, 
BUzaie,, 


qu'il les ait. 
qu'il leur ait, à eux. 
qu'il le leur ait. 
qu'il les leur ait. 
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Ezazie, 


ayez (tous pluriel). 


Nezazie, 


ayez-moi. 


Izadazie, 


ayei-le-moi. 


Jtzadazie, 


ayez-les-moi. 


Ghitzazie , 


ayez-Doin. 


Ezaguzie , 


ayez-nous, à nous. 


Izaguzie, 


ayez-DOus-le. 


Jtzaguzie, 


ayezHious-les. 


EzozU, 


ayez-lui, à lui. 


Izozie, 


ayez-le-lui. 


Itzozie, 


ayez-les-lui. 


Jtzazie, 


ayez-les. 


Ezezie^ 


ayez*IeuT, à eux. 


Izeziej 


ayez-le-leur. 


Jtzeziej, 


ayez-les-leur. 


Beze, 


qu'ils aient. 


Neze, 


qu'ils m'aient. 


Bizaiet, 


qulls me raient. 


BUzalet, 


(^'ils me les aient. 


Ghitze, 


qu'ils nous aient. 


Bezaghie, 


qu'ils nous aient , à nous. 


BizaghU, 


qu'ils nous l'aient. 


BitzagMe, 


qu'ils nous les aient. 


Bezoïe, 


qu'ils lui aient , à lui. 


Mzoïe, 


qu'ils le lai aient. 


Bitzoïe, 


qu'ils les leur aient. 


BUzCj 


qu'ils les aient. 


Bezeïe, 


qu'ils leur aient, à eux. 


BizeïCj 


qu'ils le leur aient. 


Bitzeïe, 


qu'ils les leur aient. 




OPTATIF. 


Dezadan , 


que j'aie. 


Zitzadan ^ 


que je vous aie (vous singulier) 


Hezadcai, 


que je t'aie. 


Dezodan, 


que je le lui aie. 


DUzodan^ 


que je les lui aie. 



Zitzedan, 
DUzadan, 
Dezadedêtn, 
Detzadedani 

Dezazun, 

Nezazun, 

Dizadazun, 

DUztidaxun, 

Dezozun, 
IHizozioij 

GMizazun^ 
JHzaguzutij 
Ditzaguzun , 

IHtztuun, 

Dizezunj 

Ditzezun, 

DeziOia, 

Ne zona, 

DizadafUij 

Mzadana, 

Dezoîta^ 
Dit zona, 

Ghitzafla, 
Dizagufla, 
DUzaguîla, 

IHtzafla, 

Dizefia, 

DUzeîla, 

Deza, 

Neza, 

Dizada, 

Ditzadaj 

Dizoua, 
Ditzoua^ 
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GhUsaj 

DizagiOa, 

DUzaguia, 


que tu nous aies, 
que tu nous Taies, 
que tu nous les aies. 


Ditza, 

mztàa, 

DUzelaj 


que tu les aies, 
que tu le leur aies, 
que tu les leur aies. 


Dezan, 


quHait. 


Nezan, 

Dizadan, 

DUzadan, 


qu'il m'ait, 
qu'il me l'aU. 
qu'il me les ait. 


Zitzan, 

Dizazun, 

Ditzazun, 


qu'il TOUS ait (tous siD£;ulier). 
qu'il TOUS Fait. 
qu*il TOUS les ait. 


Eezan, 


qu'U fait. 


Dizatla, 
DitzaHa, 
DizaXa, 
DUzaîa, 


quil te l'ait (toi fi^inin). 
qull te les ait. 
qu'il te l'ait (toi masculin), 
qu'il te les ait. 


Dizon, 
DUzon, 


qu'U le lui ait. 
qu'il les lui ait. 


GhUzan, 
Dizagiui, 
DUzagun, 


qpTû nous ait. 
qu'il nous l'ait, 
qu'il nous les ait. 


ZUzen, 

Dizazien, 

DUzazien, 


qu'il vous ait (vous pluriel), 
qu'il TOUS l'ait, 
qu'il vous les ait 


DUzan, 
Dizen, 
DU zen. 


qu'il les ait. 
qu'il le leur ait. 
qu'il les leur ait 


Dezagun, 


que nous ayons. 


ZUzagun, 
Dizazugun, 
DUzazugun , 


que nous vous ayons (tous singull 
que nous vous l'ayons, 
que nous vous les ayons. 


Bezagun, 


que nous t'ayons. 



Dizafiagun, 
DitzafU^un, 
Dezeîagim, 
DUzeïagunj 

Dizogun , 
Ditzogun , 

Zitzegun, 
Dlzaziegim, 
DUzaziegun , 

DUzagiui, 
Dizegun, 
DUzegun , 

Dezazien, 

Nezazien, 
Dizàdàzien, 
Ditzeidazien , 

DezozUn, 
DUzozien, 

Ghltzazierij 
Dizaguzien, 
DUzaguzienj 

DUzozien j 
Dizexien , 
DUzezUn, 

Dezen, 

Nezen, 

Dizaden, 

DUzaden, 

Zitzen, 
Dizèizien^ 
Ditzeïzien , 

Hezerij 

Dizaîlen , 
DUzaîlenj 
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que nous te Tayons (UÂ fâainm). 
que nous te les ayons, 
que nous te l'ayons (toi masculin), 
que nous te les ayons. 

que nous le lui ayons, 
que nous les lui ayons. 

que nous vous ayons (tous ^uriel). 
que nous vous l'ayons, 
que nous vous les ayons. 

que nous les ayons, 
que nous le leur ayons, 
que nous les leur ayons. 

que vous ayez (vous pluriel). 

que TOUS m'ayez, 
que TOUS me l'ayez, 
que TOUS me les ayez. 

que TOUS le lui ayez, 
que TOUS les lui ayez. 

que TOUS nous ayez, 
que TOUS nous l'ayez, 
que TOUS nous les ayez. 

que TOUS les ayez, 
que TOUS le leur ayez, 
que TOUS les leur ayez. 

qu'ils aient. 

qu'ils m'aient, 
qu'ils me l'aient 
qu'ils me les aient. 

qu'ils TOUS aient, 
qu'ils TOUS l'aient 
qu'ils TOUS les aient 

qu'ils t'aient 

qu'ils te l'aient (toi Féminin), 
qu'ils te les aient 



Dizaïen, 
DitziOen, 

Dizoîen, 
DUzoïen , 

GhUzen, 

Dtzegun, 

Ditzegun, 

Ditzen, 
Dizélen, 
DUzeïen , 
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qulls te l'aient (toi masculiD). 
qu'ils te les sàeat 

qu'ils le lui aient 
qu'ils les lui aient 

qu'ils nous aient, 
qu'ils nous l'aient, 
qu'ils nous les aient. 

qu'ils les aient, 
qu'ils le leur aient 
qu'ils les leur aient. 

OPTATIF PASSÉ. 



Nezan^ 

Zintzadan, 

Eentzadan, 

Zintzedan, 

Nezon^ 
Nitzon , 

Nitzan , 
Nizen , 
Niizen, 

Zenezan, 
Nentzazun , 
Zinizadazun , 
Zinitzculazun, 

Zinizon , 
Zinitzon, 

Ghintzazun, 
ZirUzagun j 
Zinitzagun, 

Zenetzan, 
Zinizen j 
ZinUzefij 



que j'eusse. 

que je vous enssse (vous singulier). 

que je t'eusse. 

que je vous eusse (tous pluriel). 



que je lui eusse , que je le lui 
que je les lui eusse. 

que je les eusse, 
que je leur eusse, 
que je les leur eusse. 



que vous eussiez (vous singulier), 
que vous m'eussiez, 
que TOUS me l'eussiez, 
que TOUS me les eussiez. 

que vous le lui eussiez, 
que vous les lui eussiez. 

que TOUS nous eussiez, 
que TOUS nous l'eussiez, 
que vous nous les eussiez. 

que TOUS les eussiez, 
que TOUS le leur eussiez, 
que TOUS les leur eussiez. 



Hezafia, 



que tu eusses (toi féminin). 
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Nentzafla, 
Hizadaha, 
iRtzadatUi, 


que tu m'eûmes, 
que tu me Teusses. 
que tu me les eusses. 


Hizofia^ 
Hitzoîla > 


que tu le lui eusses, 
que tu les lui eusses. 


Ghinttafia, 
Hizaguîla , 
Hitzaguîia , 


que tu nous eusses, 
que tu Qous l'eusses, 
que tu nous les eusse». 


Hitzafla, 

HizeîUij 

HUzeîla, 


que tu les eusses, 
que tu le leur eusses, 
que tu les leur eusses. 


Hezan, 


que tu eusses (toi m^sculia). 


Nentza, 

Hizadan, 

Hitzadan, 


que tu m'eusses, 
que tu me l'eusses, 
que tu me les eusses. 


Hizouan, 
Hîtzouan, 


que tu le lui eusses, 
que tu les lui eusses. 


Ghintza , 

Hizoffuïa, 

Hitzaguïa, 


que tu QOUS eus^. 
que tu Dous l'eusses, 
que tu nous les eusses* 


HitzoH, 
Hizeien, 

Hitzeïen , 


que tu les eusses, 
que tu le leur eussjOf. 
que tu les leur eusses. 


Lezan, 


quil eût. 


NêMzàn, 
Lizadan , 
JUtzadan, 


qu'il m'eût, 
qu'il me l'eût. 
qu*il nié les eût. 


ZiMzan,, 
lÂzazun, 
Litzazvh, 


qu'U TOUS eût (vous tàtinfgikr) 
qu'il vous l'eût, 
quil Vous les eût. 


Hentzan, 


quil t^eût. 


Lizafia, 
LitzaHa , 
Liza, 
Litza, 


qu'il te l'eût (tm îésm»)- 
qu'il te les eût. 
qu'il te l'eût (toi mMoulhi). 
qu'il M les eût. 
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Lizon , 

Lit ton , 

Ghintzeui, 
Lizagun , 
MÀtzagun , 

ZUUzen, 
Lizazien, 
LUzazien , 

LUzan, 
Lizen, 
lit zen j 

Ghenezanj 

Zintzagun j 

Ghinizazun, 

Ghinitzazun, 
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qu'il le lui eût. 
qu'il les lui eût. 

qu'il nous eût. 
qu'il nous l'eût, 
qu'il nous les eût. 

qu'il TCfus eût (tous pluriel), 
qu'il tous l'eût, 
qu'il vous les eût. 

qu'il les eût. 
qu'il le leur eût. 
i]u'il les leur eût. 

que nous eussions. 

que nous vous eussions (tous singulier), 
que nous vous l'eussions, 
que nous vous les eussions. 



Hentzagun, que nous t'eussions. 



Ghinizaguîla , 
GhiniizaguHa , 
GhinizagUta, 
Ghinitzaguîa, 

Ghlnizon, 
GMrUtzon, 

Zintzegun, 
G?Unizaguzien, 
Ghinitzaguzien , 

GhinUz€Uij 
Ghinizen, 
Ghinitzen , 



que nous te l'eussions (toi féminin), 
que nous te les eussions, 
qne nous te l'eussions (toi masculin), 
que nous te les eussions. 

que nous le lui eussions, 
que nous les lui eussions. 

que nous vous eussions (tous pluriel), 
que nous vous l'eussions, 
que nous tous les eussions. . 

que nous les eussions, 
que nous le leur eussions, 
que nous les leur eussions. 



Zenezazien , que vous eussiez (vous pluriel). 



Nentzazien , 
Zenezeidazien j 
Zenetzadazien , 

Zenezozieiij 
Zenetzozien, 



que TOUS m'eussiez, 
que TOUS me l'eussiez, 
que TOUS me les eussiez. 

que TOUS le lui eussiez, 
que TOUS les lui eussiez» 
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Ghintzazien , que vous nous eussiez. 
Zenezaguzien » que yous nous Teussiez. 
Zenetzaguzien , que vous nous les eussiez. 



Zintzazien, 
Zenezezien, 
Zenetzezien , 

Lezen, 

Nentzen , 
Lizaden, 
Litzaden, 

Zintzen, 
Lizeïzien , 

LUzeîàen [*), 



que vous les eussiez, 
que TOUS le leur eussiez, 
que VOUS les leur eussiez. 

qu'ils eussent. 

qu'ils m'eussent, 
qu'ils me l'eussent, 
qu'ils me les eussent. 

qu'ils vous eussent, 
quils vous l'eussent., 
qu'ils vous les eussent. 



III. 



œNJUGAISON AUXILIAIRE DE NIZ ET DUT. 

S I. Nous avons déjà dit que la forme Dut n'est qu'une 
modification du verbe iV/z; il résulte de cette circonstance 
quelques ressemblances inâexives que nous avons déjà si- 
gnalées à l'attention de nos lecteurs : comme elles servent à 
prouver Tunité du verbe basque, que nul grammairien 
n'avait encore soupçonnée, nous les avons conservées avec 



{*) 11 ne faut accuser que notre mémoire si le tableau que nous venons 
de tracer se trouvait incomplet. Cette manière d'énoncer les rapports 
des personnes entre elles , dans toutes les combinaisons mathématique- 
ment possibles, et de faire entrer dans le verbe jusqu'à l'expression de 
deux refîmes , était impérieusement exigée par lo système unitaire de la 
langue Eikuara, qui ne reconnaît ni articles , ni prépositions , et n'admet 
qu'un petit nombre de conjonctives ; elle n'a d'autre inconvénient que 
l'embarras de ses richesses ; ses avantages sont incalculables dans la 
construction de la phrase , et réduisent la syntaxe euskarienne à la seule 
règle de Liber Pelri, 
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8010 , quoique la {Uupart de nos dialectes les éviient , à l'aide 
de quelque variation syllabique. 

Gutuk ovL GhUuk ^ nous sommes (parlant à toi, masculin). 
Ghaïtuk, tu. nous as (toi masculin). 

Le verbe substantif, tel que nous venons d'en compléter 
le tableau, n'étant point employé pour Thomme dans sa 
valeur abstractive , essentielle ; puisque les attributs de 
l'existence et de la possession absolue , n'appartiennent 
qu'à Dieu ; les deux formes conjugatives deviennent faciles 
à distinguer , dès que l'une et l'autre prennent leur signifi- 
cation auxiliaire et modifiée. Niz accompagne alors les mo- 
difications neutres ou passives , Dut caractérise toutes les 
conjugaisons actives et régissantes. 

Heben gutuk , nous sommes ici (parlant à toi masculin). 

Handi gutuk , BOitt sonmies grands. 

Un gutuk , nous sommes venus. 

Joan guiuk, nous sommes allés. 

Handirazi gutuk , tu nous as fait grandir (toi masculin). 
Jin erazi gutuk , tu nous as fait venir. 

Jouan erazi guiuk , tu nous as fait aller. 

Je le répète, ces rares et légères similitudes jproîiyâîl 
Tunitë philosophique du verbe euskarien; sons le pmnt it 
vue grammatical, elles n'offrent aucun inconvénient. Si nés 
dhéêi!res , dans l'improvisation de leur langue , ti'ônt pà 
parvenir à une variété absolue , c'est déjà beaucoup que 
d'avoir exprimé par les inflexions conjugatives toutes les 
combinaisons mathématiquement possibles de l'idéalité ; et 
si parfois les japaoces fugitives de ces rapports multipliés se 
traduisent par des désinences équivalentes , il ne faut accu- 
ser de ces similitudes que l'impuissance des oi^anés de la 
voix. L'esprit demeure confondu, lorsque Ton songe qu'à 
l'aide de cinq voyelles, des pronominatife ni /d^ zii gu, 
zieky hura , hurak, et des articulations n,k, la iai^fUie 
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SskMara ferme plusieurs milliers d'inflexions et dç idési- 
aeoces vertmles , doai le tableau change et varie d)|i|f cha- 
que dialecte: nous avons employé le plus régulier et le plus 
parfait des dialectes vascons, qui est le souletin; non sans 
regretter vivement de ne pouvoir reproduire avec ra)pbabe|; 
français les aspirations, Taccent et la prosodie qui senrept â 
graduer et à différencier leur prononciation significative. 
Je crois que les étrangers doués de la plus heureuse mé- 
moire doivent renoncer à retenir par cœur un seul dia- 
lecte du verbe basque; ils doivent désespérer de jamais 
parler cette langue originale et primitive; car il est im- 
possible de séparer dans cette conjugaison l'expression des 
rapports et des régimes, du verbe lui-même , sans tomber 
dans le barbarisme et le jargon; tandis qu'entre plusieurs 
milliers d'inflexions inextricables , il n'en est pas une seule 
qui ne soit nécessaire et usuelle, même dans le langage en- 
fantin. Je laisse aux savans le plaisir de rechercher comment 
les dialectes euskariens ont pu se conserver ainsi , parfaits 
et immuables, depuis près de quarante siècles, dans les 
Pyrénées occidentales , au sein d'une petite nation illettrée 
et pauvre, qui n'a point de grammaire nationale (*) , point 
de vocabulaire écrit ou imprimé. Quiconque résoudra ce 
problème, l'un des plus intéressans que la science du dix- 
neuvième siècle ait posés , partagera sans doute la foi des 
Voyansy sur la lumière intellectuelle, l'idéalisme humain, 
la spiritualité du verbe et l'improvisation du langage social, 
dans leurs rapports avec la vraie civilisation. 

(*) Ce travail parut tellement difficile à Larramendi qu'il intitula fas- 
tueusement ses Prolégomènes : El impossible vencido / Le préjugé 
du savant jésuite universellement accrédité parmi les philologues de 
l'Europe , vient de ce que ces messieurs ont toujours voulu ramener la 
langue euskarienne aux proportions exiguës d'une grammaire celtique. 
Vouloir subordonner au système nain et difft)rmedu grec ou du saQScrit 
les richesses infinies et la contexture grandiose de notre Eskuara, c'est 
vouloir hal^iller une poup^ d'enfant » un soldat de carten» avec la peau 
d'ours et la grande éphààidZumala-Carregux, 
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S n. Le système de la conjugaison basque est aussi simple 
et régulier, qu'il est varié, multiple, riche et complet dans 
ses applications. Avant de passer à l'examen de Tinfinitif et 
aux coi^ugaisons auxiliaires , nous devons indiquer ici quel- 
ques formes du verbe essentiel , que nous avons écartées pré- 
cédemment , pour ne point accabler Tattention du lecteur. 

GONDITIONIIEL ABSTRAIT. 



AïnintZj 


si j^étaig (utinam) ! 


Aîhintz , 


si tu étais. 


Aîzina, 


si vous étiez (tous stogulier). 


AUUz, 


s'il était. 


Aîkina, 


si nous étions. 


Aîzinie, 


si vous étiez. 


Attira, 


slls étaient. 


Aïnu j 


si j'avais , ou je l'avais. 


Aïzunu , 


si vous aviez (vous singulier) 


Alhu, 


si tu avais. 


Aîlu, 


s'il avait. 


Aïkunu, 


si nous avions. 


Aïzunie , 


si vous aviez. 


Aïlie, 


s'ils avaient. 



Cette conjugaison peut exprimer les relations des per- 
sonnes, ainsi que les régimes divers. 



Aïzuntut , 


si je vous avais (vous singulier). 


AïnutUj. 


si je les avais. 


Aïnunduk, 


si tu m'avais (toi masculin). 


Aïhutu; 


si tu les avais. 


Aïnundun, 


si tu m'avais (toi féminin). 


Aïnunduzu, 


si vous m'aviez (vous singulier). 


Aïtzuntu , 


si vous les aviez. 


Alnunduzie , 


si vous m'aviez (vous pluriel). 


Aïtzuntie , 


si vous les aviez (vous pluriel;. 


conditionnel 


de mz. 


Banintz , 


si j'étais. 


Bazina, 


si vous étiez (vous singulier). 



Bahûitz, 

Balitx, 

Baghina, 

BazUUe, 

BaUra, 



( 16») 
si tu étais, 
s'il était, 
si nous étions, 
si TOUS étiez. 
s*ils étaient (*). 



Aulre conditionnel de Dut 



Banu, 
BanutUj 


si j'ayaiSy je Tafais. 
si je les avais. 


Bazunlutj 

Buneïzu, 

BaneïtzUj 


si je TOUS afais (vous singulier), 
si je VOUS rayais, 
si je VOUS les avais. 


Bahundut, 

Baneîk, 

Baneina, 


si je t'avais. 

si je te l'avais (toi masculin). 

si je te Tavais (toi féminin). 


Baneïzk , 
Banjeïtzan, 


si je te les avais (toi masculin), 
si je te les avais (toi féminin). 


Bano, 

BaneîOj 

BemeïtzOj 


si je lui avais, 
si je le lui avais, 
si je les lui avais. 


Bazuntiet, 
Baneîzie , 
Bcuieïtziej 


si je vous avais (vous pluriel), 
si je vous Tavais. 
si je vous les avais. 


Banere, 
Baneïtzej 


si je le leur avais, 
si je les leur avais. 


BanunduzUj 

Bazeneîtj 

Bazeneîztj 


si vous m'aviez (vous singulier), 
si vous me l'aviez, 
si vous me les aviez. 



(*) L'on peut rattacher à la conjugaison de Banintz les relations de 
personnes. 



Banintzeîzu, 
Banintzeïkj 
Bamntzeïîi j 
Banintzélzie , 



si je vous étais (vous singulier). 

si j'étais à toi (toi masculin). 

si j'étais à toi (toi féminin). 

si je vous étais (vous pluriel), etc., etc. 



( ^^ ) 



Bazunu , 
Bazuntu , 
Bazeno , 
Bazeneïtzo , 

BagurUuzu , 

Bazeneïku, 

Bazeneîzku, 

Bazenere , 
Bazeneïtze, 

Bamnduk, 

Bahett , 
Bahelzt, 

Banundurij 

Bahettafij 

Bahetztahj 

Saguatuk, 

Baheîku, 

BaheïzkUj 

Baguntun, 
Bàheïkun, 
Baheîzkun , 

Bahutu, 
Bahere, 
Bahett ze, 

Banundu > 

Baleït, 

Édiàéïztj 

Bazuntu , 
Baleïzu, 
Baleïtzu , 

Bahundu, 

Baletk, 

Bateïzk, 

BàteW. , 
Bëlettzàn, , 



%\ Vous rayiez. 
<â vous les aviez, 
si tous le lui aviez, 
si ious les lui aviez. 

si vous nous aviez, 
si vous nous Taviez. 
si vous nous les aviez. 

si vous le leur aviez, 
si "sénA les leur aviez. 

si tu m'avais (toi uiasaiiiD). 
si tu me Tavais. 
si ta me les avais. 

si tù m'avais (toiiémiiiiii). 
Si tu me Tavais. 
Si tu me les avais. 

si tu nous avais (toi masculin). 
Si tu nous l'avais: 
si tu nous les avais. 

si tu nous avais (toi fiSmlnSi^). 
si tb nods l'avais, 
si tu nous les avais. 

si tu les avais, 
si tu le leur avais, 
si tu les leur avais. 

s'il m'avait, 
s'il me l'avait, 
sli me les avait. 

s'il TOUS avait (vous siiigoNér). 
s'il vous l'avait, 
s'il vous les avait. 

s'il t'avait. 

s'il te l'aTait (toi masculin). 

s'il te les avait. 

s'il te l'avait (toi fâ^nnin). 
sll té 1(^ avait. 
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Balu, 

Balero, 

Baiatzo, 


»'il avait 

s'il le lui ayait. 

s'U les lui ayait. 


Baguntu , 
Baleîku, 
Baleïzku , 


sll nous ayait. 
sll nous Vavait. 
sHl nous les avait. 


Bazuntie, 

Balelzie, 

Baleïizie, 


s'il vous avait (vous pluriel), 
s'il vous Tavait 
s'il vous les avait. 


Balutu, 
BaUïe» 
Baleïtze , 


s'il les avait 
s'il le leur avait 
s'il les leur avait. 



Bahundugu , m oons t^vions (toi BiBSCuliii). 

Bagheneïk, si nous te l'avions. 

Bagheiieïzk , si bobs te les avions. 

Bagheneïfla, si nous te l'avions (toi fénmiin). 

BaghenéUzaSia , si bous te les avions. 



Bazuntugu , 

Bagheneïzu, 

Bagheneîtzu, 

Bagunu, 
Bagheno, 
Bagheneltzo , 

Bazuntiegu , 
Bagheneïzie, 
Bagheneïtzie , 

Baguniu, 
Baghenere, 
Bagheneïtze , 

Banunduzie , 
Bazenéltcide , 
Bazeneïzlade , 

Bazunie, 
Bazenoue, 
Bazeneïtzoue , 



si nous vous avions (vous singulier). 
si nous vous l'avions, 
si nous vous les avions. 

si nous avions , si nous l'avions, 
si BOUS le lui avions, 
si nous les lui avions. 

si nous vous avions, 
si nous vous l'avions, 
si nous vous les avions. 

ai nous les avions, 
si nous le leur avions, 
si nous les leur avions. 

si vous m'aviez (vous pluriel), 
si vous me l'aviez, 
si vous me les aviez. 

si vous l'aviez, 
si vous le lui aviez, 
si vous les lui aviez. 
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Baguntuzie, 
BazenelkiCj 
Bazeneïzkie , 

Bazuntie , 
Bazenereïe , 
BazeneïtzeïCj 

Banundie , 
Baleïtade , 
BaletztadCj 

Bazuntie , 

BaleïziCj 

Bdleïizie, 



81 TOUS nous aviez, 
n TOUS nous l'aviez, 
si vous nous les aviez. 

si vous les aviez, 
si vous le leur aviez, 
si vous les leur aviez. 

s'ils m'avaient, 
s'ils me l'avaient, 
s'ils me les avaient. 

s'ils vous avaient (vous singulier), 
s'ils vous l'avaient, 
s'ils vous les avaient. 



Ces trois formes sont les mêmes pour le vous pluriel. 



Bahundie , 
Balerefie , 
Balereïize j 

Baguntie , 

Baleïkie, 

Baleïzkie, 

Balutie, 
Balereïe , 
BalereïtzCj 



s'ils t'avaient, 
s'ils te l'avaient, 
s'ils te les avaient. 

s'ils nous avaient, 
s'ils nous l'avaient, 
s'ils nous les avaient 

s'ils les avaient, 
s'ils le leur avaient, 
s'ils les leur avaient. 



n existe un conditiomiel précieux de Dut, Banendi qui 
est dans sa valeur auxiliaire ce que Banu est dans sa valeur 
substantive. Je me contenterai de marquer les régimes et 
les personnes seulement, attendu que le Dut auxiliaire 
n'énonce que la possession d'un acte , et se modifie par tous 
les noms verbaux", tels que M, mourir; sar^ entrer; /m, 
venir, etc. 



Banendi, 

Bazintzatj 
Banizazu , 
Baniizajiu, 



si je. 

si je vous (vous singulier), 
si je vous le. 
si je vous les. 



Bàhenizat, 
BarUzak, 
Bcmitzak , 
Banizan, 
Banitzan, 

Baneza, 
Banezo , 
Banitzo , 

Bazintzetj 

Banizazie, 

Banitzazie, 

Banitza, 
BaniezCj 
BanietzCj 

Bazinte, 
Banentzazu j 
Bazinizat , 
Bazinitzat , 

Bazeneza, 

BazinizOj 

BazinitzOj 

Baghintzazu j 
Bazirdzagu , 
Bazinitzagu j 

Bazintza , 
BazinizCj 
Bazinitzej 

Bahendij 

BanentzeUc, 
Banentzanj 
Bahizatj 
Bahitzatj 

Baheza, 
Bahizo , 
Bahitzo , 

Baghintzak» 

Babizagukj 

BahUzagukj 
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si jeté. 

si je te le (toi masculio). 

si je te les. 

si je te le (toi féminiD). 

si je te les. 

si je le. 
si je le lui. 
si je les lui. 

si je TOUS, 
si je TOUS le. 
si je VOUS les. 

si je les. 
si je le leur, 
si je les leur. 

si TOUS (TOUS singulier), 
si TOUS me. 
si TOUS me le. 
si TOUS me les. 

si TOUS le. 
si TOUS le lui. 
si TOUS les lui. 

si TOUS nous, 
si TOUS nous le. 
si TOUS nous les. 

si TOUS les. 
si TOUS le leur, 
si TOUS les leur. 

situ» 

si tu me (toi masculin), 
si tu me (toi féminin), 
si tu me le. 
si tu me les. 

si tu le. 
si tu le lui. 
si tu les lui. 

si tu nous (toi masculin), 
si tu nous le. 
si tu nous les. 



ffagbinttan, 
Bahiiogati. 
BahUtagan, 

BoAitza, 
Baiiilian, 
Bahize, 
Baiùtze, 



B€Uientta, 

BtUitat, 

BalUzat, 

Bazintza, 
Balizazu, 
BalUzazu , 

Baleta, 

BaUtzo, 

BagMntza, 
BalUagu, 



BaiiAtze , 
Balizazie, 
Balitsazie , 

BalUza, 
BalUze, 
Salielze, 



ti tu let (toi fâulnin). 
ti lu le leur, 
■i tu le« leur- 

lilui. 



t'illet. 
«Il le leur. 
«'il In leur. 



Bazintzagu , 
Ba^iinUaitt, 
BagMnitiazu , 



Bagheneïtzali , 

Baghinizait 
BaghciieiUan , 



ti DOW TOUS les. 

tiDOWte. 

«i noui le le (toi masculin). 

■I nous le les. 

•i (MUS te le {Uâ téaâtàa). 

«i non* te le*. 



Bagheiuxa , 
Baghinizo , 
Saghinitso , 

Bazintzaghiepi , 
Èaghiràzazie, 
£agkimtzaz ie , 

Baghenelta 
BaghinUe, 
Baglùnitze , 



(ISé) 

«i Doui le lui, 
«i DOIU les lui. 



Bazeneze , 
BaziaixO-iit, ■ 
Bazimtzozie, 

BaghintzazU , 
Bazinizaghie , 



Bazenetze , 
Bazinieze, 
Bitzùàetze, 



li vous le. 
81 vous le Inî. 
tà TOiu let lui. 



Sanenlze , 

Balizadet, 

BaiUzadet, 

Bahentze, 

Balizete , 

BalUzele . 

Btdizene, 

BaUtzeiU, 

Baleze, 

Balizoue, 

Balitsoue , 

Baghintze , 

BaUzofhU, 

BalUzaghie, 



l'ilate. 

s'ils te le ((oi masculin). 

s'ils (e le (loi fémiom). 
B'ils te les. 
s'ils le. 

s'ils les lui. 



BazinJtzej 
Balizazie , 
BalUzazie , 

Balitze , 
Balieze, 
•Ballet ze , 
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s'ils TOUS 

s'ils Yous le. 
s'ils TOUS les. 

s'ils les. 
s'ils le leur, 
s'ils les leur. 



La conjugaison euskarienne possède divers modes dont le 
sens échappe aux qualifications grammaticales usitées dans 
les langues celtiques. 



NlzanOj 


pendant que je suis. 


Zlreno , 


pendant que tous êtes (vous singulier). 


Hlzano, 


pendant que tu es. 


Deno , 


pendant qu'il est. 


Ghlreno'j 


pendant que nous somnaes. 


Zlradlano , 


pendant que tous êtes (tous pluriel). 


Dlreno , 


pendant qu'ils sont 


Nlnlzano, 


pendant que j'étaip. 


Zlneno , 


pendant que tous étiez (tous singulier). 


fflntzano. 


pendant que tu étais. 


Zeno j 


pendant qu'il était. 


Ghlneno , 


pendant que nous étions. 


Zlnleno, 


pendant que tous étiez. 


Zlreno , 


pendant qu'ils étaient. 


Nlzciteklno, 


pendant que je serai. 


Zlrateklno , 


pendant que tous serez (tous singulier). 


Hlzateklno , 


pendant que tu seras. 


Datekmo , 


pendant qu'il sera. 


Ghlrateklno , 


pendant que nous serons. 


Zlratekleno , 


pendant que tous serez (tous pluriel). 


Blrateklno , 


pendant qu'ils seront. 


Nlntzateklno , 


pendant que je serais. 


ZlnateklnOj 


pendant que tous seriez (tous singulier). 


Hlntzaieklno , 


pendant que tu serais. 


Llzatekino , 


pendant qu'il serait 


Ghinateklno , 


pendant que nous serions. 


Zlnatekleno , 


pendant que tous seriez (tous pluriel). 


Llrateklno j] 


pendant qu'ils seraient. 
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Nous n'avons donné ici que la conjugaison simple, en 
omettant les relations de personnes que le lecteur pourra 
découvrir lui-même à Taide du tableau de Pfiz. Nous en fe- 
rons autant pour les relations personnelles et les régimes 
que le mode suivant est susceptible de combiner dans sa 
conjugaison; quoique, à vrai dire, la désinence caractéris- 
tique deNizanoet Dudano, éprouve des variations qu'il 
n'est point aisé de fondre avec les inflexions relatives du 
verbe principal. 



Dudano j 
Duzuno , 
DUmo, 
Dihano , 
Dlno , 
Duguno , 
Duzieno , 
Dieno, 

Niano , 
Zuniano , 
Hiano , 
Ziano , 
GhurUano j 
Zunieno , 
Zieno^ 

Dukedano , 
Dukezuno , 
Bukiano , 
Dukiftano , 
Dukino , 
Dukeguno, 
Dukezieno , 
DukUno , 

Nukiano , 
Zunukiano , 
Hukiano, 
Lukino , 
Ghunukiano , 
Zunukieno , 
Lukieno , 



pendant que j'ai. 

pendant que tous ayez ( tous singulier) . 

pendant que tu as (toi masculin). 

pendant que tu as (toi féminin). 

pendant quUl a. 

pendant que nous ayons. 

pendant que yous ayez. 

pendant qu'ils ont. 

pendant que j'ayais. 

pendant que yous aviez ( vous singulier). 

pendant que tu avais. 

pendant qu'il avait 

pendant que nous avions. 

pendant que vous aviez. 

pendant qu'ils avaient. 

pendant que j'aurai. 

pendant que yous aurez (vous singulier). 

pendant que tu auras (toi masculin). 

pendant que tu auras (toi féminin). 

pendant qu'il aura. 

pendant que nous aurons. 

pendant que vous aurez. 

pendant qu'ils auront. 

pendant que j'aurais. 

pendant que vous auriez (vous singulier). 

pendant que tu aurais. 

pendant qu'il aurait. 

pendant que nous aurions. 

pendant que vous auriez (vous pluriel). 

pendant qu'ils auraient, etc., etc. 
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Forme positive, équivalant à Nizalakoz, Dadalakoz, 



Beniz, 


parce que je suis. 


Beïtzira, 


parce que ?ou8 êtes. 


BeHz, 


parce que tu es. 


BéUa, 


parce qu'il est. 


Beïkira, 


parce que nous sommes. 


Bettziradie , 


parce que tous êtes. 


Beïlira, 


parce quHls sont. 


Beîtut, 


parce que j'ai , ou je Tai. 


Beîtuzu , 


parce que vous a?ez (tous singulier). 


Beïtuk , 


parce que tu as. 


BdLtUj 


parce qu'il a. 


Beîtugu , 


parce que nous avons. 


BeïtuziCj 


parce que ymis avez- 


Bettie, 


parce qu'ils ont. 



BeniZ'Beïtut îime le plus souvent un rôle auxiliaire, 
ainsi que Banintz-Banu; Tun et l'autre sont formés de 
Niz et Dut, combinés avec l'affirmation ba, bca:XJom 
deux se conjuguent dans les divers modes du substantif, 
avec le même cortège de rapports et de régimes que le 
verbe principal. L'impératif possède le même nombre d'in- 
flexions que les autres modes , moins celles qui résultent de 
la combinaison de la première personne avec les autres. La 
déclinaison abstraite de Niz et Dut, au cas positif, fournit 
^une coi^ugaison affirmative dont la signification précise ne 
peut se traduire en français. 



Nizan, 
Dudan, 



que je sois , ou parce que je suis , etc. 
que j'aie , ou parce que j'ai , etc. 



La déclinaison du singulier défini donne : 



Nizana , 
Dudana , 
Nintzana, 
Niena , 
Nizatekiana, 
^ Dukedana, 



moi qui suis , etc. 

lui , celui que j'ai , qui est à moi , etc. 

celui que j'étais , etc. 

celui que j'avais , etc. 

celui que je serai, etc. 

celui que j'aurai, qui sera mien , etc. 
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Nintzabekina , œhn que je serais. 
Nukiana , cdui que j'aurais. 

. ïoutes'ces formations subissent la déclinaison générale 
jusqu'à cinq et dix degrés de relation. La combinaison de la 
terminative ko , exprimant appartenance , donne avec Tin- 
terposition d'un e euphonique. 

NizanekOj pour lorsque je suis, etc. 

Dudaneko , pour lorsque j*ai , etc. 

Niaizaneko , pour lorsque j'étais , etc. 

Nitmeko , pour lorsque j'ayais, etc. 

Nizatekuieko , pour lorsque je serai , etc. 

Dukedaneko , pour lorsque j'aurai » etc. 

Ifintzatekineko , pour lorsque je serais , etc. 

Nukianeko , pour lorsque j'aurais , etc. 

De même pour toutes les autres personnes. Ces modifi- 
cations verbales se déclinent dans les trois modes, et reçoi- 
isent mille nuances de signification, particulières à la langue 
éoskarienne, attendu que les langues mixtes n'ont point 
d'expression grammaticale pour les modifications secon- 
daires qui se régissent mutuellement, et que ces combinai- 
sons naturelles de Tidéalisme échappent à Fesprit des 
Barbares. 

Nizanekoa , celui de lorsque je suis , etc. 

Dudanekoa , celui de lorsque j'ai , etc. 

Tiintzanekoa , celui de lorsque j'étais , etc. 

Nianekoa , celui de lorsque j'avais , etc. 

Nizatianekoaj celui de lorsque je serai , etc. 

Dukedanekoa , celui de lorsque j'aurai , etc. 

Nukianekoa , celui de lorsque j'aurais , etc. 

Dukedanekoareki^ avec celui de lorsq ue j'aurai, etc. 

Dukedanekoaren aren areki, avec celui, de celui, de lorsque 

j'aurai , etc. 

Ainsi de suite jusqu'à cinq et dix degrés de relation; car 
il est de principe dans la grammaire euskarienne , que la 
déclinaison entière , avec son cortège de rapports multipliés 
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et de cas superposés, s'adapte à toute formation marquée 
par un génitif ou par la déterminante a. 

S m. Le radical du verbe dépouillé de ses pronomioatifs , 
feit au lieu de Niz , iz, au lieu de rUzan, izan, et se tra- 
duit par les infinitifs des langues celtiques : Na/àdutizan, 
je veux être. Nous savons déjà que le radical iz est un ap- 
pellatif harmonique que la déclinaison modifie : le système 
euskarien ne reconnaissant qu'une seule espèce grammati- 
cale de mots, le verbe lui-même se trouve rangé dans la 
classe des noms ; il n'a point d'infinitif. J'en suis fâché pour 
J. J. Rousseau , qui donne à Tidiome naissant des infinitifs 
par centaines; tandis que cette généralisation métaphysique 
est impossible , dans Tordre naturel de la pensée, chez des 
hommes qui improvisent le langage, sous l'impression im- 
médiate du sentiment. Il est même indubitable que dans nos 
langues mixtes, les infinitifs ne sont qu'une fiction gramma- 
ticale. Lorsque l'eùskarien dit : Nahidut izan^ l'on apprécie 
tout d'abord le sens achevé du radical iz porté au cas positif, 
par la déclinative an , signifiant à , dans, en. Aussi Tinver- 
sion permet-elle de retourner la phrase de toutes les façons. 

îiahi dut izan. 
Izan nahi dut. 
Izan dut nahi. 
Dut nahi izan. 
Dut izan nahi. 

L'on peut enfin remplacer Dut par Niz ; l'on aura tou- 
jours l'équivalent de cette phrase : désir est à moi du 
exister. Mais quand le Français dit : Je veux être , je ne 
vois point de signification qui ressorle de cette phrase , je 
n'y découvre ni rapport ni relation marquée; je n*y trouve 
qu'illusion d'habitude et de convention; mais point d'idée 
nécessaire et sentie. Le vice du système grammatical , 
dans presque tous les dialectes celtiques, empêche seul 
de faire subir à l'infinitif les modifications constitutives de 
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la pensée; il ne perd sa forme et sa valeur absolue que par 
une supposition de Tesprit. Etifiu il est évident que la^défini^- 
tion donnée par les grammairiens de Tinfinitif ne convient 
nullement au rôle qu'il joue dans la phrase; et que la valeur 
générative attribuée spéculativement à ces mots invaria- 
bles, appartient à tous les radicaux de la langue, à tous les 
noms. Du moins en est-il ainsi dans la langue euskarienne, 
où tous les mots sans exception concourent chacun à former 
une conjugaison composée , tantôt active , tantôt neutre ou 
réfléchie, dans les divers modes du verbe unique Niz-DuL 
Cette prérogative inappréciable constitue Funiversalité de 
notre conjugaison. Tout nom se décline, toute déclinaison 
se conjugue dans la belle langue Eskuara* Les divers 
modes de la conjugaison abstraite et substantive expriment 
plus particulièrement Texistence et la possession absolues , 
qui sont les attributs de Dieu ; mais dès que le verbe prend 
une valeur auxiliaire dans la conjugaison composée , les 
temps se divisent et se modifient de manière à exprimer les 
situations accidentelles, qui sont le partage de toute exis- 
tence fractionnelle et passagère , comme rhomme. Mous 
choisirons pour paradigme le mot izan , être , et nous ne 
donnerons que la première personne de chaque mode : le 
lecteur pourra lui-même compléter la conjugaison , avec le 
tableau de Niz et Dut, que nous avons déroulé sous ses 
yeux précédemment. 

Izan nadin , que je sois , etc. 

Izaib nendin , que je fuMe , etc. 

Izan niz, j'ai été , etc. 

Izan nintzan, j'avais été, etc. 

Izan nizate , j'aurai été , etc. 
Izan nintzate j j'aurais été, etc. 

Izan ninte, je serais, etc. 

Izan nizan , que j'aie été , parce que j'ai été , etc. 

La déclinaison indéfinie du mot izan fournit le génitif 



( 172) 
izanen{dvL exister) , pour la conjugaison composée du fu- 
tur et du conditionnel 

Izanen niz , je serai , etc. 

Izanen ninlzatij j'aurais été , etc. 

L'on obtient par la même déclinaison abstraite le cas 
ablatif izanik (du être), dont la valeur se traduit par le 
participe français, ayant été. 

Izanik niz, je suis ayant été. 

Izanik nintzan , j'étais ayant été. 
Izanik nizate , je serai ayant été. 
Izanik nintzale » je serais ayant été. 

La déclinaison de izan au défini singulier, produit 
izana» celui qui a été ; izanaren, de celui qui a été ; iza- 
nari, à celui qui a été; izanarenay celui de celui qui a 
été; izanarenekoarenareki , avec celui de celui qui est à 
celui qui a été : de même jusqu'à cinq et dix relations. 

Le même radical iz, iza, forme, suivant la règle com- 
mune, avec la termina tive te, exprimant abondance, le 
Vocatif izate, exister , existence , ou plutôt existement , 
dont la déclinaison définie donne le positif izatean , iza- 
teriy dans le exister, pour la conjugaison composée du 
présent et de Timparfait. 

Izaien niz , je suis étant , je suis , etc. 

Izaien nintzan, j'étais, etc. 

La même déclinaison abstraite de izate fournit les deux 
cassuivans: 

Izatera , au être , vers être. 

Izatetik , du être. 

Tfoiy^ izatera noa, je vais être; izatetik hona niz, je 
viens d'être. Le défini singulier de izate donne : 

Izaiia y le être. 

Izaiian , dans le être , étant. 



Izatiarekin , 
IzaliagcUik , 
/zatekozj 
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avec le être , en étant, 
afin d'être, 
pour être. 



Une règle sans exception , veut que tous les noms actifs 
terminés en voyelle (*), comme iza, izan, reçoivent les 
mêmes désinences et se prêtent de la même manière à la 
conjugaison composée : soit d'abord pour exemple ukhen, 
avoir, recevoir. 



Ukhen dezadan, 
Ukhen nezan , 

Ukhen dut f 
Ukhen nian , 

Ukhen duket, 
Ukhen nukian ^ 

Ukhen niro (**). 
Ukhen dudan, 

Ukhenendut, 
Ukhenennian, 

Ukhenik niz , 
Ukkenik nintzan , 
Ukhenik nizate , 

Ukheïte (a) , 



que j*aie , que je Taie , etc. 
que j'eusse, etc. 

j'ai eu , etc. 
j'avais eu , etc. 

j'aurai eu , etc. 
j'aurais eu , etc. 

j'aurais , etc. 
que j'aie eu , etc. 

j'aurai, etc. 
j'aurais eu, etc. 

je suis eu , ou ay^nt eu , etc. 
j'étais eu , ayant eu , etc. 
je serai eu , ayant eu , etc. 

avoir, etc. 



(^; Ou par la liquide n. 

{^*) La forme Niro est dans la conjujfaison auiiliaire , ce que ffuke 
est dans la conjugaison substantive ; elle se traduit par le verbe français 
avoir, etempotte avec elle une idée de pouvoir ou de puissance. 



mro. 


j'aurais, je pourrais. 


Ziniro , 


vous auriez (vous singulier) 


Hiro, 


tu aurais (toi femilier). 


Liro , 


il aurait. 


Ghiniro, 


nous aurions. 


Ziniroue , 


vous auriez. 


lÀroue, 


ils auraient. 



Ukheïten dut , 
Ukheïten rdan , 
Ukheïtera noa j 

Ukheïtetik , 

Ukheïtian , 
Ukheïtiarekin j 
Ukheïtiagatikj 

Ukheïtekoz , 
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j'ai , je reçois , etc. 
j'avais , je recevais , etc. 
je vais avoir, etc. 

d'avoir, etc. 

en ayant, en recevant, etc. 
avec le avoir, en ayant, etc. 
afin d*avoir, etc. 

pour avoir, etc. 



De même pour : 

Jo , joïte , frapper. 

Jirijjitej venir. 

Jouan j jouaïte j s'en aller. 

Jan , jate , manger. 

Edan , edate, boire. 

Eman , emaîte , donner, etc., etc. 

Une règle sans exception veut que tous les noms ver- 
baux terminés par une consonne concourent sans autre 
modification à la conjugaison de Voptatif. 



Hosnadin, 
Has dezadan , 

Sar Tiadin, 
Sar dezadan , 

Sal dezadan , 
Eros dezadan. 



que je commence. 

que je commence, que je le commence. 

quej'iRntre. 

que je le fasse entrer. 

que je vende , que je le vende. 

que j'achète , que je l'achète , etc. , etc. 



Les noms verbaux de la première classe, terminés par 
une voyelle ou par la liquide n, restent invariables pour 
former la conjugaison des imparfaits et du mode passé ; il 
n'en est pas de même des autres , dont quelques-uns pren- 
nent la terminative ta et du; les radicaux qui finissent par 
r ou s y reçoivent 17 du datif. 



Sartu niz , 
Sartu dut. 



je suis entré. 

je l'ai entré, mis dans. 
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Saldudut, j'ai vendu , je l'ai. ' 

Bildu dut , j'ai , je l'ai ramassé. ] 

Erori niz , je suis tombé. 

Erossi dut, j'ai , je l'ai acheté. 

Ifassi niz , j'ai commencé. 

Jlassi dut j je l'ai commencé , entamé , etc. 

Le génitif de la déclinaison abstraite prépare ces noms 
verbaux à la conjugaison du futur : 

Sarthuren niz, j'entrerai. 

Salduren dut , je Tendrai 

Eroriren niz, je tomberai. 

HcLssiren niz, je commencerai , etc. , etc. 

Ce génitif peut être universellement remplacé par la ter- 
minative Ao^ exprimant appartenance 0. 

Sarthuko niz. 
Salduko dut. 
Eroriko niz. 
Hassiko niz , etc. , etc. 

Le singulier défini de sarthiay scddia, eroria, has- 
sia, se décline conune izana, émana, jusqu'à cinq et dix 
degrés de relation. 

Sarthiarenekoarenareki , ayec celui de celui qui est à celui qui 

est entré , etc.^ etc. 

La terminaison te affectée aux noms verbaux qui finissent 
par une voyelle ou par la liquide n, se change en tze pour 
tous les autres. 

Sartzen niz, j'entre. 

Sait zen dut, je Teods , je le vends. 

{*) Le ko s'adapte quelquefois au futur des noms de la première dane; 
il forme alors une redondance : Izanenko niz, je serai, au lieu de Izanen 
mz^ qui a la même signification. 



( 176 ) 

L^euphonie néanmoins, Ta conservée poiir les noms ver- 
baux terminés par r ou s. 

Erorten w, je tombe. 
Hasten niz , je commence. 

Ces exigences euphoniques varient suivant les dialectes, 
et les Gantabres disent erortzen niz, je tombe, comme ils 
disent quelquefois ^ror^ niz fQaverori niz,îe suis tombé. 
Les noms verbaux terminés en / prennent indifféremment 
les deux inflexions y^i:'A//!^/i ou jeïkitzen niz, je me lève ; 
etchekitzen ou etchekiten dut, je tiens , je le tiens. La 
déclinaison abstraite du te ou tze donne quelques rapports 
conjugatifs et les divers participes 

Sartzera non, je vais entrer. 
Sartzearekin , avec le entrer, en entrant 
SartzekoZj pour entrer, etc., etc. 

S IV. J'ai désigné ji^squ'ici par noms actifs ou verbaux , 
les infinitifs delà conjugaison celtique. Les noms appellatife 
et qualificatifs ont cet avantage sur les précédons, qu'Us se 
combinent avec les deux formes Niz et Dut, et que leur 
conjugaison est toujours doublement active et réfléchie. 
Biea plus , ils possèdent chacun cinquante séries de conju- 
gaisons multiples, à. chaque modification secondaire par 
les cas de la déclinaison , par les approximatifs , les augmen- 
tatif) et les diminutifs. Qu'ils finissent par une voyelle ou 
par une consonne, ils reçoivent dans les trois modes les 
terminatives tu et tze, avant de devenir auxiliaires du 
verbe. Le tu leur imprime le sens actif que leur simple ap- 
pellation ne saurait comporter: handi, grand, handitu, 
rendu grand, devenu grand, fait grand. Quant à l'invaria- 
bilité du tze pour la conjugaison du présent et des divers 
imparfaits, la raison de ce choix est dans la nécessité de 
leur conserver la terminative te pour exprimer Vidée da 
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nombre et de la quantité , qui est une de leurs modifications 
essentielles. 



Bandit ze , 
Handite , 


grandir, agrandir, 
quantité de choses grandes. 


Ghizonize , 
Ghizonte , 


rendre , ou devenir homme, 
quantité d'hommes. 


Idortze , 
Jdorte , 


sécher, rendre sec. 
sécheresse. 



Le tze joint aux appel latifs emporte une idée de trans- 
formation et de métempsycose ; il sert à former le nom de 
tous les arbres fruitiers. 

Sagartze (^), pommier, ce qui deyient pommes. 

Salarie, sagarteli, quantité de pommes. 

Je crois avoir familiarisé suffisamment le lecteur avec le 
mécanisme et le génie de la langue basque , pour n'avoir 
pas besoin de tracer un tableau complet des conjugaisons 
multiples dont j'ai parlé. 

HandichagofUtzen niz, je dcYiens tant soit peu plus fprand, etc. 
HandichagoTUtzen dut, je le rends , ou je le fais , etc. 

Handieghitu niz , je suis devenu trop grand , etc. 

Handieghitu dut , je l'ai trop agrandi , etc. 

HtmdicheghiîUtuko niz, je deviendrai tant soit petit peu trop 

grand , etc. 
BandichegfUHituko dut, je le rendrai , etc. 

Les formes vagues et générales IViz et Z>ii^ peuvent subir 
toutes leurs inflexions et relations transitives : handiche- 
ghiflituk(HUotzahat , je les lui rendrai tant soit petit peu 
trop grands, dis-je , à toi femme ou fille. Autant le méca- 
nisme de ces conjugaisons est simple et régulier, d'après 



{*) Sagartzetze , devenir pommier, se changer en pommier. 
SagMrteetu , œ qui a été changé en pommier. 

23 
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les données claires et précises que nous avons fournies , 
autant leur nombre est incalculable. Il faudrait cent mille 
in-folios pour écrire ce verbe complet, qu'un petit Basque 
de dix ans improvise eu entier dans le dialecte de sa 
province. 
Le tu participe se décline sur les diminutifs conjugués : 

Handicheghiîlituarenekoarenareki, avec celui de celui, quiappar- 

tientà celai quiaétéfaittant 
soit petit peu trop grand. 

Mot gigantesque qui pourrait admettre vingt relations 
de plus , sans cesser pour cela d'être parfaitement régulier, 
clair , intelligible ; susceptible par ailleurs de subir avec 
Niz et Dut toute espèce de conjugaison surcomposée , 
comme s'il ne représentait qu'une idée simple ! 

Les roodifîcatifs simples horraty là, par-là; honat, ici, 
parici, etc. ; et les pronominatifs m, moi; hi, io\\ gu, 
nous, etc., suivent les mêmes règles de formation déclina- 
live et de conjugaison surcomposée. Neretu, rendu mien; 
hiretUy rendu tien; guretu, rendu nôtre. Neretzen dut, 
je rends , ou je le rends mien ; neretuchagoht y rendu tant 
soit petit peu plus mien : nerechagohitzen dut,ie le rends 
tant soit petit peu plus mien; nerechagofUtia, celui qui 
est devenu ou qui a été rendu tant soit petit peu plus 
mien. NeretuchagoMtiaren eko aren areki, avec celui 
de celui qui appartient à celui qui est devenu ou a été rendu 
tant soit petit peu plus mien , etc. , etc. 

S y. Non-seulement tous les mots euskariens sans excep- 
tion prennent valeur active et se conjuguent avec un bril- 
lant cortège de relations déclinatives et de modifications 
secondaires, mais encore chacune de ces modifications, de 
ces relations marquées par une terminative, se conjugue à 
son tour. Soit pour exemple le mot adverbial /^fr^n^ ici; 
hebenko^ d'ici; hebenkotu-niz ou dut y je suis devenu 
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étant d'ici, ou je l'ai rendu étant d'ici; /lebenkoizen-mz , 
je deviens étant d'ici ; liebenkoturen-niz , je deviendrai 
étant d'ici , etc. 

La conjugaison recommence sur une double relation : 
hehen, ici; liebenkoy d'ici: hebenkoa, celui d'ici; heben- 
koaren^de celui d'ici; hebenkoarentu-niz ,\t suisdevenu 
appartenant à celui d'ici ; hebenkoarentzen-nlz, je deviens 
appartenant à celui d'ici : et de même sur chacune des cinq 
et dix relations dont on peut enrichir la déclinaison simple 
de tout mot euskarien ! 

S VI. La langue Eskuara possède deux mots qui résu- 
ment le génie de son système verbal et doublent son do- 
maine. Le premier, universellement employé comme ter- 
minative , est bâti sur la vocale déterminante a séparée du 
relatif / par un r euphonique ari, jok-ari, joueur ; ifUzl- 
ari, chasseur, etc. Il exprime la modification active dans 
ce qu'elle peut avoir de plus général, de plus vague et de 
plus indéterminé. Jrl,ariren ou arlko, aritze-a. 

An nadin , que je sois étant ou faisant. 

AH niz , je suis étant ou faisant. 

Arikoniz , je serai étant ou faisant. 

Ariren niz , je serai étant ou faisant. 

Arltzearekin , tout en étant faisant , etc. 

Le second est formé de la vocale e vague et multiple , de 
la termina tive ra, vers, jusqu'à, et de la sifflante média- 
tive z, eraz. Il exprime impulsion communiquée vers toute 
espèce de modification active, si heureusement généralisée 
par le mot ari, Eraz y eraz-i, eraziren ou erazikOy eraz- 
te-a. Ils se combinent dans une conjugaison infiniment 
précieuse. 

A ri eraz dezadan , que je le fasse être faisant. 

Ari erazten dut, je le fais être faisant 

Ari erazi dut , je l'ai fait être faisant. 

Ari eremiko dut , je le ferai être faisant , etc. 
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Il n'y a qu'à remplacer ari par les modificalions qu'il 
généralise , et Ton obtient : 

Izan eraz dezadan, que je le fosse être. 
Ukhen eraz dezadan, que je le fasse avoir. 
Eror eraz dezadan , que je le Casse tomber. 
Sar eraz dezadan , que je le fosse entrer, etc., etc. 

Les noms qualificatif, appellatifs, etc., fournissent 
chacun une trentaine de nouvelles conjugaisons dans leurs 
modifications diverses. 

ffandi-chago-fU-erazten dut, je le fois deyenir tant soit peu 

plus grand. 
Ghizonchagoni-erazten dut, je le fois devenir tant soit peu 

plus homme. 
Horrat-chagoîU erazten dut, je le fois mettre tant soit peu 

plus par là. 
Gure-chagotii erazten dut, je le fois devenir tant soit petit 

peu plus nôtre. 

Enfin la conjugaison de toutes les relations déclinatives, 
jusqu'à cinq et dix degrés, fournit : 

Handiarenekoaren eraziko dut. 

Je le ferai devenir appartenant à celui qui est à celui qui est grand. 

* ffandi'Cheghi'Hi-to-aren-^ko^ni-aren-erazten dut. 

Je le fois devenir appartenant à l'infiniment petit, qui est au 
cher petit de celui qui est tant soit petit peu plus grand , etc. 

S VII. La fusion des mots divers avec la conjugaison 
simple de Niz et Dut produit diverses conjugaisons syn- 
copées dont nos grammairiens ont fait des verbes irrégu- 
liers, faute d'avoir su analyser leur composition syllabique. 
Jakl ^ jakin y jakite-a ^ savoir, donne : Jakiten dut, dt- 
zuty dihat, diaty je sais : suivant que l'on parle d'une 
manière générale , respectueusement à une seule personne, 
familièrement à un homme ou garçon, une fille ou une 
femme. La fusiim du nom avec le verbe forme la conju* 
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gaison syncopée, qui se déroule avec relation de person- 
nes, suivant Tâge et le sexe, dans les trois modes simples, 
tour à tour affirmative, interrogative, négative, etc., de 
la manière suivante : 



Dakii , 


je sais (forme vague). 


Dakizut, 


je sais (vous singulier). 


Dakinat, 


je sais (toi fiéminin). 


Dakiat, 


je sais (toi masculin). 


Estakit, 


je De sais pas. 


Eztakizut , 


je ne sais pas (vous singulier). 


Eziakinat, 


je ne sais pas (toi ^Sminin). 


Eztakiat , 


je ne sais pas (toi masculin). 


Badakitj 


si je sais. 


BeïtakUj 


parce que je sais. 


Dakidala, 


que je sais. 


Dakidalarik , 


tandis que je sais. 


Dakidalakoz , 


attendu que je sais. 


Ezpadakit, 


si je ne sais pas. 


Ezpeïtakit , 


parce que je ne sais pas. 


Eziakidala , 


quejenesais pas. 


Eztakidalarik , 


tandis que je ne sais pas. 


Eztakidalakoz j 


attendu que je ne sais pas. 


Dakitaj 


est-ce que je sais? 


EztakUa, 


ne sais- je pas? 


Nakian, 


je savais. . 


Naktzurij 


je savais 


Nakinan , 


je savais. 


Nokia , 


je savais. 


Enakian ^ 


je ne savais pas. 


Enakizun , 


je ne savais pas (vous singulier) 


Enakiîlan, 


je ne savais pas (toi féminin). 


Enakia, 


je ne savais pas (toi masculin). 


BanaM, 


si je savais. 


BenaJdan, 


attendu que je savais. 


Nakiala, 


que je savais. 


Nakialarikj 


tandis que je savais. 


NakUtlakoz , 


parce que je savais. 



Ezpanakian, 
Ezpeînakian , 
Enakiala, 
Enakialarik j 
Enakialdkoz , 

Nakiana , 
Enakiana, 

Dakiket, 
Dakikezut, 
Dakikenat, 
Dakiklat , 
Eztakiketj 

Dakikedanez, 
Beïtakiket , 
Dakikedala , 
Dakikedalarik , 
Dakikedcdakoz , 

Dakiket-a, 
Eziakiket'a, 

Baneki , 
Bazeneki, 
Bahaki, 
Baleki, 
Baganakij 
Bazanakie , 
Balakie , 
Ezpaneki, 
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si je ne saYais pas. 
parce que je De savais pas. 
que je De savais pas. 
taodis que je De savais pas. 
parce que je De savais pas. 

savais-je? 
Desavais-jepas? 

je saurai. 

je saurai (vous siDguIier). 
je saurai (toi fémiDiD). 
je saurai (toi DiascuUn). 
je ne saurai pas , etc., etc. 

si je saurai, 
attendu que je saurai, 
que je saurai, 
tandis que je saurai, 
parce que je saurai. 

saurai- je ? 

De saurai-je pas ? 

si je savais. 

si vous saviez (vous singulier). 

si tu savais. 

s'il savait. 

si nous savions. 

si vous saviez (vous pluriel). 

sMIs savaient. 

si je ne savais pas , etc., etc. 



Le conditionnel présent se forme de : 

Jakin nezake, je saurais. 

Jakin nezakezu, je saurais. 

Jakin nezaken , je saurais. 
Jakin nezakék , 



Banakike, 
Banakikezu , 
Banakiken, 
Banakikek, 

Nakikia, 
Enakikiaj 



je saurais. 

je saurais (ou simplement nakiké), 
je saurais, 
je saurais, 
je saurais. 

saurais-je ? 
nesaurais-jepas? 
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Mais il faut séparer les deux élémens de la conjugaison 
pour obtenir le passé parfait , le plusque-parfait et le con- 
ditionnel passé, 

Jakin dut, j'ai su. 

Jakin nian , j'aYais su. 

Jakin duket, j'aurai su. 

Jakin nukian , j'aurais su. 

Il est inutile d'observer au lecteur que ces conjugaisons 
syncopées ne sont qu'une surabondance de richesse, créée 
pour le laconisme et la rapidité du discours, et ne chan- 
gent rien au système verbal de la langue euskarienne. Il en 
est quelques-unes dont la décomposition syllabique est as- 
sez difficile à obtenir , et que les grammairiens inattentifs 
ont métamorphosées en verbes irréguliers; de ce nombre 
sont : 

N(igo, je suis y étant ou restant. 

Éago , tu es. 

Dago , il est» etc. 

Noua , je m'en vais. 

Houa , tu t'en vas. 

Doua , il s'en va , etc. , etc. 

Ils ne sont tous les deux que Tabréviation syllabique de : 

Egolten niz, je reste, etc. 

JoucÉLten niz » je m'en>ais , etc. 

Dans toute langue où la conjugaison est absolue et la 
déclinaison universelle , l'inversion est essentiellement libre 
et la construction de la phrase presque arbitraire , comme 
dans la langue Eskuara, qui n'a point de règles de syn- 
taxe, et dans laquelle l'expression grammaticale de la 
pensée emporte avec elle la lucidité parfaite et la régularité 
forcée du discours. L'accord des genres n'existe point dans 
XEskuara, qui ne reconnaît point de genres; l'accord des 
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nombres et des personnes fait partie da système v^bal 
dont nous avons fourni le tableau le plus complet. Tous 
les hommes versés dans la grammaire générale et la méta- 
physique des langues, trouveraient superflues les explica- 
tions de détail dans lesquelles nous pourrions entrer; et 
c'est pour eux seuls que nous avons écrit. Voici la question 
que nous ne craignons point de leur poser en terminant : 

La langue Eskuara, qui peut s'approprier tous les radi- 
caux des langues connues, et les plier avec avantage à 
Tunité régulière et à la perfection absolue de son système 
grammatical , ne réunit-elle point toutes les conditions dési- 
rables pour former une langue universelle ? — hjxjl-biz. 

J. A. G* 



FIN. 



